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La  seconde  partie,  qui  paraîtra  au  début  de  190a,  comprendra  non 
seulement  la  fin  des  Monastères,  les  Skites  et  les  Kellia,  mais  aussi 
un  Supplément,  où  les  lacunes  de  la  présente  publication  seront  com- 
blées, à la  suite  d’un  nouveau  voyage  et  de  nouvelles  recherches.  Les 
auteurs  seraient  très  reconnaissants  aux  personnes  qui  voudraient  bien 
leur  signaler,  pour  ce  supplément,  tous  les  documenls  utiles,  afin  que 
ce  Recueil  soit  aussi  complet  que  possible  et  puisse  rendre  tous  les 
services  qu’on  attend  de  lui. 

La  préface,  qui  paraîtra  avec  cette  seconde  partie,  donnera 
l’explication  des  références  et  des  notations  conventionnelles.  Disons 
seulement,  pour  éviter  tout  malentendu,  que  nous  avons  copié  ou  col- 
lationné nous-mêmes  tous  les  textes  d’après  les  originaux,  sauf  aux  cas 
où  l’emprunt  est  expressément  signalé.  Les  astérisques  (*)  indiquent  les 
ouvrages  où  l’inscription  est  seulement  mentionnée.  Nous  avons  toujours 
comparé  nos  copies  à celles  de  nos  devanciers,  mais,  pour  ne  point 
charger  l’ouvrage  sans  profit,  nous  n’avons  retenu  que  les  variantes 
intéressantes. 


Paris  et  Constantinople,  mars  -1904. 


PROTATON 


1.  — Église,  façade  occidentale,  plaque  de  marbre,  au-dessus  de  l’en- 
trée. Elle  n’est  plus  visible.  Porphyre,  P.  II.  2.  267*,  et  Antonin,  p.  ltl*, 
la  mentionnent  sans  la  transcrire.  Mais  Antonin,  pl.  III,  en  donne  le 
fac-similé  que  nous  reproduisons  et  qui  est  la  base  de  notre  lecture. 

Figure  1 , d’après  Antonin. 


f Blctiv  gdar  Io  Bogarii  voevb  [zemlie] 
moldovlach[nskie)  vsje  sîza  vï  lêlo 
£rï  :• 

-J-  Le  très  pieux  hospodar  Jean  Bogdan,  voïéoode  de  la  terre 
Moldovalaque,  a tout  construit  en  Vannée  7016  ( 1508 J. 

Le  blanc  laissé  dans  le  fac-similé  après  voevoda  permet  de 
restituer  zemlie  moldovlachiiskie  ou  zemli  moldoolachiiskoi,  qui  est 
la  formule  courante  dans  les  actes  à cette  époque  (voyez  par 
exemple  Acta  Rossici  Monasterii,  p.  437,  447)  et  que  nous  retrou- 
verons au  Pantocrator,  à Saint-Paul,  Dionysiou,  Zographou. 

Pour  plus  de  clarté,  nous  avons  transcrit  la  date  en  grec. 

2.  — Église,  narthex  occidental,  tympan  de  la  porte  menant  au  naos, 
en  une  ligne  au-dessous  de  la  Dormition  de  la  Vierge,  peinture  sur 
fond  blanc.  — Majuscules  accentuées  (rcpeaSîtaiç).  — Porphyre.  P.  II.  2. 
71*;  Antonin  p.  115*;  Brockhaus,  p.  273;  Smyrnakes,  p.  698. 

Planche  1.1  (à;jd]v  n’a  pas  été  relevé;  et  douteux). 

-j-  Tootov  tov  o bnv  axzozioiT)  Kupis  r ?,(;)  <7u[vrel£(ot; 
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tou  aîûvoç]  xpeaêaatç  tt )ç  tsxouti(ç)  te  xal  Travrav  twv  àyûov  ày.r,v. 
etouç  ^ x Îv^ixtigjvoç  ie  (1512j. 

Toutov alwvoç  : intercession  de  la  liturgie  basilienne  (Bright- 

man,  332.12)  et  prière  de  la  Dédicace,  récitée  devant  la  porte  de 
l’église  (Euchologe, Venise,  1891,  p.  310).  2uvxO.Ei,a  alwvoç,  Mt.  13.39. 

3.  — Église,  tympan  à l’entrée  de  la  prothèse,  au-dessous  d’une 
Annonciation,  sur  un  rouleau  déployé,  peinture.  — Porphyre,  P.  II. 
2.  268*;  Antonin,  p.  115*;  Brockhaus,  p.  273*;  Smyrnakes,  p.  698. 

Aé£xt  ^etqtiv  p.iy»pàv,  xupla  xal  ^[ÉT-xoïva  r, p.tov]  ©eotoxe,  tou 
txtïeivou  xal  àjypclou  tou  Gourou  ZcoTip.à  aovxy où  S/J  T'A ç Meynmrjç 
Aaupaç.  [atxpov  èyyEtpl|<^iov  xal  s^ayiTTOV  ti  tou  TeëaTfAou  xal 
irap-eyedouç  tou  vaou  xaAo~iTu.ou  xal  | topxïTu.ov  eüç  àcpETiv  âiA.apT'.wv 
■ÿjp.cov:-  Ito;  a.y.7t.Ç\  Èv  p.vivl  T£TCT£p.épup  -J-  x 7)  (1686). 

1.2.  ây^£i.pîSiov,  iy^sipiov,  désigne  soit  un  orarion,  soit  l'étoffe 
suspendue  à la  ceinture  du  prêtre,  soit  un  linge  destiné  à nettoyer 
l’autel  (cf.  Du  Cange  et  Sophocles,  s.  v.) 

4.  — Église,  prothèse,  à gauche  de  la  fenêtre,  au-dessous  d’un  chan- 
delier représenté  sur  le  mur,  peinture  : la  tin  masquée  par  un  meuble 
scellé.  — Abréviation  : xi.  — Brockhaus,  p.  271  (f  au  début). 

MvY)T0Y)Tt. 

Kupts  xà;  ijajyà; 

TÔV  i^OulcOV 

tou  TwpiXou... 

5.  — Église,  prothèse,  sur  la  paroi  S.,  au-dessus  de  la  porte  condui- 
sant au  bêma,  le  long  d’une  bande  horizontale,  entre  deux  peintures , 
Porphyre  a lu  (P.  II.  2.  272). 

Figure  2,  d’après  Porphyre. 

i Mâ  tfi 

Il  suppose  : 

[-{-  'iTToplftp  6 0£toç  vxoç  xoi;a.y)tegj;  tt);  ©eotoxou  tc poïTT j ap.[É 
v[ou]  TOU  Mav[ouÀX  IIxVCeVÂvOU  ETOUÇ...  U.T;vl. . . tV&IXT...] 

Pas  plus  que  M.  Pokrovskij,  p.  219,  nous  n’avons  trouvé 

— 2 — 
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trace  d’une  pareille  inscription.  Porphyre  aura  lu  sans  doute  le 
titre  d’une  des  scènes  représentées  sur  la  paroi  méridionale  de  la 
prothèse,  • f\  cxy)vÿ]  tou  p.aptupîou,  Moïse  et  Aaron  dans  la  Tente  d’assi- 
gnation ( Lévit .,  9,  23;  'Eppp/sCa,  § 60),  scène  qu’il  n’a  pas  comprise, 
car  il  la  passe  sous  silence  dans  sa  description  générale  des 
peintures,  p.  279. 

6.  — Église,  chapelle  d’angle  du  S.  O.,  fenêtre  du  rez-de-chaussée, 
sur  le  pan  de  droite,  peinture.  — Smyrnakes,  p.  698. 

y.'liy.Ç.  sv  ur,'À  voeu.êpiou  i s 
èl  otou  àv£/.aivtcGrJcrav  r,  roprai ; /.où  Ta 
paQupoc  tou  npwxâTOU  (1726). 

Il  devait  y avoir  une  petite  fenêtre  allongée,  dont  l’arcade 
subsiste  : en  l’élargissant  on  a entamé  la  peinture  voisine.  C’est 
sans  doute  cette  réparation  qui  a coupé  la  Dormition  de  la  Vierge 
sur  le  mur  occidental. 

7.  — Parecclision  du  Prodrome,  au-dessus  du  narthex  de  l’église, 
sous  une  petite  fenêtre,  à gauche;  peinture.  — Abrév.,  N.  — Porphyre, 
P.  II.  2.  281* ; Pokrovskij,  p.  219;  Brockhaus,  p.  273*;  Smyrnakes,  p.  698. 

J ’Av7)'JT0pU7Ô7î  STTsi  Yüfjù'.r'k  TOU  7TÛWTOU  Y.OLI  TepafflfiOU  YM 

Mepxoupiou  tojv  p.ovxymv  tou  \ ù etouç  Iv&witiiovoç  i 8 (1526). 
Sur  le  prote  Gabriel,  voyez  Gédéon,  p.  209. 

8.  — Parecclision  du  Prodrome,  peinture,  à gauche  de  la  prothèse. 

— Même  caractère  que  la  précédente  : majuscules  sans  accents;  abré- 
viations, xi,  a.  — Brockhaus,  p.  273. 

j Mv|t)<7ty)|ti  Kupie  | Tetoplyiou  j piovcc^ou. 

9.  — Parecclision  du  Prodrome,  sur  la  frise  de  la  niche  centrale. 

— Abréviation,  ïïi. 

-j-  SrSpECOGOV  Kupie  TY)V  £/./.),r|T07.V  OOU  7)V  É/CTUJW  TM  T'.U.tM 
TOU  aXÿ.%  Tl. 

Voyez  l’Hirmologe,  3e  ode  du  3e  ton  (-rijç  Tira^avriiç),  Venise, 
1881,  p.  50;  et  Brightman,  p.  382.11  (Intercession  basilienne). 
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10.  — Église,  xa-rl/ou;j.sva,  au  Nord,  sur  la  paroi  E.,  sous  une  ar- 
cade, peinture  représentant  le  Christ  entre  la  Vierge  et  saint  Athanase 
de  l’Athos.  — D’après  Smyrnakes,  p.  698. 


11.  — Église,  dossier  du  siège  épiscopal,  lettres  en  relief  et  repas- 
sées à la  peinture,  sur  un  rouleau  déployé.  — Abréviations  : y./,  xu  (1.  3); 
faute  du  peintre  (non  du  graveur)  : -o;x uvr-j-ou. 


12.  — Église,  dossier  du  siège  épiscopal,  petite  icône  de  la  Dormition. 
— Porphyre,  P.  II.  2.  271;  Smyrnakes,  p.  698. 


Porphyre  et,  sans  doute  d’après  lui,  Smyrnakes  ajoutent  toü 
àyiou  opou;,  qui  manque,  au  moins  actuellement.  D’après  Porphyre, 
Sophronios  fut  proie  en  1 5 8 i . 

13.  — Église,  analogion  de  gauche,  majuscules  accentuées;  nous 
reproduisons  les  accents  de  l’original.  — Abrév.  xu  (xupîou). 

Ta  Trapovra  à|va"Xoyia  a<piepd|0i<7av  ti  ce?affj/.i|a  p.ovî  tou 
IIpoTa|TOu  7rapa  tou  irav|o<TioTaTou  Tpoyiyou|p/.£vou  IéipProu  au  | 
Aiovucuou  tou  ex.  vicou  | Ilapou  | a du  r (1716). 

14.  — Église,  chœur  de  gauche,  iconostasion,  destiné  à l’icone  ’'AÇi6v 
âo-Ti.  — D’après  Smyrnakes,  p.  697. 

T 6 £154 OVO(7TaC7lOV  TOUTO  èySV£TO  £V  Il£TpOU7r6A£l  U 770  TOU  £p.7TOpOU 
’Av&péa  raépr/iloé'.Tç  F p^yopieSiT;  ($ia  Tr,v  ôaupLaToupyov  axova 
tô  "AEiov  sVu,  p.V7i|u.r,;  iv£/.a  TTjC  £7ao/.£^eto;  au  tou  £v  "A0co  a ai 
tw  £v  Kapuat;  FIcwt/tw.  aùyouoTQu  1892. 


Aià  rîaTrâvrjî  /.ai  sc;g& 

tov  TOU  OCHCOTXTOU  SV  u. ou 

a y oie  /.upiou  MaTÔaiou 

7ïp0T/.UV7;T0U  TOU  £/.  TTjÇ  V 

pao'j  0aaou  (I'jto;  (1799). 
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15.  — Église,  croix  de  bois  doré  surmontant  le  templon,  sur  une 
tablette  fixée  au  pied.  — Porphyre,  P.  II.  2.  268*;  Brockhaus,  p.  247*; 
Smyrnakes,  p.  697. 

Figure  3,  d’après  l’album  Kondakov,  n°  26. 


© rr 
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POâflÔ 

lY^TOYC»» 

-J-  IIpo<75iim<70>[/.ev  eïç 

TOV  TÔ“OV  OÙ  £<TTIG0CV 

oi  go u Kupis  -J-  y.y  i* 

ûtco— o<Wv  -j-  Itou;  ‘C  piO  (161  i). 

PS.  131.  17  ; 7UpOGX.'JVT,GWU.£V.  . . ol  ÎTO^SÇ  OCUTOU. 

16.  — Église,  croix  d’autel  décorée  de  filigrane,  xv°-xvic  siècle 
(Cf.  Kondakov, p.  116,  pl.  XXIX).  — Majuscules  sans  accents;  abréviations  : 
•/.v,  6v.  — Porphyre,  P.  II.  2.  269;  Kondakov,  p.  216;  Smyrnakes,  p.  694 
(tous  trois  incomplets). 

Figure  A,  d’après  nos  carnets. 

a)  Le  long  des  côtés  de  la  croix,  de  haut  en  bas,  à droite. 

Bze  cri  na  'û  prëzcle  vëkü  südëla  spsenie  posredë  zeme  : 
èezlï  pravlenia  zezlï  crtvia  tvoego. 

Dieu , notre  roi,  avant  les  siècles  lu  as  fait  le  salut  au  milieu  de 
la  terre  : cest  un  sceptre  de  droiture,  le  sceptre  de  la  royauté. 

A gauche  : 

'YdlOÜTE  Kuoiov  TOV  @£0V  V) U.WV  X.7.1  77pOG/iUV£ÎT£  TW  UTCOTTO^tW 
twv  nrôrïcov  auTou  oti  ayioç  £<m. 
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A l’extrémité  des  inscriptions  précédentes,  sur  un  axe  perpendicu- 
laire, pour  être  lu  la  croix  étant  dressée  : 

à gauche  : 

L 

r 

G l”H  'e™ 

«FCG  ioi 
JPISH  e"' 

t 

b)  Sur  le  revers  (copie  de  M.  Kondakov). 

Kreste  cïstnii  i presvjatyi  z-namenie  veliko  i strasnoe 
Chrisla  moego  i Boga  tu  utverdi  i zastiti  i ukrëpi  ma  vu 

vsegdci \spo\dobi  me  carstvija  i svëtlosti  tvoei  neizré- 

cennëi  sluzjastago  ti  jako  chranitelë  moego  i zelaj  usta  go 

te  Ot  dus  U : CV  MOV  CKGfïH  KPATOC  O VTTAPXHC  OTP1- 

< 

M6PHC  K CTAVPOC  T S XV  AflÀCON  ME  H AVN^MHC 

en  niiTH  km  noeco  npo 

Croix  vénérable  et  très  sainte,  signe  grand  et  terrible  de  mon 
Christ  et  Dieu,  affermis,  protège  et  fortifie-moi  pour  toujours... ; 
juge-moi  digne  du  royaume  et  de  ton  éclat  ineffable,  moi  qui  te  sers 
comme  mon  gardien  et  te  désire  du  fond  de  U Ame  : gû  p.ou  mcsitT)  xpa- 
vaià  uirâpyEiç,  6 Tptp.EpŸ];  ctaupoç  tou  Xptatou,  àyîaaov  jjle  rifi  8uv<xuei  go u, 
l'va  -justei  x ai  7rd0o>  irpOTXuvw  xai  SoçâÇoj  cje. 

Trouve  et  Bze-zeme  [os.  98,  5 et  12)  font  partie  d’un  des  Xti/^pà 
l8idp.êXa  des  grandes  Vêpres  de  l’Exaltation  de  la  Croix  (’H/oç  a', 
Ménée,  14  sept.).  Dans  les  psautiers  « Chludov  » l’image  de  la 

v 

Crucifixion  accompagne  ps.  98.12.—  Zezlï-tvoego  : ps.  44.7. 

b)  Nous  avons  transcrit  en  entier,  d’après  le  Ménée,  un  autre 
des  ÏT'.^ypà  de  l’Exaltation  (’H^oç  §'.  Aéovto;  8ec;it6tou).  Les  variantes 
de  la  copie  Kondakov  paraissent  de  simples  erreurs  de  lecture; 
celles  de  M.Smyrnakes  (àyiaaOwp.sv...  v)v  irtam...  irpocxuvoup-sv,  Képis, 
§ô£a  GoCj  des  infidélités  de  mémoire.  Le  texte  slavon  ( kreste , etc.) 
s’inspire  du  x'Opév  qui  suit,  mais  n’en  est  pas  la  traduction. 


à droite  : 
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17-18 


17.  — Église,  devant  la  croix  d'autel,  au  pied.  — Abréviation  : xi. 

i ît  o 

Gcoç 

y.upie 

épwi'/.ovsu 

5 GO?  TOU  7/pGTOU  OUTtô 

(J4V7)g6y)TI  540.1  TOU  §0ul0U 
cou  raêp47)X  uovo 
y ou  £v  TT]  éaci 
Xeia  tiov  oùpovwv. 

18.  — Église,  derrière  de  la  croix  d'autel,  au  pied;  abréviation  : /./. 

î 6 ôcTpÔ7i:T(ov  ayy£>.o; 

toiç  p.upo(p6poi;  zkz ye* 

TOV  ÇwVTO  Tl  ^7]T£ÏT £ 

£V  U.V7)  [5434TI  ; 

5 Tiyspôï) 
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ÎGTOpy]0v)  6 TTOpCOV  GTOUpOÇ  <V 
£Q0'à(OV  TWV  OGUOTOTWV  Ko 
c/oo  540  i Toêpr/iX 
TWV 
440 

k 

voywv 

jÜOTO 

TOlcllVWV 


15  £IÇ  (54 105  V 10  V (54UTWV 

p.v'op.ocuvov. 

1826 

yslp  MoiTpotpavouç. 

Ici  la  croix  s’enfonce  dans  l’autel. 

L.  1-5,  fragment  de  l’Tirasco-g  du  3e  ton  direct,  chantée  à 
l’cfpOpoç, le  dimanche, après  le  psaume  ”Au.wjxo?  (cf.  la  Paraclétique, 
Rome,  1883,  p.  192;  Athènes,  1898,  p.  1 1 1 a) . 
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PR0TAT0N 


19.  — Église,  artophorion  (sur  l’autel).  1er  côté  : Christ  sortant  à mi- 
corps  d’un  calice  avec,  autour  de  sa  tête,  0^— nN  ; sur  le  2e  côté,  la  Dor- 
milion,  avec,  en  haut,  'H  /.oip-rjai?  -ij;  0£otoxo'j|  Mapia;  à£i7tap0e(vou)  ; sur  le 
3e  côté,  la  Crucifixion,  avec  en  haut,  'H  axadpooi;  xoû  Xpiarou;  au  4e  côté, 
tiroir  et  ornements,  mais  rien  d’écrit  ni  de  représenté.  En  outre  sur  les 
côtés  1,  2 et  3,  au  bas,  ceci  (la  formule  comminatoire  en  plus  petits 
caractères)  : 

To  TCXOOV  àpTQÇCplOV  TO  7,(p(.E 
pcv(d U.EV  eiç  T7)V  [7.0  V TV  TOU 

/ vÀ  ôtïioç  to  <xtzo çevôtji  và  b/i  ttjv  Ücxv 

llpOTaTOU  , , 

ayiav  7.vt',(Hxov  1 /ob.  X ~ P~  T M K É r 8~ 

20.  — Église,  diskos  représentant  saint  Nicolas  entouré  de  bustes 
dans  des  rinceaux.  A sa  droite  un  petit  personnage  agenouillé,  nommé 
IïavTaÇîj,  offrant  le  diskos.  L’inscription  dédicatoire  se  déroule  en  un 
cercle  sur  le  pourtour  (Cf.  Didron,  t.  XXI,  p.  1 73,  d'après  une  photo- 
graphie Sevastianov).  — Majuscules  sans  accents;  peu  de  ligatures.  La 
phrase  divisée  par  des  points  que  nous  transformons  en  virgules.  — 
Didron,  t.  XXI,  p.  182. 

Planche  II.  1 , d’après  Didron  et  la  photographie  Sevastianov. 
j '0  xapwv  (Vlcxoç  êyeveTco,  <^ià  ouv^pou-r,:  y.ai  <^oc-«Vr)ç  tou 
Tip/acoTaTou  xupou  HavTaÇy),  uiou  ’Ax.7.x(ou  v.ovTyou , jtal  p.7)Tpoç 
7-Ùtou  0£o^cop7.ç,  /.ai  ct<pt£ptoOvj  T? i ex. y. Ar, o (a  toù  âyiou  Nixolàou 
TOU  0 7.  U IJ.  GIT  G U p y 0 ’J  £v  TiO  IvoVTQTX.7.  Alto  ET£l,  /7  7 /.  (1  IV^l/.TlWVOÇ  £ 

TEjrVT)  KcOVCT7.VT0OU  ’AtOVXTTOU  (1622). 

L.  2-3,  Didron,  HPCAY  au  lieu  de  ItPC/1  V ; 1.  5,  Didron,  ETI 
et  sur  le  fac-similé  XJ  qui  fait  supposer  Ti]  ; nous  avons 
omis  de  vérifier  ce  détail  sur  l’original;  mais  la  photographie 
d’après  laquelle  nous  avons  établi  notre  fac-similé  paraît  indiquer 
un  crochet  sur  la  gauche  de  I et  par  conséquent  la  ligature  de  El; 
1.  4,  Didron,  w/xj},  [râpTou  sont  autant  de  fautes  de  lecture;  TtdAiç 
après  Rwvffxavxîvou  est  impossible,  mais  le  fac-similé  de  Didron, 
reproduit  par  nous  en  ce  point,  où  notre  photographie  est  indis- 
tincte, pourrait  indiquer  xou,  qui  manque  dans  notre  copie.  On 
aurait  donc  toû  àitô  Nàuou  (comme  6 àuà  rsvixûv)  ou  xoü  ’Aitovâitou 
(comme  ô ’A-rcdxauxoç)  : cf.  H.  Moritz,  Die  Zunamen  bei  den  byz. 
Historikern  und  Clironisten,  Landshut,  1897,  p.  44  et  47. 
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21-86 


L.  4,  iv  tû  Kovxoaxaliw,  le  quartier  de  Koum-Kapou,  à Constan- 
tinople, où  se  trouve  en  effet  une  église  de  Saint-Nicolas. 

21.  — Église,  diskos  d’un  usage  ordinaire,  sur  le  pourtour  : 

Kty( u.a  àvaçaipeTov  tou  Upoù  vaoù  tou  IdpcoTaTou.  awv*. 
voeëplou  /..  5>.à  cuv^pop.YjÇ  tou  TavoffiwTûCTOU  /.al  u.y.v. aplou  Çcoypâfpou 
ra^aT^âvou  xal iv.'/. Vr(aiâoyou  tou  i[spou]  vaou  tou  IIccuTa'Tou  (1851). 


22.  — Église,  artoclasia  : a)  sur  le  rebord,  b)  sur  le  pied.  — Abré- 
viation : x/;  faute  de  gravure  : b)  xsXtcoiov. 


a)  -j-  'Ii  Tapoùoa  àpTO/.7acrla  ÙTapy/)  /.va  y.  a t t,;  /.upt'a;  tov 
Kapitov  Tvjç  TapGévou  /.al  Oeoto/.ou  Maplaç  tou  IIgmtxtou  êyÉVETo 
lavouàpoç  -J-  A€  êv  Ém 

b)  Suv^pop.7)  /.  ’ Èçodoç  TOV  /.sXtWTÔV 

La  fin  de  a)  pourrait  peut-être  se  lire  : sxs  1746  ou  1786:  quant 
au  AE,  précédé  de  la  j,  nous  ne  comprenons  pas  ce  qu’il  signifie, 
à moins  d’y  voir  : is  ou  xs,  c’est-à-dire,  15  ou  25. 


23.  — Église,  xiëwxtov  représentant  une  église  réduite,  que  le  diacre 
porte  les  jours  de  fête,  lors  des  encensements.  — En  relief;  abrévia- 
tion : tt]ç ; faute  d’accent  : îepop. 

■y  To  Tapov  aiêcoTiwv  tt,ç  àylaç  y.ov-pç  toù  IIcotcItou  cav^pop/p 
/.al  5a  t âv-p  toù  TavocioTaTou  | e’v  l£ooy.ovây  tç  âylou  KuplTAou,  toù 
TaTEivoù  Tiu.oOéou  tEpoy.ova'you  /.al  AouiGeou.  1773.  y.Tjvl  aùyoù- 
OTOU  29. 

24.  — Église,  hexaptéryga  xfjç  àyîa;  xpa-É^rj;  ordinaires.  — Abrévia- 
tion : /./. 

-J-  1842.  /.Ttp.a  | toù  IIpoTaTOu  | 5tà  cruv5po|p.7i;  Ma/.aplou  | 
Upop.ovâyou.  xal  | Tr,ç  <juvo5lap. 

25.  — Église,  hexaptéryga  des  fêtes,  autour  de  l’écran  : 

-J-  Ta  Tapovra  é^aTTÉpuya  è'yeivav  5ià  ouv^poffii;  /.al  e£o5ou 
[as pixôv  xe’XùaoTwv.  1800. 

26.  — Église,  reliquaire  contenant  des  fragments  de  pierres  des 
Saints-Lieux.  — Majuscules  sans  accents;  abréviations  : xï,  jlp. 
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Planche  III. 2.  (Photographie  Sevastianov). 

a)  Partie  centrale  : Crucifixion  en  repoussé  imitant  le  style  byzan- 
tin et  qui  paraît  la  copie  d’un  ivoire  du  xie  ou  du  xue  siècle.  Dans  le 
champ,  majuscules  pleines  et  régulières,  inscriptions  iconographiques  : 

Te  xc 

6 uioç  cou  i&où  7)  piYlTTip  GO’J 

Près  d’un  moine  agenouillé  aux  pieds  de  la  Vierge  : 

Ko  pie  (3o7]|6ei  Zco|oip.a  [ p.ovaj^û. 

b)  Sur  les  bords  de  la  plaque,  majuscules  déliées,  gravées  avec  deux 
traits,  le  premier  vers  en  haut,  les  deux  autres  disposés  en  forme  de 
colonnes,  une  lettre  au-dessous  de  l’autre,  sur  les  côtés,  le  second  à 
droite,  le  troisième  à gauche. 

Toù?  Çtooiroioùç  I/.  totcojv  ceêacpucov 
mVrsi  qeo'j<nr)  Zwcipiaç  tAouxei  Aiôouç 
XOCpigl  <^£  Nl/.6XaQ;  T7]V  0t]X7}V  7700(0  . 

c)  Cadre  moderne  encadré  lui-même  par  trois  lignes  d’inscriptions, 
d’un  tout  autre  caractère  : majuscules  irrégulières,  longues.  — Fautes 
de  gravure  : 1.  1,  s-cipa,  ExiXrjaia;  ; 1.  2,  autou. 

To  Tïxp'jV  lyxoXTuov  p/.£xà  xoù  exaupou  /.aï  xou  xiuio’j  £iXou 
ÿxrâpy  i /.xïpia  xîç  {/.syaXiç  È/./Aycixc  tou  IIpoxaTou  Sià  civ&popitç  | 
/.£  Éqo^ou  TÔV  X7)Xl0T0V  /.£  g XV  Tl?  (3o'At)9y)  X.“oi;Sv6ffl  ailTOV  71  Tl 
èg  aùxoù  j syéxo  aùxov  xvxriy.ayov  /.g  xlv  /.ipixv  ©eoxo/.ov  xvtuA/.ov 

lv  îo.épa  jcpi'aeoç  ai[/v8  (1758). 

27.  — Église,  grande  icône  de  la  Vierge  ’'AÇio'v  l<m,  sur  le  synthronon, 
derrière  l’autel;  sur  deux  lignes.  — Smyrnakes,  p.  697. 

Mvy)gÔt]Ti  ^ectc oiva  0soto/.£  v)  77poGxaxiç  xoù  àyiou  opouç  toù 
"AOco  77XVT00V  Ttbv  £V  {/.OVaffTTjpiOlÇ,  G/.7)T£Gl  XXÎ  /.êXXeIOIÇ  lEpOp.OVX^MV 
/.ai  [zovaycov  auv^poiXTixaSv  toù  /.OGy.r)y.xxoç  t-?i ç àyiaç  cou  Taux r.c. 
SÏ/.ÔVOÇ  /.ai  à|gicocov  irxvxaç  xyj;  oùoxviou  paciXeia;.  Éxey veiTeuôri 
^là  yipoç  ’lcoavvou  uioù  NrxoXaou  Aîvi'xou  /.axa  xo  atoXC  exo;  ev 
xy  iepa  y.ovy  xoù  Bxto7ïxi^i'ou  émaeAeia  Aiovuoiou  àp^iaav^pïxou 

BxxoTuaicJivoù  1836.  ex. 

Les  deux  dernières  lettres  l'x.  peu  sûres,  le  cadre  mordant  sur 
l’inscription. 
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28.  — Église,  icône  des  saints  Démétrius,  Georges  et  Théodore,  dans 
le  bêma,  à droite  du  0povo;  -ijç  (rkoxo'xoj  (cf.  n°  7).  — Abrév.  : y./, 

Astîoi;  toù  loulou  toù  0eoù  raëpry)A  Upouovayou  x.où  TpioTOu 
tou  àyiou  opou;. 

29.  — Église,  icône  du  Prodrome,  derrière  le  templon,  l’une  des  six 
images  suspendues  au  templon  même,  à la  hauteur  d«  la  porte  centrale. 
— Porphyre,  P.  II.  2,  271  ; Smyrnakes,  p.  694. 

rpT,yo|pm'j  i|epo|/.ovxyou  ] y.xi  ~ pw|rou  tou  | à (lo'j  opou;. 

Ce  personnage,  d'après  Porphyre,  fut  prote  en  1544. 

30.  — Église,  bêma,  petite  icône  de  la  Vierge,  que  l’on  place  sur  le 
triskélion  (pupitre  portatif),  chaque  vendredi  de  Carême  pendant  la  lec- 
ture des  yaiGixtapo!.  — D’après  Smyrnakes,  p.  697. 

A£-/)5tÇ  TOÙ  Sou’XoD  TOU  0£OÙ  AlOVUOWU  '1633. 

31.  — Église,  icône  du  1er  concile,  à droite  du  trône  épiscopal,  en 
bas  : 

Xeip  MyjTpoçxvou;  p.ovayoù  Itou;  1770. 

32.  — Église,  icône  des  saints  Athonites,  la  3e  à droite  du  trône 
épiscopal  : a)  en  haut;  b)  en  bas. 

a)  'PI  g uva^iç  tüv  ôauov  TOXTspwv  tcov  Iv  tô  àyûo  opet  tou  AOco 
Xap.'ixvTcov. 

b)  'H  xapovGa.  ET/.cov  àtpiepwOy)  xapx  tt);  îspà;  xoivo'tyjto;  siç  tov 
Upov  vaov  tou  IlpcoTXTou.  awvô  '.  yelo  Maxapi'ou  lepoptova^ou.  (1 858) 

33.  — Église,  icône  des  saints  Jean  Climaque,  Grégoire,  Marie  Égyp- 
tienne : a)  en  bas;  b)  au  dos.  — Abréviations  : /./. 

a)  -j-  Asvj ci;  cfoulou  tou  0eoù  Tx-êpirA  u.ovxyoù  Bxtotou&ivoù  eiç 
p.v/jp.oouvov  auTou  ‘/.ai  twv  yovltov. 

b)  ’A<pisp<o9sî<TX  u.èv  p irapouax  | vj  o’uccov  et;  tov  tepov  oixov  toù  | 
IIpwTXTOU  xxi  oou;  tîv  xxo^evoG/]  [ vk  l'^s'.  àvTuW.ov  | r/)v  Ilxvaylav. 

34.  — Église,  icône  de  la  Vierge  appendue  au  côté  0.  du  premier 
pilier  que  l’on  trouve  à gauche  en  entrant  : 

Aévicu;  toù  r^oùAou  toù  0-où  Sspx<peîu.  Upo;v.ovx^ou . 
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35.  — Synodikon,  au-dessus  de  la  porte,  peinture. 

y 'Opaç,  Geaxa,  xi»  xoivàv  (Tuvorîiaciv  opouç  tou  âyiou  ; | avez ai- 
vicGy)  t ’É/.a  aAwtucGt)  y.oivri  ^axavr),  irpovoia  ttîç  | àvxnvpouco- 
7C£ta;  siUGxaxouvTwv  xcov  TravoGtwT7.Tcov  Xaëêa  y.ai  | Aeovxiou 
Trpo7)you{/.£V(dV,  olç  [J.ovat  XiAav&apîou  t£  y.aï  ||  S7ipo7roTâp.ou,  p.sxà 
yepovxwv  AoaiGsou  /.ai  NaôavaàA  | lit  t£  'Ayiou  IlauAou  /.ai 
Fp-^yopiou  | SV  £T£l  TOU  TCO  TW  GWT7)p«p  A CO  Z '/.axà  O/.TCO- 

épiov  (1863). 

36.  — Clocher,  face  E.,  plaque  au-dessus  du  porche.  — Fautes  d’orlho- 
graphe  et  d’accent  maintenues;  faute  de  gravure  : 1.  H,  6NAHTICON. 
— Smyrnakes,  p.  699  (très  inexact). 

î 1781  -J-  iouAiou.  a.  | 

tt)  AeoTTyTt  tou  ypovou  -p  £|c7a6p69r,v 

siç  y.’xkoç  <$’  aùGi;  £/.  | ëâOpov  jcaivoupyv)0v)V 

ETUlGTaTQÜV  | TOÇ  TOU  /.UÛOU  KwVGTaVTtVOU 

5 Ssvo  | cpovxivou  /.ai  or, v aùxà  xtaiou 
Ta>.a|/.Tiovoi;  yspovTo;  Aaupiôxou 
/.ai  0£o|^oû7ou  yspovxoç  ’Iév)pixou 
| ^aTavci?  Xax'Cr  ’Avaoxaoiou  | 

0o|/.à  M'.yxy),  Ioavv)  /.ai  Iyxaaix  | 
îo  T£wpyiou  ’Ayv-ciç /.ai  àAAov  ypr,|oTwv  /.ai  f^uAoBson 
ouç  ©£ou  |A'Â|x£p  «puAaxT  ’ s£  svavxiwv. 

37.  — Clocher,  sur  une  des  cloches,  la  plus  grosse.  — D’après  Smyr- 
nakes, p.  699. 

'O  aco^wv  tou  vaou  tou  IlpcoTaTOu  /.aTao/teuacGeiç  tti  cruv^po'AY) 
ttjÇ  x£  KoivottiToç  /.ai  xwv  sv  Kaouaîç  Traxepwv  £v  à’xei  owr/;piw 
1874,  £V  u.7]vi  iouAtco  1 Gy , y £>.pi  ’Tcoâvvou  Ni/.o'Xaou. 

38.  — Clocher,  sur  une  cloche  détruite  en  1874.  — D’après  Smyr- 
nakes, p.  700. 

O pus  æratum  de  Polis. 

39.  — Clocher,  sur  une  des  petites  cloches,  portrait  d’un  pape.  — 
D’après  Smyrnakes,  p.  700. 

MDCXIl 
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40-42 


40.  — Clocher,  petite  cloche.  — D’après  Smyrnakes,  p.  700. 

1781.  Xxp7.Xxu.7tv;;  MtxsÀÉTyy;  KecpxDuoviTr,;. 

41.  — Tour  au  N.-E.  de  l’église,  servant  au  besoin  de  prison.  Plaque 
de  marbre  à l’extérieur,  mur  0.,  au  sommet,  sous  une  croix. 

AN  H TEPO  H H A N Q 
ATTH  Q PO<t>  H EN  ET  El 

1890. 


42.  — Fontaine,  près  de  l'église;  vers  politiques.  — Abréviations  : */; 
souscrit.  — Smyrnakes,  p.  702. 

1 OtljlT TV)  iïcKZ’J.èû'AO  Y. 

o [ fl ébr,  xxTey  ou.svoi  iïeüre  v.yX  y~o peaiéîrs 
r.rqr^  7)  w'/.ooo;j.yiÔ71  £/.  tou  /.oivou  (îxitxvr,; 

TT)  ffUvBpo([/.V?)  É-lCTXTÔjv  XX!.  TOU  EVfi'o'COTXTOU 

5 Xa.Gy.Y~r)  Xacp^ç  Mey  pir  xyx; 
tou  o pou;.  (1788) 

tr  *r 


(1203  de  l’hégire). 
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43.  — Catholicon,  façade  0.,  entre  deux  arcades  du  porche;  tracée  en 
rouge  sur  marbre;  vers  politiques.  — Porphyre,  P.  II.  2.  9*  (date); 
Smyrnakes,  p.  432. 


44.  — Catholicon,  porche,  près  de  la  porte  de  l’exonarthex,  peinture. 
— Antonin,  p.  90*. 


45.  — Catholicon,  paroi  S.  du  porche,  peinture  antérieure  à la  res- 
tauration de  1843.  — Majuscules  régulières. 


Peut-être  [Kav]Tax[ou]Ç[7)]vd;,  en  supposant  H et  N liés. 

46.  — Catholicon,  porte  centrale  menant  du  porche  à l’exonarthex, 
gravée  sur  une  bande  du  linteau  (Cf.  Hautes-Études,  Millet,  C 165).  — 
Majuscules  irrégulières;  abrév.  x/.  — Autonin,  p.  89*  et  pl.  II,«n°  5 (fac- 
similé)  ; Bayet,  p.  306  et  de  là  Demitsas,  N°  800  ; Brockhaus,  p.  291,  n°  83*. 
Smyrnakes,  p.  433. 


î 'Opà;  Ta  tou  va  ou  saxo;  ovxa  | ^eXau.rpvcuiva 
y, ai  ypcop.axi  | xô  epuOpw  eu  xâvu  a£yp&c;ae|va 
^lAapsxoi;  6 yepapo;  àp|yip,av^p£x7)ç  xric^e 
xaùxa  f.lypcou.axi'Taxo  ^a-avaiç  xaî;  | iiï'.yj.ç 


5 '/lyânra  yàp  xà  p. aXixxa  | p.ovr,v  y£  xv)v  l^iav 

•/.ai  &6|<;av  xauxYiç  'pBslsv  £L>]-xp£TC£iav  T£  Aiav.  184[2] 


’Avay.aivixQy)  v;  txxopia  xoù  -xapovxo;  vâp07)xo;  Ixi  sxou; 


oi  axixop£; 

ty);  Upàç  p.ov  (vj);  xauxT); 
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Planche  III.  I , d’après  noire  photographie. 

j-  Etouç  ÇTÿ'hiï  -j  ©eotpxvou;  Trçepop.ovayou  7)you|/.£Vou  -j-  xoû 
7tto^ou  xoà  àp.apTo'Xoù  MsGo^tou  p.ovxyou  xa.1  p,aTTOpo[u]  (1426), 

Nous  restituons  p.a<jx6pou  et  non  p-âa-ropo;  d’après  le  fac-similé 
d’Antonin  qui  donne  OPOu. 

47.  — Catholicon,  exonarlhex,  tympan  de  la  porte  conduisant  dans 
Pésonarthex;  mosaïques,  lettres  noires  sur  fond  or.  Neuf  vers  sur  trois 
lignes  dessinant  une  arcade.  — Accentuation  régulière  ; des  points 
séparent  les  vers;  lettres  régulières,  pleines  et  presque  carrées,  sans 
abréviation,  ni  ligature.  — Barskij,  t.  III,  p.  206;  Porphyre,  P.  II,  2,  44; 
Antonin,  p.  89;  Bayet,  p.  312,  reproduit  par  Demitsas,  n°  806  ; Pokrovs- 
kij,  231*;  Eugène,  p.  19;  Smyrnakes,  p.  435. 

Planche  /.2,  d’après  des  photographies  (Sevastianov,  Millet),  où  les 
accents  et  certaines  parties  sont  invisibles. 

î T à xpiv  àv.cùCk-T)  xxi  quevto.  tco  ypôvcp, 

Type  eu  ypuoxî;  y.%  i Aap.—pco:  jîeêap.u.évxi', 
pat^pco;  àyAaco;  xa texotu.7]()7)  TAocv, 

TTO’jrîy  7Ï0VW  T£  J47.1  XoOtp  ^CXTTjpcp, 

5 TOU  XOl[/.£VXpyOU  T7,<î&£  T/,?  [AOUT,;  ),0y£ , 

’IcüXVVIXCQU  T£  TOU  TpiTO^ëcOU, 
co  xai  x7.p£^ot;  or,v  fJasOcaav  yâpcv, 

Tafç  îxETcac;  I locvxyvou  /.ai  llpo^pôuou, 

T3CÙTX  p.ovay QÇ  Sw<pp6viOÇ  VÙV  ),Sy£l. 

Un  higoumène  de  Vatopédi  nommé  Joannikios  lit  partie  de 
la  députation  envoyée  à Alexis  Ccmnène  au  sujet  de  la  fameuse 
affaire  des  Ylaques  qui  agita  le  patriarcat  de  Nicolas  III  (Cf. 
Ph.  Meyer,  Haupturkunden  fur  die  Geschichte  der  Aihosklosler, 
p.  165, 1.  22).  Cette  démarche  eut  peut-être  lieu  en  1094  (Cf.  Millet, 
Bull,  decorr.  hell.,  t.  XXVII).  D’autre  part  M.  Kondakov,  p.  100, 
attribue  la  mosaïque  au  début  du  xive  siècle. 

48.  — Catholicon,  exonarthex,  paroi  S.,  au-dessus  de  la  porte  menant 
au  parecclision  de  saint  Nicolas,  peinture  cursive  sur  fond  blanc  (Hautes- 
Études,  Millet,  C.  268).  — Accentuation  anormale.  — Porphyre,  P.  II,  2, 
50*;  Didron,  t.  V,  p.  152*;  Simonide,  p.  137;  Antonin,  p.  88*  et  101, 
d’après  un  manuscrit;  Bayet,  p.  305,  reproduit  par  Demitsas,  n°  799; 
Smyrnakes,  p.  432*. 
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Planche  III. 3,  d’après  notre  photographie. 

’AvKïTOQYiÔr)  6 ttxowv  Gsco;  vzô;  oùto;  ettc  PztcWzç  ’AvSpo- 
vi/.ou  tou  6p9oSo:;(OT«TOU  pxocXsco;  | Koy.vYivou  tou  nxXxco'Xdyou . 
SA  <7uvSpo;zriç  tou  cspop.ovxyou  xupou  ’Apoêvcou  sv  etsc  tÇ  (ùy.' 
cvSc7.tiûvo;  P15.  àvEx.xcvAGr,  | S à xzc  ÈTrctHcopGcoG-/)  6 Trxpcov  vxoGti^ 

OTCOuSzi  7.  zi.  eTUO.e'XeiZ  TWV  TTXVOTltoTXTCOV  7ïpOC<7TXU.£VOJV  T?,;  7TZV- 

cétttou  | y.ov?i;  TauTriç.  Szttx vt)  Ss  sùoeêûv  tcvojv  <pAoy  ûAtojv 
ypiGTiavwv.  SA  yscpo;  Bevcapuv  p.ovayou.  zal  tcov  [|  ocÙTzSsXfpcov 
ocutoù.  èz  ycopz;  raXaTcc>T7)ç.  èv  êret  acotQ'.  ÏvSc7.tcSvo;  s*15  [zxcou 

ir>«  (1312  et  1819). 

La  première  partie  de  cette  inscription  reproduit,  ainsi  que 
l’a  supposé  M.  Bayet,  le  texte  de  l’inscription  ancienne;  en  effet, 
le  Yatop.  1037,  f.  260,  la  cite  sans  l’addition  de  1 S 1 9,  avec  une 
seule  variante  : Ttxpx  (JswAeCoc;,  certainement  fautive.  D’après  ce 
manuscrit  l’inscription  était  placée  au-dessus  du  numéro  suivant. 

49.  — Catholicon,  exonarthex,  peinture  ou  plutôt  icône  (nous  ne 
savons  si  elle  existe  encore),  d’après  Vatop.  1037  : ïÇw  -o3  vdpôrjx.o;  -où 
p.ôyâXou  s ’.ç  Tijv  (Bd7ïTt3tv  tou  Xpiatou  léjE'.  ËxÇr)- 

TL  Spzç,  TTOTZui,  TL  TOC  pEcGpX  UU<7Tp£<p£i;  : ~ 

OU/.  OC  S Z TC  S p (O  7TAr,V  TOV  ÉTTCUTX  TCÉ’J.CO  l 

50.  — Catholicon,  exonarthex,  partie  méridionale,  mur  E.,  peinture 
ou  icône  : Vierge  de  face  tenant  l’enfant,  a)  A gauche  de  la  tête  de  la 
Vierge;  b)  au  bas,  presque  effacé  : 

a)  Bp£<pOZpz|TOÙCTZ  MTjTEO  r,  | cpoêfipz  7TpO<XTX<Tc|x  TO  TT  U p XpXT0u|<7X 

ôzupcz  xxc  | ttw;  où  <p"Xay£c  | T opyoscirczoo?  | ac|/S.  (1704) 

b)  MvY)oO'/]TC  TOV  Sou ~k6v  COU  TzêpC-ÔA- 

51.  — Catholicon,  ésonarthex, peinture  au-dessus  de  la  petite  porte  de 
droite  ; très  détériorée  ; accentuation  incomplète.  — Porphyre,  P.  II.  2. 33*  ; 
Pokrovski,  p.  231*  (date  1789). 

1 ’AvcoTopyiGï]  o TTapov  [va pGr,  j 
£ SA  <7Y)vSpO[ZYiÇ  [tou  ttz] 

VOTCOTZTOU  /.[upcOU.  . . 

7TpO'nyOUU.£VOU 
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5 ic,  ’Av(îptxvouTr[6}.£<dç  Gxeuocpu] 

Xxx£<jovt[o; 

tou  TTporiyoupivou  Ku[pt>Aou] 

1760  £V  U.Ti'tl  JJ.XÏ OU. 

52.  — Catholicon,  ésonarlhex,  côté  S.,  peinture. 

a)  Paroi  E. 

Ot  £X  TT|Ç  7r6>.£CüÇ 

(tête)  x^ptxvou  (tête)  xt txop£ç  (tête)  àhxva 

vtxolxoç  àvrcovtoç  gioç 

b)  Paroi  S.,  tombeau  sous  une  arcade  : 

-7vporlyoup'.svoç  'Xeovtiq; 

Au-dessus,  portraits  des  fondateurs  : 

(ko^oGtoç  àpxx^toç  ôvcopto;  tcoxvvïiç  xxtxxo£t)v6ç 
6 (3x<j'Asuç 
ot  xxt  Upâ; 

TO  0£Ç  [XOVYj; 

ttîç  txut'o; 

c)  Paroi  O.,  après  une  suite  de  dix  saints,  Placidie  en  pied, 

Ÿ)  pXGtAtGGX  (tête)  7rXxxt$tx 
puis  Constantin  et  Hélène. 

53.  — Catholicon,  naos,  au-dessus  de  la  grande  porte  à l’intérieur, 
peinture , sur  un  rouleau  blanc  déployé,  deux  vers  par  ligne  séparés  par 
une  croix. — Majuscules  liées  et  accentuées  ; i souscrit  (Hautes-Études,  Mil- 
let, C259).  - — Simonide,  p.  (37 ; Porphyre,  P.  II.  2.  49*;  Smyrnakes,  p.  432. 
Planche  IA,  d’après  notre  photographie. 

î j 'bÔxpsvTX  tô  irpiv  xxt  pusvrx  tm  ypôvco 
XVtGTOpTjTXt  BxTTXVT)  GTÎO'j^Y]  770Ôcp 
77Xo’  £UCT£ëoUÇ  XX  t GsëxG pttOU  0’JTOU 
’IcOXVVOU  T£  £X  XXGTpO’J  TOU  Tr,(j£6pO'J 
5 GUV  TOt;  XÙTOU  77XlGt  17pOG<p AfiGTaTOt; 

TCO  XptGTO^OU>.W  XXt  BxGt7,£t(p  K|XX 
GX£UO<p’jAxX£UOVTO?  XUptOU  ^tXoOsOU 
et'  J7.V7) JXOGU VOV  XXI  àctXVTiGTOV  x7ÉOÇ 

£771  ETOUÇ  X'|i77Ô  (1789). 
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54.  — Catholicon,  coupole,  peinture.  — Majuscules  accentuées,  liga- 
tures, abréviations  : *3. 

a)  A la  base  de  la  coupole,  au-dessous  du  mandilion,  sur  la  surface 
des  pendentifs,  en  une  seule  ligne,  fond  bleu.  — Porphyre,  P.  II.  2.  46*. 

Mvi(j0r,Ti  Kupis  tqv  <^o o).6v  gou  IIxïgiou  UpouGvâyou  y. ai  àpyi- 

[xav&ptTy;. 

b)  Dans  la  coupole,  quatre  vers  en  huit  lignes.  — Porphyre,  1.  c.*; 
Antonin,  p.  89*  et  101,  d’après  un  manuscrit;  Simonide,  p.  137;  Smyr- 
nakes,  p.  433. 

’Eyy.aiviGjaov  à tgv  | TïapôvTa  770 1 s’irai 
xyç  àvcoTaxco  £coypa|<pia;  T y;  TpouVXy  : 
z’jp  IlaiGio;  ri;  u.ojvyç  Gx.£uo<pn  Aaç 
y. ai  àoy  luiav^ciTyç  I evOeco  — oô(o 

a ^ 6 (1739). 

V.  2,  Simonide  : ryç  TpoûXXaç.  Ni  Simonide  ni  Smyrnakes  n’ont 
relevé,  au  v.  4,  S;,  qu’indiquent  à la  fois  nos  notes  et  le  manuscrit 
reproduit  par  Antonin.  Cette  syllabe  est  nécessaire  à la  mesure, 
mais  ne  s’explique  guère.  Probablement  : (ryç)5’.  (Cf.  nos  43  et 
67).  Le  peintre  aura  omis  -ry;,  qu’il  venait  d’écrire  à la  fin  du  mol 
précédent. 

55.  — Catholicon,  bêrna,  mur  de  droite,  peinture.  Un  moine,  zop.- 
SoAoyiov  en  main,  tend  les  bras  vers  la  Vierge,  au-dessous  de  laquelle 
dix  vers  de  douze  syllabes  sont  distribués  en  neuf  lignes.  — Majuscules 
irrégulièrement  accentuées;  nombreuses  cacographies  : 1.  7,  xaXo-syoü ; 
1.  0,  Çau-OT sx/ ; I.  10,  fpcy r]pa;  ayaav-o'j(3.  — Porphyre,  P.  II.  2.  46*. 

1 j ’AvaGX  rocvrcov  ûi{;iêpoTcov  û~apyy; 

TrpoGTaTyç  àjjiayw;  tov  y.  a t a ~ 0 v 0 u p,  s v m v 
aaTaoyyi  te  tùSv  y(;)  ge  TpaoTosy  ovtcov 
£ Attiç  ficoéa  epnye  toù  TCavr^iaou 
5 ©eo^OGiou  | tou  Ile^oTuovyciou 

yy.erou  ÿ/.Tpou  Ty;  Gy:  | àya0OGu(v)y; 

ov  gi  tôv^£  y.a^ov  spioo  | rpoGX'y; 
rà  g à sy.  tojv  gwv  OyGaupou  àaevô  tou| 
y.aGco:  £coiv  te  y.al  Auyyv  -apeO'éuyv 
io  ÿ;  yypa;  | aypavTou;  te  Ty;  Gy;  u.Eyaloouvy;. 

ayvp  (1652). 
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56.  — Gatholicon,  naos,  grande  porte  en  bois  incrustée  d’ivoire  et 
de  plaques  d’argent.  — Porphyre,  P.  II.  2.  12;  Brockhaus,  p.  252  *. 
Smyrnakes,  p.  434.  a)  D'après  Smyrnakes  : Porphyre  ne  mentionne  que 
la  date,  b)  Inscription  cryptographique,  lectuie  de  Porphyre. 

Plunche  I.  5,  d’après  Porphyre. 

a)  ’Ete'XuoÔY)  7)  Itxpo UGOt  7CU>,7]  £V  £T£t,  , £os'  (1567). 

b)  Aaupevxlou  tô  epyov  xai  Tcoxcaip. 

Pour  déchiffrer,  il  faut  transformer  les  lettres  en  chiffres, 
soustraire  chacun  de  ces  chiffres  de  10  si  c’est  une  unité,  de  100 
si  c’est  une  dizaine,  de  1 000  si  c’est  une  centaine,  et  écrire  en 
lettres  le  résultat  de  la  soustraction  : par  exemple,  O désigne  70, 
or  100  — 70  = 30,  qui  s’écrit  par  un  A ; donc  O doit  se  lire  A.  (Cf. 
Gardlhausen,  Gr.  Pal.,  235.)  Pour  augmenter  la  difficulté  le  mot 
central  l'pyov  est  irrégulièrement  transposé  : ses  deux  premières 
lettres  sont  interverties  et  ses  deux  dernières  conservent  leur 
signification  normale. 

57.  — Catholicon,  rideau  de  la  grande  porte  du  naos,  où  sont  repré- 
sentés Constantin  et  Hélène.  — D’après  Smyrnakes,  p.  440*. 

« 3taTa<nceu3t<70èv  tco  1761  cruv&popcp  /.al  &X7UXV7)  tou  sa 
KoÇxvo'  ’lioacacp  7rpo7)youp.£vou  tou  Bxtotc&ivoü  ». 


58.  — Catholicon, porte  N.,  menant  de  l’ésonarthex  au  naos;  dans  la 
boiserie. 

Battant  de  gauche  : Battant  de  droite  : 


rprpz 

B 

AQ 


A MT/N  Z 
B 

OA' 


rpyjyôpioç  BxtqwsiWj;,  AojxîtixvÙ;  Borora^ivo;,  acooa  (1871) 


59.  — Gatholicon,  proskynitarion  du  saint  du  jour;  lettres  en  nacre 
incrustée,  a)  En  haut  sur  une  ligne;  b)  à gauche,  sur  le  montant,  immé- 
diatement au-dessous  de  la  première  syllabe  de  AsVtç,  2 lettres  par 
ligne.  — Porphyre,  P.  II.  2.  Il*;  Smyrnakes,  p.  434. 

a)  AIyit'.;  tou  loulou  sou  dhV/Eou  Upou.ovayou  xa(i)  wpoïiyou u.é- 
vou  £/.  vluou  riapo?  as  yepovTo;  Mcouor, . 
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b)  A't' 

\7 


D’où  on  ne  peut  tirer  que  la  date  cvlnç  (1716). 

60.  — Catholicon,  analogia ; lettres  en  nacre  incrustée.  — Porphyre, 
P.  II.  2,  11*;  Smyrnakes,  p.  434. 

ad/y..  G/.sêocp!.7a|y.suovToç  tou  7ravo|aioTocTou  xpoy)youp.s|vou 
y.ùp  ÿiloQéou  ix.  | vyjgou  Ilapou  y <^tà  | ^aTCavtç  <ls  y£pov|TOç  IAp- 
êaciou  (1720). 

61.  — Catholicon,  siège  épiscopal,  dans  le  chœur  S.  Huit  vers  sur 
quatre  lignes;  le  reste  en  forme  une  cinquième.  — Porphyre,  P.  II. 
2.  11*;  Smyrnakes,  p.  434*. 

1 'O  Tïplv  zaAAovç  -/.al  TÉyvY)  ysy7.up.pivoç 
ô ■ivoiiu.£vr/.o;  Ispo;  oûto;  ôpovo; 

<pat.^pâ>ç  t’  àyXawç  '/.aTsypuocoO-q  r\§i) 
gtcou&y),  ttoÔoi  T£  cùv  cïa/ju'Xsi  &a TCaV/) 

5 TOU  ÔEOCpi'XoUÇ  '/.al  '£t]7(0T0U  XWV  Ê)£UOV 
àv^pôç  Upou  OuTOU  TÛV  p.U(JT7)plcOV 
tou  xavocnoTaTou  T’àpy ip.av^piTOu 
Tyc  p.ovr,ç  T y,  aile  xuplou  IlayxpaTlon 

Aycp'Tcov,  acoç  £V  stb  -J-  awv/)  y (1858) 

62.  — CatholicoD,  siège  de  Vhigoumène,  dans  le  chœur  N.  — Porphyre, 
P.  II.  2.  11*;  d’après  Smyrnakes,  p.  434. 

7)youp.£V£uovTo;  Tpriyoplou  (1619). 

Porphyre  : 1616,  hiéromoine. 

63.  — Catholicon,  manoualion  de  droite,  sur  trois  lignes  dont  les 
deux  premières  foi  ment  un  distique.  — Porphyre,  P.  il.  2.  11*. 

BXstuoiç  àvacca  rbopov  sùpsvio;  zôcïe 

6 goi  '/.op.i^a  go;  y’  ’Aëpa'pao;  la.Tpiç. 

£7riGTa<Jta  y. uptou  STaupou  ’fcoavvou  è'ç,  ’lcoavvlvcuv. 
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].  2,  T ABPAMIOC 

Porphyre  a vu  deux  manoualions  semblables,  qui  auraient  été 
fondus  à Vienne  en  1813. 


64.  — Catholicon,  manoualion  de  gauche,  sur  sept  lignes  : 

’Ayobuo;  | apyiptocv^piTY);  BxTOTtatckvôç  | -/jy Q'jpvo;  tyi;  ev  ’laotw 
[j.ovviç  | Mirapptiuotou  y. ai  s/.  'Paëvwv  | tyî;  MxxeSovtx;  | àvxTtO-ricrtv  | 
1858  àxptXtou  28. 

65.  — Catholicon,  polyélaion.  L’i  est  adscrit  au  mot  ’'A0(;>. 
’AçtepouTat  et;  tt)v  ev  ”A9m  iepav  /.ai.  oeëaTutav  pteytffT/jv 

ptovv]v  tou  BaTG~at^tou  ttxox.  tou  xavostcoTaTou  àp^tuav^ptTOU 
riayxpaTtou  B(a)T(o)x(e)^(tvou) , 1885. 


• 66.  — Catholicon,  templon;  abrév. 
Smyrnakes,  p.  434. 

a)  a gauche  : 

j ’EgxxXkjÔi  '/.ai  yptcôâvi  to 
xapov  TexxXo  üt’  eçoVtou  tou  è<^£ 
cwiu.otxtou  txt à /.ùo  ’loavou 


: /./.  — Porphyre,  P.  II.  2.  10*  ; 
b)  à droite  : 

j GxeëoçiXaîteëovTaç  tou  xa 
votiotxtou  âytou  xponyou 
tj.evou  /.ùp  d'i/.oOéou  ex. 
MovTxv/i'a;.  1788.  ’Iavoxpt.28. 


a)  après  ’Ioxvou,  M.  Smyrnakes  ajoute  : xxl  xûv  téxvwv  ocùtou 
BxcAeîou  xal  Xpt'JxoSoijko'j . 


67.  — Catholicon,  baldaquin  de  l'autel,  sur  deux  lignes  : 
î 'Opaç,  ou  6 u tx  /.ai  XetToupyè  Kuptou, 

to  xa AAo;  touto  /.a.i  tt,v  IxÆpÔTrjTa  y.ou  ; 
«EAapeTo;  (ô|  TT,ç  u.ovr, ; àpy t;aav^ptT7)ç  t/,:^£ 
TaÙTa  [aot  ÈScopTiTaTO  ^axavat;  | txî;  t^tatç- 
5 eù£at  Xotxàv  ûxèp  aÙTOu  ev  txï;  iepoupyiat; 

/.ai  y.vr,  u.r,v  xotYjGov  auToû  ev  Tat;  piuoTaycoytxi;. 
a eu  y.  ’C\ . &exey.  êptou  20  (1848). 


63.  — Catholicon,  sur  la  croix  d’autel  dite  de  Constantin.  — Kon- 
dakov,  p.  215*. 

S/Aêa.;  6 iepo^taxovo:  | o tou  tepou  toutou  êr^aaTO;  | (pu 7a; 
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Xaêwv  tt]v  eiJtôva  | ty;;  ©eotoxou  [/.exà  tou  xipuou  ||  Sxaupoù  l'pp^ev 
el'crco  xou  (ppe|xTo;  tj.cxa  'Aa  y.  77x^0:  /.xioj/.£|vy];  /.xi  ouAVocpOeiç  /.ai, 
aù|xo;  u 7to  tou;  ^apéapou;  à77TÎl|Q£V  at^ixaAwxo;  zi;  KpY,[|xY)v  éé^o- 
u.r;/.ooxov  ixzÏGZ  | )(pôvov  XcAsoaç,  autgmGeIç  | x.770  x'/)v  aiyy.a  acoolxv 

| /.ai  £7Uoxps<j/aç  el;  ty]v  [x.o|vt)v  àv7)yy£iXe  xû  Y)you[/i||vcp  xà  77£pi  xr,ç 
0£77X7iç  £l]/.OVO?  /.ai  XOU  XL [7.1  OU  SxXU  | pOU  /.XL  7701Y]<7XVTEÇ  eÙ}(7)V 

| Tjvotçav  xô  <ppÉap  /.ai  £Ù | p£0v)  o xoù  Gaùy.axoç  vj  à||yia  ei/.cov  taxa- 
[J.ÉvY,  £77L  | XOÙ  ÙÜxTO;  OU. OÙ  /.ai  XO  <7w|xYjpLùV  077AOV  /.ai  à Axy.|~àç 
axxop.svY,  xxQa  sxé [ Ovo  77po  sxtov  £ë^o[j.Y,||aovxa  /.ai  evtlu.mç  £çaya| 
yovx£;  àç  xôv  i^iov  X077ov  | xoù  ispoù  p7i[7.axo;  à77£|/.ax£CXY]i7av. 

M.  Kondakov  a reconnu  dans  la  croix  des  morceaux  des  xve- 
xvie  siècles,  d’autres  du  xvne.  Mais  l’inscription  est  moderne  : 
Porphyre,  qui  décrit  la  croix  en  détail,  ne  la  mentionne  pas. 

69.  — Catholicon,  staurothèque  sur  l’autel,  dans  une  boite  d’argent 
(cf.  Kondakov,  pl.  XXV11I). 

Figure  5,  d’après  la  photographie  Kondakov. 

a)  Au  pied  de  la  Croix.  — Barskij,  t.  III.  p.  203*;  Porphyre,  P.  II.  2. 
14;  Brockhaus,  p.  46*;  Kondakov,  p.  208. 


+ luy  * 

Krtë 

Croix 

1 T N LIH 

ctnyi 

vénérable 

n o m a oy 

pomlu 

aie  pitié 

HCTG  f4 

? S te  fa 

d'Etien- 

N4H t\4  ^ 

va  i La z 

ne  et  de  Laz- 

4  ? A 

ara 

are 

h)  Au  revers,  inscription  serbe;  d’après  la  traduction  de  Porphyre. 

« -j-  Cette  croix  a été  consacrée,  après  le  décès  de  la  religieuse 
Tliéodosia , à la  maison  de  notre  sainte  souveraine,  la  mère  de  Dieu, 
à la  fête  de  la  Présentation  au  Saint  des  Saints,  par  Étienne  et 
Lazare  et  le  très  saint  métropolite  de  Toplitza  Jean.  Si  quelqu'un, 
à l'instigation  du  diable,  ose  enlever  cette  croix,  ou  en  détacher,  ainsi 


VATOPÉDI 


70 


que  de  la  staurothèque,  quoi  que  ce  soit,  relique  ou  perle,  qu'il  soit 
maudit  de  Dieu  et  de  sa  mère  très  pure,  dans  le  présent  et  l’avenir, 
•J-  Pères  et  frères  pardonnez-leur  et  faites  aussi  mention  de  moi 
pécheur,  le  métropohle  Jean. 

Barskij  el  M.  Kondakov  attribuent  la  staurothèque  aux  crals 
Étienne  et  Lazare  (sans  doute  les  fils  de  Georges  Brankovié  qui 
succédèrent  ensemble  à leur  père  en  1457  et  ne  régnèrent  que  très 
peu  de  temps).  Mais  cette  dédicace,  que  ces  auteurs  paraissent 
ignorer,  indique  plutôt  de  simples  particuliers.  Pour  fixer  la 
date,  Porphyre  observe  que  l’écriture  est  du  xve  siècle  et  que  la 
mélropole  de  Toplitza  dut  disparaître  après  la  soumission  de  la 
Serbie  par  Mahomet  en  1459.  La  staurothèque  fut  consacrée 
par  Étienne  et  Lazare  non  pas  à Vatopédi,  placé  sous  le  vocable 
de  l’Annonciation,  mais  à un  autre  monastère,  probablement  Chi- 
landari,  qui  est  serbe  et  où  l’on  célèbre  précisément  la  Présen- 
tation de  la  Vierge. 


70.  — Catholicon,  coupe  de  jaspe  (cf.  Kondakov,  p.  220  et  pl.  XXXVII; 
Hautes-Études,  Millet,  C 190).  Inscriptions  relevées  parPorpltyre,  P.  II.  2. 
32  (fac-similé),  Biockliaus,  p.  48,  Kondakov,  1.  c.  et  Smyrnakes,  p.  440. 

a)  Sur  le  bord,  en  majuscules  régulières,  à peu  près  carrées,  l’ecplio- 
nie  de  la  prière  eucharistique  d’après  la  liturgie  de  saint  Basile  : s’Bww 
toÎç  ctyîoiç  aùioü  p.a0rjiatç  zat  àîioaioXotç  stjrwv  ~J. sis,  et'“. 

b)  Sur  le  socle,  les  médaillons  d’Allianase,  Basile,  Chrysostome  et 
Grégoire  de  Nazianze,  tenant  un  rouleau  déployé,  alternent  avec  quatre 
monogrammes,  modelés  en  léger  relief  sur  un  fond  pointillé. 

Figure  6,  dessinée  d’après  l’original  par  M.  J.  Ronsin. 


Ma'/ouf). 


C’est  le 


monogramme  de  Manuel  Cantacuzène,  fils  de  l’empe- 
reur Jean  Cantacuzène  et  petit-lils  de  Théodora 
Paléologue.  Il  fut  despote  de  Mistra  de  1349  à 1380. 
Ce  monogramme  est  fréquent  à Mistra  (Cf.  Millet^ 
Inscr.  byz.  de  Mistra,  nos  38,  39,  41,  42  dans  le  Bull. 
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de  corr.  hell.,  t.  XXIII).  Il  est  étudié  au  t.  XXVII  du  même 
recueil.  Le  dragon  figuré  sur  le  pied  est  probablement  un  em- 
blème héraldique. 

71.  — Catholicon,  reliquaire  de  saint  Grégoire  de  Nazianze. 

Mxpix  ^op.vx  Sspëxvou  fîoeêo&x  Kxvtxxou£t)vou  /.xi  Kcov 

ctxvtivou  Mxpix  Bx^XT^avou,  auv^pou.r;  Neo'puTûu  i /./. 
Xïiaixpyou.  1709.  pcpTiou  7.  p?)  p mmmmmmm. \ ou. 
p.ov7Îç  Bxto7txi(Hou. 

A la  3e  ligne,  entre  pv)  et  S,  on  distingue  les  traces  de  7 ou 
8 lettres  illisibles  effacées  exprès  : Néophyte  avait  dû  faire  graver  : 
pY)[<î9-r)Ti  aùtjou,  ce  qui  aura  déplu. 

73.  — Catholicon,  châsse  renfermant  le  chef  de  saint  André  dî  Crète, 
sur  le  couvercle.  — [Abréviation  : rTpi.  Chaque  section  de  l’inscription 
forme  une  ligne  sur  le  bord  : a)  à gauche,  b)  à droite,  c)  au  bas. 

a)  ‘j*  ’Exo7| u.Y)f)y]  y)  dcyt-x  xuttî  /.xi.  Trxvoofpo;  /.xpx  tou  èv  xyioi; 

7UXTpO;  7)XWV  ’Av^piOU  Kp7]T0Ç  TOU  'IspOTolup)  TOU 

b)  I^’.X  Sx7TXV/i;  TOU  SX  SlXTtffTTlÇ  T(.U.io'J  XpyOVTO;  /.UpioU  ’ltoXV- 
vou  Kcovtt  : Kov'.ottouàou  si;  <xi$tov  p?|(/.y]v  xutou  ts  xxi  tôv 
yovswv 

c)  T'?i;  ts  xupix;  ’Avxotxotx;  tt);  xpyovTiocr'ziç  xutou  /.xi  twv  uiüv 
xùp  Kwvotxvuvou  /.xi  ©SO&CüpOU.  xivr.  ^tx  ystpiç  KwVOTXVTivOU 

ypudoyoou  (1756). 

73.  — Catholicon,  coffret  de  la  Z'ovr]  (ceinture  de  la  Vierge),  récent, 
m iis  où  on  a transcrit  des  vers  plus  anciens,  en  trois  groupes,  u i vers 
par  ligne,  sauf  le  deuxième  vers  du  groupe  C,  coupé  après  riopyr)  et 
ocmpant  deux  lignes.  — ■ Fautes  : l.  12,  çiXsuosSxî ; 1.  14,  ypuar/.o';. 

a)  i ’Aoy YjV  irspx;  7,s Ay y x sv  Ms7svi/.w 
/.lêdmov  ttsAco  p.sv  s’x  tou  àpyupou 
<x)A’  oùv  suxutü  ispov  y’  ôXê ov  «pepco 
Zcovvxiv  ispxv  Mxpix;  ©sotoxou 
5 yxp’.^op.svzi;  ty]v  yxpiv  ys  ttAouolw; 
toI;  xÙtoiaoùsouolv  xÙtv)  sv  TrioTst. 
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b)  ’Ae  ITTOt’  OUV  y£  TGV  0£OV  IrtOL'jélO 

OUOU  '/.UÛ1SCV  TYjV  y£  XûLCTO’J  |./.Y)T£pX 

ècp’w  £x.  tou  ravrôç  xaicou  irepiotÉraiv 

10  tou;  àvaAcorà;  vj^s  cuv&po(/.?)Tà;  <^yi 
tou  Xoiluxqu  '/.xi  Oxvxtou  tyiv  c<ptov  7rôliv 
CUV  TW  <piA£UGeêâ  £V  toi;  y ptCTIXVOt; 

c)  KtovcTavrivip  Av)[/.r,Tptou  KaXxy.TX.y.r, 
üxcyaAi  Fiopyr]  rixcyxTa  ypucoyoou 

15  y.yjyol  &o6y)tco  r,  yâpi;  cou,  '/.upix, 
tô  cuvSpoaTjTri  ispsi  revalût) 

Jir7  1636. 

74.  — Catholicon,  tapis  ou  voile,  en  soie  brodée  d’or.  — Porphyre, 
P.  II.  2.  33;  Smyrnakes,  p.  440. 

Planche  IL  2,  d’après  la  photographie  d’un  dessin  Sevastianov. 

a)  Au  centre,  dans  un  médaillon  l’aigle  à deux  têtes;  entre  les  deux 
têtes  ’I7)<tou;  Xp'.œto;  vixà;  sous  les  pattes  de  l’aigle,  à gauche  et  à droite, 
les  deux  monogrammes  : 

’Avüpôv./.o;  rix7.xf.o7  oyo;  <^egitoty];. 

b)  Aux  quatre  coins  un  lion  couronné,  dressé  sur  ses  pattes  de 
derrière,  tenant  une  épée  nue  et  enfermé  dans  une  bordure  en  arc  de 
cercle  ornée  de  ces  caractères  cryptographiques  ou  plutôt  de  ces 
pavTixx  <rr]p.:ta  mentionnés  par  Montfaucon  à la  page  376  de  sa  Palæogra- 
pkia  Græca.  Sur  Andronic  voyez  n°  73. 

75.  — Catholicon,  icône  représentant  le  Christ  enfant  en  buste  , 
bénissant  Pierre  et  Paul  (Album  Kondakov,  n°  88)  : sur  un  carré  d’argent 
cloué  au  cadre;  majuscules  non  accentuées.  — Vatop.  1037,  fol.  26;  Por- 
phyre, P.  II.  2.  42  (fac-similé);  Alexandre,  n°  9 (fac-similé  p.  181); 
Smyrnakes,  p.  436. 

Planche  IV.  I,  d’après  la  photographie  Kondakov. 

’Av^pOVY] 

y. ou  £Ùcsê 

OÙ;  (^SGTTOTOU 

Hxlatoloyou. 

Andronic,  fils  de  Manuel  Paléologue,  vendit  Salonique  aux 
Vénitiens  en  1423. 
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76.  — Catholicon,  l’une  des  deux  icônes  attribuées  à Théodora, 
femme  de  Théophile  (vivîa,  cf.  Cedrenus,  Il  p.  104-105),  Vierge  rj  èXtAç  twv 
à-;X7ï7)<;[psvuv]  (cf.  Kondakov,  p.  135).  Gravée  sur  le  cadre  d’argent,  dont 
ne  subsistent  que  quelques  fragments;  majuscules  accentuées.  — D’après 
Yaloped.  1037,  fol.  25  v.,  reproduit  par  Eugène,  p.  21  et  d’après  Eugène 
par  Kondakov,  p.  192,  note  1 et  par  Smyrnakes,  p.  431. 

Planche  IV.  3,  d’après  la  photographie  Kondakov. 

1 BsêoUX  U~\'  7)770  37)  0-£VOJV  XQpT) 

ay.iizr,  ysvoù  o.oi  y. ai  i’jyr,ç  oooTTipix 
oiSa  Gc  -/.ai  yàp  opcpxvwv  re  /.xi  çsvwv  :~ 
tov  popêopov  7rAuvouoa  tcov  àp.apTxSwv 
5 \rt  KxTXXO’J^T] )V7)  rixAXLO AOyivx] 

«ËOaXvG  pW777)V7)  "AvvX  TXUTX  <701  '/.p%(sL 

<§ér,GlÇ  T7IÇ  dVj  A7(Ç  TOU  0£O’J  ’'Aw7)Ç  IIx  AXIO  AOV  V/XÇ  KxTX/.Ou'Çv)  - 
vv)ç  ^djpov  tt,;  ThAxvQpwiïnvr,;. 

Le  Yatop.  1037  place  les  deux  premiers  vers  sur  une  seule 
ligne,  sans  doute  parce  qu’ils  sont  l’un  et  l’autre  sur  la  bande 
supérieure  du  cadre,  en  deux  cartouches  séparés  par  un  buste.  Le 
vers  3 dont  il  ne  reste  aucune  trace  devait  occuper  le  premier 
cartouche  du  montant  de  gauche,  symétrique  à ce  qui  subsiste 
du  vers  4.  De  même  le  vers  5,  que  le  Yatopedinus  ne  donne  pas, 
devait  être  au-dessous  dans  le  même  montant,  symétrique  au 
vers  6.  La  fin  de  l’inscription,  qu’Eugène,  contrairement  au  Yato- 
pedinus, divise  arbitrairement  en  trois  lignes,  devait  occuper  la 
bande  inférieure. 

Déjà  le  prolostrator,  puis  grand-duc  Alexis  Ducas  Philan- 
thropènos  avait  marié  une  de  ses  filles  à un  neveu  de  Michel 
Paléologue  (Du  Gange).  Voyez  aussi  les  notices  d’un  manuscrit  de 
Yatopédi  publiées  par  Anlonin,  p.  96  et  100.  Anne,  fille  d’un 
Philanthropènos,  épousa,  en  1395,  Manuel  Comnène,  empereur 
de  Trébizonde  (Panarétos,  55,  éd.  Tafel,  p.  370). 

77.  — Catholicon,  boite  eafermxnt  les  vi-da,  d'après  Porphyre,  P.  II. 
2.  39  *. 

Exécutée  par  l’archimandrite  Iakovos  en  ISIS. 

78.  — Catholicon,  icône  de  sainte  Anne  en  mosaïque  (cf.  Kondakov, 
pi.  XII;  Hautes-Études,  Millet,  C 194,  d’où  Schlumberger,  Épopée  Byzan- 
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Une,  II,  p.  12).  Au  revers.  — Porphyre,  P.  11.2.  3 A ; Antonin,  p.  86  et 
pl.  II.  1 ; Kondakov,  p.  i 13. 

Figure  7,  d’après  Antonin. 


a) 


b)  au-dessous  inscription  slavonne,  au  cinabre. 


BUMKOHKKfNH 

AHACT4CIM 

Crcï  i velikoi  Kngïll  De  la  Izarineet  grande 

Anastctsii  princesse  Anaslasie. 

C’est  la  femme  d’Ivan  le  Terrible  (1533-1536). 

79.  — Catholicon,  icône  de  la  Bématarissa  (cf.  Kondakov,  p.  171, 
pl.  XIX  et  Album,  n°  128)  sur  la  boîte,  en  deux  lignes,  majuscule  clas- 
sique. — Porphyre,  P.  II.  2.  37*. 

Mv7]<707]T'.,  X.'Jp'.X  [37]U,aT5CpiadX,  TO’J  T7.~ c’.V  j’J 

$t|\apeTou  Uoop.ovxyo'j,  yovso’J  xxl  »v  aùxoO,  1847.  aù- 

yO'JdTOO  X. 

80.  — Catholicon,  icône  de  la  Bématarissa,  sur  le  revêtement  d’or, 
à gauche.  — Kondakov,  pl.  171  ; Smyrnakes,  p.  435. 

Planche  I.  3,  d’après  Kondakov. 

NucoAxoç  ypudo/oo;  ix  y co|paç  èivi  eto'jç,  /xyc/  (1690) 

81.  — Catholicon,  icône  de  la  Bématarissa,  médaille  suspendue  à 
l’icone.  — D’après  Porphyre,  P.  II.  2.  37. 

rp.  BB  1762 

Grégoire  Ghika,  voïéoode  de  Moldavie. 

82.  — Catholicon,  icône  de  la  Vierge  Hodégétria,  dans  le  bêma 
(cf.  Kondakov,  p.  161  et  193;  Album,  n°  100).  Gravée  en  bas  du  cadre  sur 
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deux  plaques  d’argent  que  sépare  un  buste  de  saint.  Comme  d’ordinaire 
les  deux  colonnes  de  vers  doivent  être  lues  simultanément;  mais  ici  un 
remaniement  maladroit  les  a interverties,  ce  qui  oblige  à commencer 
par  la  droite.  Majuscules  liées,  non  accentuées.  — Smyrnakes,  p.  437 
(incomplet  et  inexact). 

Planche  IV. 2 et  1.6,  d’après  l’album  Kondakov. 

1 oint  a poc  izy.ax  yy.  pi;  avOpcorcou  y api; 

-J-  ou^s  cp’jdYiç  syouai  ty;  crysTiv  u/xv 
tIyjv  auyyovov  yap  y)  7rx7rx ^ottouXiv y. 
tï)v  apiaviTurav  y;  jcXïîffiç  yxpt; 

5 oux.  a~o  xoiv(cov)  os'iouts  7Trpxyu.XTCov 
xXXx  tov  xyiov  tyi;  Qsou  vuu/pY);  tyixov 
t)]v  ayyeltov  «pxXxyye;  oxvouoi  pxTTYiv 
cpwTi  •/.0'7ur,(7X<Ta  •/.£  y pucrxpyupou 

co;  oupov  cît,x  tou  [£s]vou 

îo  yevoiro  Xovtcov  ts;  x^sXcpsfç)  cj^va[^£ivl 

L.  2,  XT|  cyscuv,  chute  du  v final,  cf.  Jannaris,  app.  III.  22.  L.  8, 
^pudapyùpou,  probablement  faute  du  graveur  pour  ypucxpyûpw  : il 
aura  pensé  à gevi  ypucjxpyôpou,  \xzxh  avec  le  génitif  remplaçant  le 
datif  instrumental  dans  la  langue  littéraire  après  l’époque  clas- 
sique (Cf.  Jannaris  1351,  1381,  1606).  L.  9,  Sià  tou  [£é]  von  : on 
attendrait  plutôt  l’accusatif,  « un  protecteur  pour  l’hôte  ».  (Cf.  Jan- 
naris 1521  et  1534).  La  lecture  de  ce  vers  est  d’ailleurs  douteuse. 

La  famille  des  Arianites  a été  illustrée  par  le  beau-père  de 
Scanderbeg,  le  « grand  Arianite  »,  qui  mourut  vers  1470.  Le 
nom  de  Papadapoulos  n’est  pas  mentionné  parmi  ses  alliances 
(Cf.  Du  Cange,  Fam.  Aug.,  n°  XXX).  Il  est  probable  que  le  person- 
nage ici  nommé  lui  est  antérieur. 

83.  — Catholicon,  templon,  icône  du  Podrome,  la  troisième  à gauche, 
sur  une  ligne,  croyons-nous.  — Kondakov,  p.  180*. 

IIxvTavxcrffx  [v.vjTsp  Xoigtou  tou  @sou  r, u/Av  irpôc^xi  ty)v 

<^£Y)C7lV  TOU  <^0uX0U  <70U  TOU  TTXVlSptoTXTOU  p.Yj  TpOTCoXlTO'J  0’jyypO- 

ëXxypx;  ocp^i£TU<jy.o,7rou  BxpXxxy..  sv  erei  x^'U.8  (1749). 

84.  — Catholicon,  templon,  icône  de  l’Annonciation.  — D’après  Por- 
phyre, P.  Tl.  2.  40*. 
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Les  garnitures  d'argent  qui  recouvrent  V Archange  et  la  Vierge 
ont  été  consacrées  par  le  comte  Dimilri  Nicoiaevic  Seremeljev 
en  1857  à la  prière  de  l'Higoumène  du  Skile  de  Saint-André  au 
mont  Atlios  le  Père  Bessarion. 

85.  — Catholicon,  chœur  de  droite,  icône  du  Christ  (ô  [XEyaXo'Swpo; 
ÏWTjp.  — D’après  Porphyre,  P.  II.  2.  41  et  Smyrnakes,  p.  437. 

Air, au;  toù  loulou  tou  0£ou  Pp^yopiou  p.ovayou  s’v  fret  1757. 

86.  — Parecclision  de  saint  Démétrius  au  N.  du  catholicon,  peinture, 
narthex,  au-dessus  de  la  porte  donnant  sur  le  porche.  — Porphyre, 
P.  II.  2.  54*. 

’Av£(7T0p7)ÔY)  6 Vap07]£  OÛTO?  Blà  CUV<^pOp.7)ç  p.£V  ToG  TCpOTjyO’J- 
p.evou  0£o<pi7ou  | y, ai  ylpovTOÇ  Maaapiou  e^o^cov  re  tüv  Tipicov 
itpoaauvy)Ttôv  ^piGTiavcov  | llâvou  Upéoç.  AïipiTjTpi.  ©ociojpe.  MiyaXrj 
Nfi'.xo  FecopiCexCo  ©o&wps  Z7aT£.  Paxs  StAvt'Cou.  Teojpyi 

Iwavou.  BouXao.  Neciou  Sxoyiavi  IIe^oo  | È7rl  êtoç  1791. 

87.  — Parecclision  de  saint  Démétrius,  peinture,  naos.  D’après  Por- 
phyre, P.  II.  54*  (reproduit  par  Smyrnakes,  p.  442*). 

peint  en  172! 

Celte  inscription  n’a  pas  été  retrouvée. 

88.  — Parecclision  de  saint  Démétrius,  icône,  copie  de  la  Bématarissa 
(cf.  n°  69).  Vers  de  Dorothée  Euelpides,  alors  archimandrite  à Vatopédi 
et  qui  devint  en  1874  métropolite  de  Ivorytsa.  — Fautes,  1.  5,  xi.  — 
Eugène,  p.  21  ; Smyrnakes,  p.  433. 

1 ’E<p’  Ù&CCTWV  lSpup.£VO?  7jV  6 GpOVOÇ  COU,  KupiOC, 

7ap.7ua5oçeyyŸ)ç,  y-où  oloç  Év  7ap.~po'T7]Ti  zelela, 
ôte  TrsvQip.oi  7] pipai  zaTeaâ  Auxtov  T-qv  Geav 
tt,ç  £7rt<pavouç  p.ovriç  g ou  BaTOTO^ou  tï)v  ibpaiav. 

5 ’AaV  IxtAGeV  7)  Xap.~pÔT7)Ç  p.è  TO  T AT,  0010.7.  Ttbv  y pOVCOV 
ty)ç  p.ovr,ç  cou,  aat  àvÉor,ç  ei;  tov  xpocspov  cou  Opovov, 
ïva  Tauxvjv  ^üG’Jvr,;  s’AoyoGca  sv  tocoutco 
axavxaç  touç  TroocauvouvTaç  tq  àvTiTirxov  crou  toGto, 
to  (ojypaçpyGîv  claxavr,  TpTiyopiou  àpyyGuTou, 
io  m xàç  yapira;  wapéyoi;  tAoutou  cou  tou  à.EippuTou. 

Tw  ; acovC  aaxà  p.r.va  îavouoptov-  Aix  y_£ipô;  MaTÔaiou  (1856). 
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89.  — Parecclision  de  saint  Nicolas,  au  S.  du  calholicon,  narthex  au- 
dessus  de  la  porte;  peinture.  — Porphyre,  P.  II.  2.  54*;  Simonide, 
p.  138;  Smyrnakes,  p.  432. 

’AviGTOp7)07)  6 TOCptOV  VXp0|  7)^  TMV  eÙ|(7cêc'jTZTWV 

/.ai  i’Aaêeazx tcdv  | ypiTTixvôv  tôv  s/.  Tri;  £-xpyy'||x;  Mslevâou. 
Kcovttx  isoÉw;.  [ Ilxyxou  T^opputaT^rj.  Sroyiavo’j.  | Tov.ou.  Mi- 
Taou.  Taaiou  | /.ai  Xpiorou.  a go  o /.ai  &ià  ouv|<^pop/.ri;  tôv  tp; 
p/.ovrj;  TXT£ptov  (1802). 

9D.  — Parecclision  de  saint  Nicolas,  naos,  intérieur,  au-dessus  de  la 
porte  ) peinture,  en  trois  lignes.  — Porphyre,?.  II.  2. 54*;  Smyrnakes,  p.  433. 

'O  06Îo;  oûto;  vau;  tou  £v  âyioi;  tcxtoo;  rjacôv  Nr/.o7.xou  àvto- 
Topr)0r)  cïa'TXvy  tou  7txvotuotxtou  âyiou  7rpo7i|youp.svou  /.upiou  llaï- 
oiou  /.ai  yépovTo;  ITaycoaiou  T Av  BxTOTrxitlivôv  si;  [/.vriptocuvcov 
aÙTcov  ts  /.ai  tôv  J yovaicov,  o/.£uo<pu’Xa/.suovTo;  tou  7txv(o<7iwTXTOu) 
TTporyouu.évou  /.upiou  (ï>t,7o0£ou  tou  £/.  MouVTavsitov,  a (];  tt  iïexey.- 
gpiou  (1780). 

91.  — Parecclision  -7;;  jiapapSta;,  au  N.  du  parecclision  de  saint 
Démétrius,  intérieur,  au-dessus  de  la  porte,  peinture.  — Porphyre, 
P.  II.  2.  56*;  Smyrnakes,  p.  433. 

y ’Avsys  p0r)  /.ai  XcoypayrjOr,  0 Upo;  /.ai  Oem;  | vao;  oûto;  tt,; 
Ilavayria;  <^x  ori  vil  pour,;  tou  7rav!.spo(Ta) | tou  p.Y)Tpo~o7c/]Tou  Aao- 
rW.Aa;  xùp  Tp'/iyopiou  Itou;  £pirS"°J  (1678). 

92.  — Parecclision  ti;;  -apauvOîa;,  peinture.  — D’après  Porphyre, 
P.  II.  2.  56*  et  Smyrnakes,  p.  435*. 

Les  peintures  restaurées  en  1846  le  1 5 février. 

93.  — Parecclision  Tfjç  7capauu9îac, porte  extérieure,  dans  la  boiserie  : 
a)  en  haut,  b)  en  bas. 

Battant  de  gauche  : Battant  de  droite  : 

a)  xpzt4>.  m.  btha.  ACjOZT" 

b)  XP  : riNTT  : riA)  : BIA. 

a)  XpicTocpôpo;  p.ovxyo;  Bxtotcs^ivô;,  acoçr. 

b)  yeip  IlavxyiwTri  IIa7raëa<7i7£iou  (1866). 
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94.  — Parecclision  -aparj.uOîaç,  revêtement  de  Yicone  de  la  Vierge 
Trjç  TïapajjLuOîaç  (cette  icône  reproduite  dans  Kondakov,  pl.  XX). 

To  Eepôv  evSuj/.a  T7)ç  gs êa<j|7.ia;  y.al  | ôauuaTOUpyou  àyîaç  tocutt)? 
eLXovo;  Tviç  777.pa|[j.u6L7.'  syIvsto  sv  ’laGLco  tt);  MoA^ocuioc;  &L7.  tou 
àpÿ'ip.avSpiTOO  AlOVUGLOU  B7.T0177.L<^LV0U  £V  £T£L  GC0T7]p«0  1859  £LÇ 
U.Vyp.QGUVOV  TÔV  G ’ J V p O J7.T|  G 7. V T (.0 V ^OuXtOV  | TOU  @£0U  N'.  7.0  7a  OU  , 
IIouV/£pLaç,  FpyyopLOu,  Miyyv-j à , 'A'/vyç,  ©sockopou,  lAcopyi'ou, 
AïyU.TlTpl'oU,  Ka.Gavrlpaç,  Ba.GlXeLOU  ||  0£O^COp7.Ç,  ’IcOXVVOU,  Po^aVfî- 
pXÇ,  rp'oyopmu,  ’I(07.VVOU,  "AvVTJÇ,  AÏ7.XTSpLVY]Ç,  r7.êpr/)X,  Sxecpavou, 
’Icoxvvou  | y.ai  7TavTÔ<;  tou  ysvou;  aùxôv. 

95.  — Parecclision  -f,;  -apapOia:,  sur  l’icone  représentant  le  mandi- 
lion  de  la  Vierge,  en  une  ligne. 

A ',7.  ysipoç  MsAyioeclè/C  7Tpor,yonu.£von  Ba.T077a.L^LV0u 

-J-  1828,  àxprXiGu  13. 

96.  — Parecclision  de  la  Trinité,  au-dessus  du  porche  du  catholicon, 
sur  ti’ois  lignes,  peinture. 

'0  77 7. p OJ V UpoÇ  V7.0Ç  7.V£X,7.’.VIg6t;  7.7.1  ^Ic/.OGU.lGy,  1 ($ÎX  8 V.TZ 7.VY) 
TOU  7.p7LU.7.V(lCLT0U  Il7.y7.p7.TL0U  BxT077ai(kv0U  TÔ  GC0T7)pLCp  £TL 

1882. 


97.  — Parecclision  des  Archanges,  au  S.  de  la  tribune  du  catholicon, 
sur  trois  lignes,  peinture.  — Faute,  acowS. 

'0  777-ptOV  L£po;  V7.Ô;  7.V£7.7.LVLg6t,  7.7.L  (Îl£7.0GU.Y|Ô7)  L^LpL  (17.7777/7 
TOU  àpy  Ly.7.V^piT0U  ri7.y7.pa.TLOU  BxT077XL(l LVOU  TÔ  G(oTY)pL(p  ST£L 
1882  a co  77  ê . 


98.  — Parecclision  des  saints  Apôtres,  au  N.  de  la  tribune  du  catholi- 
con, icône  de  la  Vierge  avec  saint  Nicolas  et  saint  Démétrius.  — D’après 
Porphyre,  P.  II.  2.  52*. 

peinte  en  1677  par  Constantin  Tsane. 


99.  — Parecclision  de  la  Zcovï],  extérieur,  mur  E., 
haut,  la  date. 


1794 


vers  l’angle  S.,  en 
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100.  — Parecclision  de  la  Zwvr]  au-dessus  de  la  porte  conduisant 
dans  le  naos,  peinture.  — Porphyre,  P.  II.  2.  57*.  ; Smyrnakes,  p.  444. 

î '0  Aau.TCpoç  oùtoç  vaoç  viyépÔY),  £éve, 

‘(ojvriç  te  9eiaç  toi»  ©eoo  priTpôç  Aoyou 
gtcou^t),  ^ztcxv/)  xai  tcoOco  rHocrcupcp 
©eotpcAou  T£  TCviç^s  TCpoujrovToç  TCaAai 
5 OÙ  TCOCTpO.  2w*(oTCo7tÇ  EV  IIÔvTCp  tce'Aei  (1794). 

Le  tc  dans  itilat.  et  itâ-cpa  est  formé  de  trois  barres  verticales.  — 
D’après  le  Vatop.  1037,  reproduit  par  Porphyre,  le  parecclision 
primitif  avait  été  construit  par  Néangoë  en  1526  (date  inexacte). 

101.  — Parecclision  de  la  Zwvr],  narth ex,  peinture.  Lazare  est  repré- 
senté tenant  un  coffret  ouvert,  sur  la  face  intérieure  duquel  on  lit  : 

Aac£apoç  5tv6^v]ç  Sepëfaç  sial  fixoïlsùç 
T pxi/Aaç  àvaTtOvipu  tq  scparaiov  otcAov 
oùv  tt]  àypzvTw  "ÇwvTi  ttjç  riavayfaç  p.ou 
Tyi  p.ovY)  BzTOTrau^'o’j  tctîç  (daaiAaa;  p.ou. 

Ce  texte  est  mentionné  par  Nicodème  l’Haghiorite,  non  dans  le 
I1y]8(x7iov  que  cite  Smyrnakes,  p.  438-439,  mais  dans  une  note  du 
Suva^apwT vjc  (1819),  au  31  Août.  Nicodème  le  présente  comme  la 
traduction  directe  d’une  inscription  serbe,  tracée  au  revers  d’une 
croix  donnée  à Yatopédi  par  Lazare,  le  héros  de  Cossovo  (1372- 
1389)  et  que  l’on  conservait  de  son  temps.  Cette  croix,  longue  de 
sept  doigts,  large  de  deux,  contenait  un  morceau  de  la  Zwvt)  et 
un  fragment  de  la  vraie  Croix.  Elle  avait  été  prise  par  le  tsar  bul- 
gare Asan  à l’empereur  Isaac  l’Ange  (1185-1195),  à la  suite  d’une 
victoire.  Nicodème,  mort  en  1809,  a pu  connaître  l’inscription 
quand  on  la  traduisit  pour  le  parecclision  (1794). 

102.  — Parecclision  de  la  Zwvr],  naos,  au-dessus  de  la  porte,  pein- 
ture, sur  deux  ligues.  — Abrev.  */  ; ptw  ëtei  en  surcharge. 

-J-  ’AvivropriOr)  £/.  piOptov  6 isp o;  /.xi  Ozïo;  vxo;  oôroç  etc’  ovo- 
y.xn  T7]ç  xyixç  Zwv/];  r yjç  @£oto/.o'j  | &tà  ^etpo;  Nwy)<p6pou,  Tepa- 
rA'i. ou  tüv  piovay  wv , ’AvOip.ou  àpyip.«v (Poitou),  Ta^pc/A  tepoy.ovayou, 
a OJ  ' GWTY]  ] pûp  £T£l  (1860). 
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103.  — Parecclision  de  la  ZAvr,,  sur  l'escalier  voisin  de  l’angle  S.-O. 

1 ] 8 

6 j 4 

M A I 

OV  16 

104.  — Parecciision  des  Anargyres,  narthex,  au-dessus  de  la  porte 
conduisant  au  naos,  peinture. 

-J-  ’Avtarop 7)9/)  ex  vsoo  6 vxô;  oùto;  $ x uuvBpouoç  xxl  Sxttxvy); 
T'^ç  | eoceêoo;  jcaù  yuXoy 317700  xuplx(;)  Aou.viVC'/i;  ’EXeyxw  Xxv[ 
T^spXï)  sv  ersi  xcoo.'C  *-7. 77.  [X7,vx  aoyooffvov.  yylo  M 7.7 9 7.100  (1847). 

105.  — Parecclision  des  Anargyres,  narthex,  mur  E.,  à gauche  de  la 
porte,  peinture  près  du  fondateur  offrant  le  parecclision.  — Abrév.  0j. 

Aé'/lOtÇ  700  ^00X00  700  @£00 
£OOsêsC77a70O  ^£7770700 
’Icoxvvoo  700  Ooyy).£cr, . 

Probablement  le  despote  serbe  Jean  Uglës  (cf.  nos  525  et  526). 

106.  — Parecclision  des  Anargyres,  templon,  icône  de  saint  Pierre, 
sur  une  seule  ligne.  — Abrév.  ÿô,  issou. 

MvT^StJVL  j <X770770'X£  700  Xpl77Q0,  700  7X77£tVOO  SouXoO  700 

MeXe7l00  UpO'XOVX^OO.  1847  ff£777£U.ÇpÎ0O  20 . X.£''P  M*70aiOO. 

107.  — Parecclision  de  saint  André,  au  premier  étage  de  l’arkhonta- 
rikion,  à l’extérieur,  sur  la  porte.  — Porphyre,  P.  II.  2.  57*;  Smyrnakes, 
p.  442. 

Nxov  o Apxy.x;  i/.  [ixOpwv  àpy  i9u7r,; 
repx7i[xoç  xysipe  vov^c  'Av^péoo  £77, 

00  17X7 pl;  [J.SV  irS'ÛOXSV  V7,7C0V  TIx'po;  /Y/7/7 

(7.0V 7 7.0  77,  Upx  Bx7077.'.^100  (178  8). 

Le  second  mot  du  2e  vers,  transcrit  tel  que,  paraît  superflu  : 
c’est  probablement  t6v8s  répété  deux  fois  par  mégarde.  (Le  trait 
horizontal  est  sinueux;  les  deux  autres  inclinés  comme  des 
accents  aigus). 
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108.  — Parecclision  de  saint  André,  intérieur,  au  milieu  du  pave  : 
une  dalle  de  marbre  représente  deux  aigles  ou  deux  vautours  aux  ailes 
déployées  (cf.  n°  157);  aux  quatre  coins  : 


109.  — Parecclision  de  saint  André,  naos,  au-dessus  de  la  porte,  sur 
trois  lignes,  peinture.  — Porphyre,  II.  2.  57*. 


TaTou  | âyio’j  cr/'.suoo&axoç  dH’XoGeou  sto;  1798. 

110.  — - Parecclision  de  saint  André,  d'après  Porphyre,  P.  II.  2.  57* 
(reproduit  par  Smyrnakes,  p.  442).  L’inscription  n’a  pas  été  retrouvée. 

Restauré  à l'intérieur  et  à l'extérieur  en  1845  aux  frais  de  l'ar- 
chimandrite de  Vatopédi  Pliilarète. 

111.  — Ancienne  phiale,  près  de  l’angle  S.-O.  du  catholicon,  décrite 
et  dessinée  par  Barskij,  III,  p.  212;  sur  les  chapiteaux,  aujourd’hui  dis- 
parus, des  colonnes  intérieures  (cf.  Didron,  t.  V,  p.  48). 

Figure  8,  d’après  Barskij. 


Barskij,  à la  suite  de  Comnène  (Montfaucon,  Pal.  Græca,  p.  464), 
dit  que  ces  monogrammes  désignent  Jean  et  Matthieu  Cantacu- 
zène,  ainsi  que  Manuel  Comnène  : peut-être  un  autre  monogramme 
désignait-il  Manuel  Cantacuzène,  despote  de  Mistra;  il  est  plus 
probable  que,  sur  les  huit  colonnes,  quatre  seulement  portaient 
un  monogramme  et  que  Comnène  a mal  interprété  le  quatrième. 
Cantacuzène  raconte  ( Histor . lib.  IV,  24)  qu’en  1341,  étant  encore 
grand  domestique,  il  fut  à l’Athos  ordonner  des  prières  pour 
Andronic  mourant  et  se  flt  construire  une  demeure  à Yatopédi. 


«l3  A d^oQeou  1788. 

107  858 


MoctGcuou  ’lwavvou  Ka  v Ta/, o u'Çr, vo u (/.eyoXou  oof/effTixou. 
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112-113.  — Phiale,  peinture.  — Abrév.  Sc/csp.  — Porphyre,  P.  J 1 . 2. 
55*;  Simonide,  p.  138. 

’EÇcoypoKpeîro  6 tvo  tcov  7iepl  MaTGaîov 

’lcoavvou  o<7ov  olôv  te  Èîrip.s'Xcoç 

Èv  3 t c acoy.ê  y.y.TZ  y.riva  ^£/.Éf/.épiov. 

Porphyre  s’exprime  ainsi  : « Elle  fut  restaurée  en  1810  et  peinte 
à l’intérieur  en  1842  aux  frais  de  l’évêcjue  Iakovos  (inscription).» 
Smyrnakes,  p.  440,  reproduit  Porphyre,  en  ajoutant  : « métropolite 
de  Serrés,  puis  patriarche  d’Alexandrie.»  (Cf.  Papageorgiou,  Bijz. 
Zeits.,  III,  p.  273,  n°  22).  Antonin,  p.  103,  nomme  aussi  Iakovos. 
Nous  n’avons  trouvé  d’autre  inscription  que  la  précédente. 

114.  — Tombeau,  près  de  la  phiale,  aujourd’hui  disparu.  — Abrév. 
jlffô.  — D’après  Vatop.  1037,  fol.  28  v.  (cf.  Échos  d'Orient,  V,  p.  150). 

’E'/.o(.ut,0’c  o TCavaytcoTcXTQÇ  o.^tootoIitt,?  TrpcoT )v  QzacyJssii/zfjÇ 
aùp  Ma/.apio;,  à $tà  tou  o.eyâ aou  /.al  àyyeltaoü  Gyr,uaToç  (/.etovo- 
tj.y. rjfy'oç  M ly ar,  A u.ovayo:,  èv  p.r,vi  à— giAaIou  lë  Tipiépa  cisuTEoa  tyj 
éë^oua^o  tcov  (3a«ov.  Èv  etec  iv^i/.tccovo;  ' (1546). 

115.  — Clocher,  en  avant  de  l’église,  vers  le  S.  (Hautes-Études, 
Millet,  C 161).  — Vatop.  1037,  fol.  26  v.  ; Barkij,  t.  III,  p.  213  ; Porphyre, 
P.  II.  2.  55;  Antoniu,  p.  103*etph  2,  n°  9;  Bayet,  p.  64;  Gédéon,  p.  35, 
reproduit  par  Brockhaus,  p.  36’;  Eugène,  p.  18;  Smyrnakes,  p.  440. 

Planche  V et  Figure  9,  d’après  notre  photographie. 

a)  façade  N.  On  a crépi  le  clocher  un  peu  avant  1894  et  reproduit  en 
couleur  l’inscription,  qui  était  en  briques  exactement  à la  même  place 
sous  deux  arcades,  ainsi  que  le  prouve  la  copie  d’Antonin. 


KÜJ  A 

CÜN  A Z 

ANtO 

A A M 

npo 

N H X 

OVN 

TAZ4> 

EPEini 

ZTOVZ 

KAA 

OYNT 

AZEIZ 

©ESV 

M N tü 

A 1 AN 

KcoScovaç  àvco  Aay.TTpov  àj^oûvraç  cps'pEt. 
7îU7Toùç  /.aÀouvTaç  si?  0eou  ’juvcoej'.'av. 
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b)  Sur  un  marbre,  en  haut,  à droite,  au  bord  de  la  paroi,  respecté  par 
le  crépi  : 


+ ejovc 

*r\  ^ Aî 


stouç  77i)lî  iv^iy.Tiûvo;  £ (1427). 


Antonin,  1.  7.  AZTP  OZOEÔV.  Sauf  le  Vatop.  1037,  toutes  les 
lectures  antérieures  au  crépissage  portent  xpô;,  qu’il  faut  restituer. 

116.  — Magasin,  adossé  au  clocher,  au-dessus  de  la  porte  E. 

i 

T 

1841 

ixvvouxp  wo  ~ A. 

117.  — Trapeza,  intérieur,  porte  principale,  les  quatre  vers  sur  le 
linteau  en  deux  lignes,  la  date  sur  les  pieds  droits.  — Porphyre,  P.  II.  2. 
57*;  Simonide,  p.  139;  Smyrnakes,  p.  444. 

i -J-  "AvOpw-e  ti/yry  Toiv  xx'Xojv  j 
àXk’  7)  Sxxxv7,  <l>i'Xo0éou  Tuyyxvsi 
o;  7)v  xpos&po;  tt,ç  o.ovr^  xx I xpooTxryi; 

Bi0uviaîbç  ex  totcou  Mourooma; 

5 « ijl  X £ 

vo£pt  êpiou  a (1785). 

118.  — Trapeza,  intérieur,  au-dessus  de  la  porte  de  l’abside  qui  est 
au  S.  du  réfectoire,  peinture.  — Abrév.  -/./.  — Simonide,  p.  139;  Didron  . 
t.  IV,  p.  237;  Smyrnakes,  p.  440  et  444. 

-j-  ’Avi<7TOp7)0Vj  7)  XXpOÙOX  T pXTÜ£^X 
<^ià  y £tpoç  xxi  imusleiy;  Mxxxp'i 
ou  ptovxy où  toîï  sx  FxXxtAotx;; 

£to;  1786,  ckxejxêpiou  24. 

119.  — Trapeza,  intérieur,  peinture  en  deux  lignes  au  fond  de 
l’abside  O.  hes  vers  sont  séparés  les  uns  des  autres  par  un  blanc. 

î Stx[j.vqv,  xXx/.xv,  qxoAov  té  '/Ski p.xxav,  xu7t)v, 
ott, ax,v,  v£<péX7)V,  oùpxvcov  x7xTUT£pXV, 
pXTOV,  Ôpovov  t’  xvxooxv,  xxpôevov,  XOp7;V, 
oxr, vr, v , o^7;yôv,  liu.Tjv,  yxpxv,  Aoy  vtxv, 
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5 <7C0T7)piaV  TB  TÏXpaSeiTOV,  àffTSpa, 

x.auyr,;j.a,  vi-/.r,v,  ywpav,  -xgtxSx,  ttoxov, 

opoç  àA7.TÔ;j.r,T0V,  TtKTTOLÇ  oV/CK&X, 
ôridaupôv,  aù vt)v,  Slcov  tcoIiv,  'AaëiSa, 

Cm'/Î;  Se  xTàip.a,  Sia  St;  [/.a,  /.par/ipa, 

10  (rairçsipov,  (puxôv,  yv;v  tÿ;ç  s~a. yye’Xtotç, 

-7iyTjV,  Tpx7î£*Ca.v;  TueptcTÉpav,  /.aSéSpav,  | 

Soyeîov,  aüyrjv  (/.ucthcyjv.  . . 
aùVov  loyt'/Cwv  irpoêaTwv,  jco^ujJiëifiOpav, 
opoç  Te  xaTâox.iov,  ©eou  aviTépa, 
îs  j/.eciTpiav,  ^ouTTpa,  (/.ira Sa,  x.>iv7}v, 

(3aotv,  aara<puyiov,  oyr,|xa.  lôyoo, 
ôpiêpoToy.ov  ve<pélr,v,  tcccvtcov  I^7uSx, 
airaç  7rpo<pY,T<ov  xxIbï  gb  y opoç,  adpv). 

WoTIJ.TjTOpa  Sè  Î5t£T7)V  TGV,  7TXp0Év(e) 

20  7T pOUTTQpX  y£  $l).60£OV  TT; Ç TTOIJAV/IÇ 

en  Mouvraviaç  tïîç  y.dp.7)ç  BiOima; 

«ppoupei,  «pu^avre  eîç  àel  arep  tuovwv . 

Au  vers  12  manquent  4 syllabes,  un  mot  que  nous  avons  pro- 
bablement oublié  de  relever. 

120.  — Dokheion,  marbre  encastre'  dans  le  mur  près  de  la  porte.  — 
Ligatures,  nombreuses  fautes  d’orthographe;  les  N ont  la  forme  W 
ou  bien  sont  en  cursive;  abrév.  -/./.  — Porphyre,  P.  II.  2.  57*;  Antonin, 
p.  89*  : Smyrnakes,  p.  444. 

-J-  ©eocpavouç  xai  TCpor/;v  ÿyouyivo’j 
Sià  auvSpop.T;ç  v. xi  ÈxYjorafJLTiç  xôzoo  '/.xi  sir/iaoupta; 
’lioàcatp  p.ova^oü  âv/; yép0Y)  to  rcapcov  eùxnopt 
OV  EV  £T7]  £ p [JL  £ (1638). 

13 


121.  — Dokheion,  battants  de  la  pot  le  : 

18  14 
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122.  — Dokheion,  icône  de  la  Panaghia  ’EXaio6pû-:a<ra,  près  de  la 
porte,  à gauche.  — Abrév.  wv. 

■}*  Asvictç  tou  (^o'jàou  tou  0sou  Sip.eojv  p.ovay ou 
/.al  ^oyiâoc;  sa  yo'oa;  TaXaTYiTTac 
£V  £TEl  £ p TT  T (1678). 

123.  — Cellules  S., marbre  encastré  dans  le  mur  N.;  chaque  vers  sur 
une  ligne.  ■ — Faute,  1.  3,  èv  (lâGpcov.  — Porphyre,  P.  II.  2.  38*;  Smyr- 
nakes,  p.  444. 

i -J-  Meueuëpivy;;  oIV.-/î<jiv  xXeupaç  é^ôyou 
xupycov  p.e<jy)yù  BaTOxac&lou  &uo 
^uàç  à(^£l©cov  ty)v^£  ^Eip.aT  ’ £/.  (ixGpcov 
£tç  p.v7)p,o<7uvov  '/.al  iuyrjÇ  GWT'/iplav 
5 MsÔo^io;  T£  y.al  rpayopior  dp.a 
ol  x'àeivoI  ap/poTEpoi  àpyip.av&pîrat, 
ol  xplv  OecjxetIt;?  p.ov- 7)ç  7)y7]ç>avTo  r/.o|7l|aç 
èv  £T£i  a cor/;  vosp.êpi'ou  G (1818). 

L.  7 TKO/////Â,  Golia,  métochion  de  Vatopédi  en  Moldavie, 
donné  par  lettres  patentes  du  30  mars  1606  (Regel,  n°  XIX;  tra- 
duites en  français  dans  les  Éclaircissements  sur  la  question  des 
monastères  grecs  situés  dans  les  principautés  danubiennes,  s.  1., 
octobre  1857,  p.  70-74).  — Porphyre,  1811;  Smyrnakes,  1.  2 pétr/; 
ys;  1.  7 ^yvîfjavTSi;,  1.  8 vospêptou  24. 

124.  — Cellules  S,  mur  N.,  non  loin  de  la  précédente. 

1 8 

1 8 

125.  — Cellules,  angle  N. -O.  du  couvent;  pierre  encastrée  dans  le  mur 
à 3 ou  4 mètres  au-dessus  du  sol,  visible  du  jardin  ménagé  en  face  de 
la  loge  du  portier,  entre  les  deux  portes  d’entrée.  — Majuscules  mal 
accentuées:  nous  n’avons  point  relevé  les  fautes  d’accent  ; abrév. -/./,  ov. 

î -J-  ’AvYiyspOv;  tô  xapov  ar/ipiov 
ckà  ouv^popà;;  aal  s^oSou  tou 
xavoTtcoTaTOU  xpOYiyoup.evou 
aal  o/.sëocpuXaao;  xaxà  aùp 
5 «PiXoGéou  £xl  Itouç  a ^7) 
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év  [ATjvi  àirpiXiou  0 

£/.  tt)ç  v'oryo’J  riapou  (1708). 

126.  — Cellules,  à gauche  de  la*porte  d’entrée,  sur  la  façade  parallèle 
au  grand  mur  d’enceinte. 

1782 

127.  — Cellules,  angle  N.-O.,  près  de  l’arkhontarikion.  — Abrév.  N. 
— Porphyre,  P.  II.  2.  58*  : Smyrnakes,  p.  444  (très  inexact). 

1 ’AvYjyepOv)  TO  777. 00 V VQOQXOp.LOV  fl  17 

to’j  e’jcséoo;  [iaoiAeco; 

Y, O.djV  /.ÜOO’J  ’ AAî^GU  Mo'7/.oêtXÇ 

r(youlaeveuovTo;  Maçi|v.Gii  UpotAOvxyo’j  [(ko] 

5 auv^pop.-pç  'Pwp.avoo  Upop-ovayou 

£V  £T£l  £ p | ^ IV&l/.TlWVO;  C (1654). 

>•  » Wf 

Cet  hôpital  était  déjà  désaffecté  lors  du  voyage  de  Porphyre. 
En  1859,  on  en  construisait  un  nouveau. 

128.  — Cellules,  façade  parallèle  au  flanc  N.  de  la  trapeza,  près  de 
arkhontarikion,  à quelques  mètres  de  l’inscription  précédente.  — 

Abrév.  y./.  — Smyrnakes,  p.  444. 

] ’Av7,yép0Y)  TO  777 pôv  £’J/.TY)plOV 

777p7  Ton  èv  iepo|A.ovayoiç  'Pojl/.xvoG  '/.ai  y. a 
0'/)yoU|7.£vou  tou  raXav^avou  /.ai  rpviyo 
piou  [/.ovayoù  voô  ei;  ’lwavviviov 
5 /.ai  p,xï<7Tcopoo  N'./.r,(p6po’j  p.ovayoü 
sv  etr,  £ p v (i  ~ p.r,vi  uap-riio  :•  (1644). 

129.  — Enceinte,  porte  intérieure.  — D’après  Porphyre,  P.  II.  2.  7*. 

Réparée  par  le  skévophylax  Etienne  en  1760. 

130.  — Enceinte,  entre  les  deux  portes.  — Porphyre,  P.  II.  2.  8.; 
Smyrnakes,  p.  442. 

a)  niche  ménagée  très  haut  dans  le  mur  qui  domine  le  passage  près 
de  la  porte  intérieure  (lettres  liées  : Il  et  P,  H et  T). 
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ie 

rp 


PM 

\~r 


'lepspux .ç 
TTpor(youpt.EVOç. 


b)  A l’étage  supérieur,  mur  extérieur  du  parecclision  du  Prodrome. 


131-132.  — Enceinte,  près  de  la  loge  du  portier,  entre  les  deux 
portes  du  côté  S.,  marbre.  — Faille,  1.  2 : -apflv.  — Porphyre,  P.  II.  2.  7*; 
Smyrnakes,  p.  442. 


Smyrnakes,  1.  3,  Çpia  (1603). 

D’après  Poipbyre  celte  inscription  indiquait  la  construction 
d'un  auvent  de  pierre  porté  par  quatre  colonnes  et  décoré,  entre 
autres,  de  sibylles  tenant  des  rouleaux.  Cet  auvent  a été  reconstruit 
en  1858  (n°  133).  Porphyre  indique  aussi  une  inscription  d’après 
laquelle  la  porte  extérieure  aurait  été  construite  en  1643. 

133.  — Enceinte,  porche  précédant  la  porte  d’entrée  : à gauche  de 
la  Vierge,  cinq  vers  de  quatorze  syllabes.  — Smyrnakes.  p.  442. 

1 Tî;  6 /.TlTtop  /.XI  <pi}.OU7Ttop  TOU  66A0U  TOUTOU 
Ôv  (pxi&pwç  t’  ocy ’XXWÇ  T£  XaTE'/.6<7[J.7)(7£  \\CfM 


134.  — Enceinte,  rempart  à créneaux  à gauche  de  la  porte  d’entrée 
briques  rouges  sur  fond  blanc.  — Porphyre,  P.  II.  2.  8 (fac-similé); 
Antonin,  pl.  II,  n°  4. 


1L2 

T 3 


i ’Avaye'pÔv)  to  ~x 
pov  /.TYipiov  : ~ 

£V  £TT;  » G V $ ; 

SV  !7.T;vl  0/.TO êpt 


5 OU  ~ l£  t 7-  (164 


^ (1646). 


-J-  /.xtx  |7.r,va  touviov 
-j-  y£ip  Nl/.T;(p6pOU  1858. 
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Figure  10,  d’après  nos  carnets. 

KR  M X 

TT — p A \' 


Porphyre  lit  : p.syaT.opiâpTupsç  Xpw-rou  Ttatipsç  a i (ëvSsxa)  : ce  serait 
une  allusion  aux  persécutions  subies  par  les  Orthodoxes  sous 
Michel  Paléologue.  Il  transcrit  en  effet  la  dernière  lettre  I.  M.  Smyr- 
nakes  a lu,  bien  à tort  : Movÿj  IlaAaioXdyoü  ’IvSixtiwvo;  A', 

puis  oubliant  sa  propre  interprétation,  il  a reproduit  celle  de 
Porphyre  en  la  présentant  comme  une  autre  inscription  (p.  442). 
L’interprétation  de  Porphyre  n’est  pas  satisfaisante  : peut-être 
p.atoTopoç  itéitpaxTat,  mais  sous  toutes  réserves. 

135.  — Parecclision  du  cimetière,  consacré  aux  Saints  Apôtres.  — 
D’après  Porphyre,  P.  II.  2.  59*  (résumé  par  Smyrnakes,  p.  442*). 

Restauré  et  peint  en  J 683  avec  le  concours  et  aux  frais  du 
skévophylax  de  la  grande  laure  de  Vatopédi  kyr  Christophore 
pour  le  salut  de  son  âme,  sous  V administration  du  patriarche  œcu- 
ménique de  Constantinople  Demjs  Cantacuzène.  Le  narthex  construit 
en  1841  sous  le  skévophylax  lukovos. 

136.  — Kiosk,  près  de  la  porte  d’entrée  du  couvent. 

JL. 

T 

i ’Av£x.xt,vmÔ7) 

TO  TTapôv  y.10'7/. 
cJià  (iy.izdvriç  too 
Kocp.à  o.ovay ou 
5 i— i Ito’jç  1780. 

137.  — Pressoir,  près  de  l’entrée  du  monastère.  — D’après  Por- 
phyre, II.  2.  58*  (nous  ne  l’avons  pas  retrouvée). 

Construit  aux  frais  de  Vhigoumène  Néophyte  en  1 7 26  et  i esiauré 
en  1858. 

138.  — Moulin  à deux  pas  du  couvent  sur  le  chemin  qui  descend  à 
la  mer.  Inscription  métrique  sur  marbre  (six  vers  politiques;  deux  octo- 
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syllabes  rimés  et  deux  heptasyllabes  également  rimés,  que  nous  sépa- 
rons par  des  blancs)  composée  par  le  moine  Eugène,  Fauteur  de  la  Des- 
cription, où  il  l’a  reproduite,  p.  12;  Smyrnakes,  p.  444. 

1 WÇ  ITT7TOÇ  TTTgpWTO;  '/.IVOUUSVOÇ  X^£0£l 

SlTOV  SlX  TOO  uSxTOÇ  '/.XI  7TXVT XÇ  <Wxp£<p£l. 

Oùtoç  Sxttxvti  ïSpUTXi  T 7)ç  toû  BxTonrxiSiou 
’Eiù  tt);  Qeceto;  xuT-pç  tou  xxlxiou  XTipiou, 

5 Me  V£XV  OAWÇ  piOoSoV  XOUnJlOTYlTX  xxi  T e^VT/V 
Tx^aiav  à'y  wv  xiVricriv  y.xi  7rpo£svciv  xxl  rép^iv. 

’Ev  £T£l  TW  ’f  l/.tGOTM  /.XI  TÇ>  O/.TX/.OOIOCTÜ 
£ÇrJ/.0'TTW  £VXT(p  £V  TW  [J.Y)Vl  Sg/.XTW  (1869). 

L.  3,  dans  la  Description,  Eugène  a remplacé  ty);  tou  par  povp;. 

139.  — Arsanas,  marbre  encastré  dans  le  mur  qui  donne  sur  la  mer 
près  de  l’angle  N.  : a)  en  haut  du  cadre;  b)  en  bas.  — Abrév.  üü,  gv.  — 
— Porphyre,  II.  2.  61*;  Bayet,  Art  byz.,  p.  188;  Smyrnakes,  p.  444. 

Figure  11,  d’après  nos  carnets  : le  cadre,  coupé  ici,  est  carré. 

t &£\'e<ï&çcTAToc//^/^////ÿ//y///\usri>AHoc 


1CXC  h*-f<9v  f/f/jQoi 1AC 


erovc^S}  oinüMe/v&kvpi  Asoiefè 


a)  J 'O  gùogëgGTXToç  [xù ÔIvtt);]  ’lwavvvii;  SrU'jcpxvo; 

[(3o£]ë6  Sx; 

b)  âxouç  oiyoup.svou  KupiAou  oUpop.ovxyou  (1496). 

En  a),  la  lacune  comporte  plus  de  lettres  que  n’en  contient 
aù0£VTY)<;;  mais  il  est  probable  que  ce  mot  était  suivi  d’un  blanc 
comme  l’est  la  date  au  bas  du  cadre.  Par  un  artifice  ingénieux  le 
mot  (iosêdSaç,  qui  complète  le  titre,  sert  à désigner  le  personnage 
debout  couronné  et  orant  présentant  un  édifice  à la  Vierge, 
debout  aussi,  tenant  l’Enfant  sur  le  bras  droit.  Il  semble  aussi  que 
l’image  termine  la  phrase  inachevée.  — Au-dessous  de  l’édifice 
les  armes  à tête  de  bœuf  du  voïévode  moldave  Étienne  le  Grand. 
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140.  — Arsanas,  au  milieu  de  la  façade  donnant  sur  la  mer.  — 
Abrév.  x/.  — Smyrnakes,  p.  444. 

i -J-  "Etou;  eyeveTo 
6 TCapwv  àpuavap 

uuv^poi /.ïiç  /.ai  egô^ou 
TOÙ  TCaVOGlCOTOCTOU  Xp07)y0U[Jtiv0U 
5 /.Ùp  AlOVUGlOU  TOU  SeVlOTT]  (1672). 

141.  — Grenier  à l’O.  de  l’arsanas,  sur  le  chemin  qui  monte  au  cou- 
vent; au-dessus  de  la  porte  la  plus  voisine  de  l’arsanas  donnant  accès 
à l’étage  inférieur.  — Smyrnakes,  p.  444. 

-j-  '0  GiTOoôyo;  onTop  w/.ccloyr/Jr,  cl/”xvr,  | y.iv  <pi7oat/.w 
toù  eùoeëeGTiXTou  aùôe'vTou  | -/.al  -qye^ovoç  tocot)'  MoA^oêlap 

S/.ap7aT0u  | fîoeêovTa  Iva  AM|/.âyY] , e7ai7.s7.ela  /.ai  ||  TrpoTpoTç, 
toù  TravoGuoTaTOu  àp^i[/,av^pi|Tou  ’Ia/.co€ou  BaT07rauîtvoÙ  toù  èx. 
Kap|777|Vr;Giou  ev  Itsi  a to  /.,  Iv<W.tuov!,  t,  (1820). 

Sur  le  linteau , aux  côtés  d’une  couronne  que  surmonte  une  croix. 

18  20 


Smyrnakes,  1.  5,  KapTavridou. 

142.  — Grenier,  au-dessus  de  la  porte  la  plus  éloignée  de  l’arsanas  et 
donnant  accès  à l’étage  supérieur;  quatrain  rimé  gravé  sur  cinq  lignes. 


ET 


OS 


18  99 

10V  NIOV  A' 


’Opocpv),  <pl7e,  <^eu|Tepa 
TrpooeTeO r,  | Ty  rcpoTe'pa 
T77  ^a[~avr,  toù  âylou 
/.al  [ Ge7wTOÙ  BaTo~a^lou. 


143.  — Fontaine,  située  près  de  l’angle  N.-O.  du  clocher  (à  l'O  est 
lié  un  ;). 


Z/.suocpùXai;  <blXé0ïoç. 


SK  AZ  4* A0O 

1788 
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144.  — Fontaine  récente,  au  milieu  de  la  grande  cour  intérieure. 
— Eugène,  p.  16;  Smyrnakes  (seulement  la  seconde  partie),  p.  441. 

A)  sur  le  devant  : 

Patribus  venerabilibus  fons  hæc 
donation  fuit 
de  Petro  Müllero  et  socio 
A.  D.  MDCCCXC 

B)  sur  le  côté  Ouest  : 

1 Tpixpouvoç  /Cf7).V7)  T|§£  7w pOy_££l  và[J.O., 

'T^wp  a<p0ovov,  toç  vestTap  9eîov 

"Oirsp  {jL£Tto^£T£u<7£v  àôpatç  Xairavaiç 
'H  ceëacrpu'a  y.ovY  BaToraci&tou 
5 ’Atc’  opouç  îtaTas/aoi»  iepaç  G/.7iT7)ç 
Ay){/.Y)Tptou  o.apTupoç,  evÔ’  àvaëXu^et 
nV/)0ùç  ù^arcov  <Wuycov,  àaippôcov, 

“A  £Vt éyvwç  Y0poi<7£  IIÉtooç  Muk/ipoc, 

Ky.ÀkiTcyvr.caç  ~7.yx.7.Àov  Kacra^tav, 
io  ’A<p’  yjç  apiffTOV  àpuôu.e0a  ü^cop- 
OoTio  trôôoç  7ïalaio;  £x.~kr,po’JTsa 
BaroiraiStou  ceêacTcôv  oix.'/iTopwv. 

’Exaivo;  TrpeTfei  i^puTaîç  TîpoecTwcuv, 

'Qv  Y)  IV.VY)  17.7)  «XtJIJTOÇ  — 3CVT7.  tov  y pôvov, 

15  J £V  £T£l  StOTTiplCp  7.  CO  - 1890  O.TjVOÇ  OX.TCO 

fipto’j  xpyouavou. 

C)  sur  le  côté  Est  : 

^ EÙT£  pa0Upp£ÎT7.l  TCQT7.f7.oi  X.7.1  <pp£L7.TO,  TCoTAà 
’Ev  TtYiyaiciv  écov  ^uaxov,  xt  ’ oiA6|7.avov 
Aoyptov  èac^iOTa;,  tov  rixup.srllcov  x.7.rà  yaîav 
AwX£,  yO>,COf7Xf7.£vÔç  TCSp  X.  7.  X.  O T 7,  TL  (EpOTtoV, 

5 Tôçpa  ap1  tcov  Bxtotce^lov,  sùyoç  piya  Xocupcov, 

'ABpXlGLV  ^XTCXVXi;  Ti^’JTÎOTOV  TO&’  G^COO 

Nspôe  lo<pou  tcoXutci&xx.o;  Yiyaôar;  ax„  cxy)T'/)ç 
Ty;  -rap  àa07,o<popo;  Ar,y.éTpio;  x. pxTÉai 
'Q^a  ci.^Ypei'oiç  àyaTaoTXT’  àycoyot;  tcoGAoîç, 
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145-148 


10  Toùç  Ilexpo:  MiAeoo;  TrAôOsv,  g?  âiuV,; 

Tafviç,  w^£  evetxev,  ïiïvfyGi  7upamSe<j<7iv , 

Eît’  àllr, Aoi;  tco;  vjpu.oGy.T’,  cocrre  p.syav 
Koù  7roXu^ivr)£VTa  ïov  77oiY)7ar’  âytoyov, 

’Alvaov  gt 6y.’  oo'j  xpiyGà  Bmpeôèv  oi, 

15  ’E/tyei  u^cop  àyXaôv  /tpr(v(r;)ç  tyiç  gü^aviToto 
Eùepvoîo  y.ovr,;  atvéov  o’jvoo.  àeE 
X jiq  HHH  jTj  AA  AA 

145.  — Fontaine,  située  sur  le  rivage  entre  l’arsanas  à l’Est  et  le 
s'.toSô/o;  à l'Ouest. 

1 ’ A v y.  /,  7.  t v r,  g y.  o ; 

TT,;  —xoo'JGr,:  TCoyri ; 

IlaïGto’j  Upottovayou 
jtat  cx,£'jo<p'jAa/.oç 
5 1740.  lOlAXlO'J 

y.  6. 

146.  — Puits,  à l’extérieur  du  couvent, à droite  de  la  porte  d’entrée. 
— Abrév.,  api co. 

t 

î ’AvTiyépôvi  to  irapèv 
cppeap  èy.  paOpcov 
ÈçôrW;  x.al  Sa~avr,  ; 
t r,ç  îspàç  TauTTiÇ 

5 U.OVYjÇ  TQ'J  BxTOTtai^îO’J 
£V  £T£l  7 (.07 Y,  G 1(0  Y CO  0 Ç . 

147.  — Corridor  partant  de  l’arkhontarikion  vers  l’E.,  fragment 
encastré  dans  le  mur. 

4>  A 

1 N 0 P A 
I A 4>  I A I 
N A A r 

148.  — Chancellerie,  au-dessous  de  la  bibliothèque,  fragment  de  bas 
relief,  buste  de  deux  hommes  nus  tenant  une  sorte  de  hampe. 
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VATOPÉDI 


"Eto(uç)  /(T  75) 

X § ïv§lXTUOVOÇ  G (1416). 

149.  — Chancellerie,  marbre  provenant  d’un  kellion  situé  à 
1 heure  1/2  de  Vatopédi,  dans  la  montagne  : les  deux  derniers  vers  en 
trois  lignes.  — Abrév.  x/. 

î j U/ij.o;  BttcxÏÏ  Tiyp.voç 

Tov  xalcci  cpôapèv  x al  pusvTX  tô  ^p6(vco) 

CTtOO^yj  770V(p  TE  >40.1  770 G M ^lOTOipcp 

6 rioycon.'.oç  ex.  pxGpcov  xvxyupi 
5 VECüV  T£  GE77T0V  NlXoAxOU  £V  M’JÛOIÇ 
Itwv  TpeyovTcov  SKTXyiç  | te  yiAûov 
6XXT0VTXÇ  T£  | XXI  §00  TTpOÇ  OtXX§X  (1614). 

L.  1 Ilà^iôjno;  BaTOTtaiSivôç  vjyo’jpLevo; ; 1.  2 cpOapév  pour  cpGapsvTa. 

150.  — Chancellerie,  pierre  ou  marbre.  Abrév.  Ÿf.Ay  cryptographie. 

î -J-  ’AvsyepGï)  xjxi  àv] 
exaivloGr,  to  77xpov  [eù] 

XTYipiOV  0770  X07700 
xa'l  i£ô<$0'J  77XpX  TOU  77XVO 
5 GUOTOTOU  irpoïyoujAévou 

xuplou  AAouxa  lepop.ovxyoo 

£777)  ETOUÇ  '(  P TT  G 

£V  p.Y)V7)  lOVlO’J  1 7 

À Z 7?)  n X 75)  A (1681). 

151.  — Chancellerie,  pierre. 

1 -J*  "Eytve  to 
xxpov  §ix  eç 


Figure  12,  d’après  nos  carnets. 

t0  TT 
K cf~^)  A/  $ 
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152-154 


o<^ou  tou  àyiou 
xaôtyo’j|7.ev 
5 ou  xùp  Neoç 

ITOU  F/.oAxT, 

ty)  ocl//.C  (1726). 

Néophyte,  higoumène  du  monastère  de  Golia,  en  Moldavie. 
Cf.  n°  123. 

152.  — Chancellerie,  pierre. 

1 ’AvTiyepÔY)  6 TTtxpcov 

«CGevàç  OCVxFwy.XTCOV 
TOU  TCpCOTjV  KwV(7TavTlVQUTïÔletOÇ 
xupiou  IxupOAou  tou  p„ei£oTepou 
5 j ! j N 0 £V  17.7;  VI  xÙyOUGTOU  (1759). 

Cyrille  V (1748-1731  et  1732-1757)  fut  exilé  au  Sinaï,  après 
son  second  patriarcat,  mais  revint  à Constantinople,  puis  termina 
sa  carrière  au  Mont-Athos.  11  avait  contribué,  étant  patriarche,  à la 
fondation  de  l’Athonias,  l’Académie  ecclésiastique  dont  les  ruines 
subsistent  près  de  Yatopédi.  On  peut  donc  restituer  la  date  de 
[A¥]N0,1 7 59.  Peut-être  l’inscription  de  1 672  (n°  1 40), encore  en  place , 
est-elle  sur  une  pierre  réemployée,  comme  celle  de  1496  (n°  139). 

153.  — Chancellerie,  pierre  ou  marbre. 

1 j ’Ava/t7)vio07]  tô 
TTKpôv  V0G0X0[7.'.0 
<ùà  civ^poy.7;  x.è  s 

ÇO^OU  TOU  OGICOTXTOU 
5 àv  p.ovxyîç  xviptou 
Seoycou  KepXYipeou 
iiuri  irouç  ce  ^ c,  a. 

a <J/  £ a £T7]  (1761). 

154.  — Chancellerie,  marbre,  majuscules  accentuées  ; abrév.  /./. 

1 ’Hy.o<5o[7.Y]'6Y)  oûtoç 

ô vaoç  Trapà  Sep 
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V ATOPÉD l 


y tou  u.  o va  y o u Iv  ï 

r '[)  a i]/  - ê. 

5 Sspytou  ptovayou 
AAs'av&pou  y. ai  Aa 
oupévaç  y.al  tgv  Fov 
c~à  iaou  /.ai  to  ysv(o);.  (1782) 

L.  7,  probablement  Kwvsva,  abréviation  de  KwvirravTÎvoç. 

155. — Chancellerie,  planche  de  bois,  peinture  en  lettres  d’or; 
l’imprécation  est  en  plus  petits  caractères  que  les  quatre  vers  et  la 
dernière  ligne.  — Abrév.,  N. 

1 y Sôv  yAso;  oiQTpoTîo;  raêptrAio?  ày.yayaxa  £cov 
xàp  cysTÉp'/i;  p.op<pà:  àvQsTO  cot  ^aTravvi; 

A'Vràp,  raptëac'Aeia.  ©eviTO/.e,  t\a0i,  xoupv), 
tutÔov  p.uuTtTrolou  c^sy  vuuivv)  to  yepaç. 
r>  "0<tti?  t’  av  êy.oTat  r,  Auwaat  rà  àvwOev  ysypay.fyAva  7}£itco 
toùcF  avaGéiaaro;,  èylTco  Ta?  àpà?  tu;  Oeocpopcov  TraTepcov. 

'HoTtop'/jGr,  Iv  eT£t  "C p u. a , lv<bx.TtMvo?  a (1633). 


L.  5, 


IKTaH 


fl 


T T 


yjjitoj,  c’est-à-dire  olWo  : « Qui- 
conque s’aviserait  d’effacer  ou  de  détruire  l’inscription  du  présent 
ex-voto.  » ToûS  àvaOÉp.«"oç  répond  à avQs-o,  1.  2. 


156.  — Chancellerie,  triptyque  : a)  1er  battant;  b)  2e  battant.  — 

oç 

Abrév.,  upp-/.  N. 

a)  -j-  ’EAtToupyriô(7i)  Sia  ystpô? 

NeocpuTOU  lepoprovayou  ER3|\fsTp 

b)  £irl  Itou;  £ p x.  3 , Ivrb.y.TiAvo? 

i(5,  u.TjV  p.apTioç  a. 

157.  — Provenance  inconnue,  d’après  une  photographie  Sevastianov, 
dalle  sculptée  : aigle  à double  tête  entre  des  branches  de  grenadier  et 
deux  cyprès.  Entre  les  deux  têtes,  un  écusson  vide;  aux  quatre  angles  : 

B T BaTo~sr^tou, 

TT  A 

Comparez  avec  le  n°  108.  — Époque  turque. 


PANTOCRATOR 


158.  — Catholicon,  plaque  de  marbre,  grandes  minuscules  accentuées 
hautes  de  55mm,  gravées  en  creux  : abréviations  : xi,  x/,  cov,  La  plaque 
aujourd’hui  encastrée  dans  l’escalier  de  la  tour  a.  été  vue  par  Porphyre 
« fixée  au  mur  dans  la  partie  supérieure  occidentale  de  l’église  appelée 
catichouména  ».  Ces  catichouména  ont  été  détruits  en  1847  (cf.  ci- 
dessous  n°  162).  — Porphyre,  P.  II.  2.  1 14  et  Ist.  III.  2.  125  ; Smyrnakes, 
p.  531  ; L.  Petit,  Actes,  II,  p.  V. 

Planche  VI.  1,  d’après  notre  estampage  (Coll,  des  Hautes-Études). 

-j-  MvŸ]sôr)Ti  Kupie  tûv  ucov 
Sou'kiû'j  ’A’Xs^iou  '/.où  ’lwavvou 

TtüV  XTY)TOpCOV  'AOU  a’JTX^ÎÀÇpCOV 

ëylvs-ro  ëv  eirst  C w o a (1363) 

La  construction  du  couvent  fut  commencée  après  1357.  La 
présente  inscription  commémorait  l’achèvement  et  la  dédicace 
de  l’église,  l’inauguration  du  monastère,  que  le  patriarche  Cal- 
liste  vint  peut-être  bénir  en  personne. 

Les  deux  frères,  dont  les  titres  sont  indiqués  par  leur  épitaphe 
(n°  160),  étaient  de  grands  personnages  alliés  à la  famille  impé- 
riale. Entre  avril  1357  et  août  1358  ils  furent  promus  à leurs 
dignités,  en  1358  ils  se  distinguaient  en  luttant  contre  les  Serbes, 
en  1365  ils  gouvernaient  Chrysopolis  à titre  de  fief  héréditaire  et 
en  1367  ils  construisaient  à Amphipolis,  pour  leur  monastère,  une 
tour  qui  subsiste.  Jean,  qui  survécut  longtemps  à son  frère,  acheva 
l’œuvre  et  la  consacra  par  son  testament  en  1384  (cf.  L.  Petit, 
Actes,  II.  p.  IV  et  suiv.). 

159.  — Catholicon,  plaque  de  marbre  encastrée  au-dessus  et  un  peu 
à droite  du  porche.  — Porphyre,  P,  II.  2.  113*. 

1 -j-  ’AvexevrjGO'c  to  tuo. 

pov  üc^wp  Six  toù  6 
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160 


PANT0CRAT0R 


(Tiwtoctou  6v  u.ovxyoî;  XaxC'O 
üaulou  si;  p.vv)u.ô(7uv6v  tou 
5 sto;  a i y p.r,vi  aauo  y (1703). 

Il  s’agit  d’une  citerne  située  sous  le  narthex  et  dont  parle 
Barskij,  t.  III,  p.  185. 

160.  — Catholicon,  ésonarthex  : sur  le  mur  méridional,  Porphyre 
eu  1846  a vu  une  tombe  de  marbre,  qui  contenait  les  restes  des  fonda- 
teurs. « Dans  l’enfoncement  du  mur  »,  probablement  sous  une  arcade, 
étaient  peints  le  Pantocrator  et,  au-dessous,  le  monastère  avec  les 
inscriptions  suivantes.  — D’après  Porphyre,  P.  II.  2.  113. 

a)  A £7) en;  Image  du  monastère  b)  AsV,oi;  tou 

tou  loulou  (ioÙAoU  TOÙ  0SOÙ 

tou  0sou  ’ A7s'iou  ’lcoavvou  tou  p.syâXou 

TOU  U.SyzAoU  c)  As'CjOlC  TTptp.YT/.UpiOU 

crrpaTOTC^apyon  toù  Soùlou  toù  0soù  xai  /.TY)TOpo;. 

■/.ai  aTYiTopo;.  ’lcovà  u.ovayoù. 

Après  les  restaurations,  lors  de  son  second  voyage,  en  1859,  Por- 
phyre ne  retrouva  ni  inscription,  ni  image.  La  tombe  avait  été  trans- 
portée au  Nord.  Les  inscriptions  y ont  été  reproduites  sous  cette  forme 
nouvelle  : a)  à gauche;  b)  à droite;  c)  entre  les  deux.  — Smyrnakes, 
p.  532  (incomplet). 

a)  Asyigi;  tou  BouAou  toù  0soù 
AAs'iou  tou  p. eyâAou  paoilsw; 

Kop.V7,VOU. 

b)  AsTjOi;  TOU  <^où7ou  TOU  0SOU 
’Iwavvou  tou  p.syôAou  7ïpiu/c/.r(piou. 

c)  Asr,oi;  toù  SoùAou  tou  0soù 
’Iwavvi/.LOu  u.ovayoù. 

Le  moine  Joannikios  tient  l’église;  c’est  la  même  figure  que 
celle  du  primicier  Jean,  mais  âgée.  Le  nom  est  exact.  Porphyre 
s’était  trompé  (cf.  Perv.  Put.  II.  2,  167;  Barskij,  t.  III,  p.  188). 

La  confusion  avec  Alexis  III  Comnène,  qui  régnait  alors 
à Trébizonde,  se  rencontre  dans  la  subscription  apocryphe  d’un 
manuscrit  du  couvent  (n°  48,  Lampros,  1. 1,  p.  97).  Voyez  n°  158. 
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161-163 


161.  — Catholicon,  ésouarthex,  peinture  : à côté  de  la  tombe  des 
fondateurs,  Porphyre  a vu  un  personnage  priant  devant  l’image  du 
Sauveur  et  près  de  lui  une  inscription  détruite  en  1847.  — D’après  Por- 
phyre, P.  II.  2.  113. 

î Rabu  bzy  Stanlu 
velikii  logo /a lu 
U grovlachijskie 
zemli  ktitorü  monas 
5 tira  ce  go. 

Le  serviteur  de  Dieu  Stanl,  grand  logothète  de  la  terre  Ougrova- 
laque,  fondateur  de  ce  monastère. 

D'après  Porphyre  ce  personnage,  appelé  aussi  Barboul,  aurait 
restauré  les  murs  du  Pantocrator  un  peu  avant  1536.  Le  Vatope- 
dinus  1037,  f.  8oT  et  Comnène,  p.  481,  font  honneur  de  cette 
restauration  (vô  à^cixasTpov...  tô  àvîxatv.oev)  au  grand  logothète 
Barboul  et  à Gabriel  (cf.  n°  188),  archontes  valaques.  Barskij  (t.  III, 
p.  189)  nomme  Barboul  « troisième  fondateur  » et  lui  attribue 
la  construction  d’une  « hôtellerie  extérieure  » dans  laquelle  il 
mourut.  Stanlu,  ou  plutôt  Stanï,  doit  être  un  prénom. 

162.  — Catholicon,  exonarthex,  au-dessus  de  la  porte  menant  dans 
l’ésonarthex,  sur  un  marbre.  — Porphyre,  P.  II.  2.  114*;  Brockhaus, 
p.  132,  note  6*;  Smyrnakes,  p.  532  (écourtée  et  faussée). 

î 4-  ’AvajcaivtorOT)  6 Trapcov  vapGviE 

6 o. o u ij.c  tô  ïàx( poç  ocùtoù  y. ai  tou  xaOo 
7u'/.oü  6eiou  vatou  y.zxci  tcov  Xovtîcov  rh'  sçô^wv 
tou  TCavo'jioloytwTXTOu  àyiou  àpy '.y.av^oiTOu 
5 /.ùp  MsXsti'oo  KaTTopavou  navTOxpxTopivou 
KlJ<W«aTOU  Iv  £T6t  1847  p.7]VÎ  tOUVUp. 

163.  — Catholicon,  naos,  au-dessus  de  la  porte  venant  de  l’ésonar- 
thex, peinture.  — Abréviations  : •/./,  tto.  — Smyrnakes,  p.  531. 

1 'O  ivpiv  x.oct'0 cpv) ç *ai  pueî;  ôiro  ypôvou 
vscbç  6&’  loo;  aùOiç  aù ya£ei  Xiav 
MeAétiov  sépwv  o'Xêiov  7rapaaTaT7)v 
ôv  xai  âpaêcuoL  ohJo 
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PANTOCRATOR 


5 TÜ  OlMvS  <7CüTY]pUO  £T£l 

stco tvjQ'/j  utco  A.  E.  BaroTuai^tvou 

C(oypa<p7ÎTai  6 vao;  ùtto  MoctGociou  Icoàvvou  ('1854). 

1 64.  — Catholicon,  sur  un  triskêlion,  incrustations  de  nacre,  en  une 
ligne. 

rpicxe/.Tj  tou  1 1 OÎ.VTOX. p XTOjpo ; Avôi'p.ou  ûspou,ovxyou  tou  Ecori- 

vlou  A W 17  (1717). 

Scprjvéou,  pour  E-/]cpvéou  : de  Silno. 


165.  — Catholicon,  sur  un  manoualion. 

Ai  ’ iîoftow 
tou  apy  y..  Matou 
Kt£pvou 

pjjÿ  K^vtou 
1840  lOUVl'oU  10. 

166.  — Catholicon,  polyélaion,  en  une  ligne. 

-J-  Ai’  e^o^ojv  tou  àpyip.avrîpiTou  Ms7£tiou  KaACoupavoü  1857. 

167.  — Catholicon,  proskynitaire,  incrustations  de  nacre  : a)  sur  le 
devant;  b)  sur  le  côté  gauche.  — Smyrnakes,  p.  532*. 

a)  -[  IIpo<jy.uv7]Tapiov  tou  IlxvToxpaTopo; 

b)  -J-  ’AvOup.ou  bpouovayou  tou  Stcpvsou  a<J/iÇ"  (1716). 


(àpy  ip.av^piTOu  MsXsti'ou) 

( KotT^opavou) 

(lIavTox.paTopivou  KuotoviaTou) 


168.  — Catholicon,  templon,  sur 
b)  vers  le  milieu.  ■ — Abrév.  iepp-/ou. 

Battant  de  gauche  : 

a)  "Etouç  £p>.  1 — vpnf)v(i)  IXV 

b)  ^£7]C(IÇ  TOU  <$ Ou7ûU  TOU  0£OÙ  ’H 

ex ibu  Upop.o  — vccyou  N+OT 


la  porte  centrale  : a)  vers  le  haut  ; 
— Porphyre,  P.  II.  2.  115*. 

Battant  de  droite  : 
vouxpi'ou  £T£  — )v7)6Gt)  t)  Ttapou 
ex  ôpéa  — xpoTeuwvToç 
il  là  yepoç  ’Hgxï  — à&a  i£pou.ovà 
you  (1622). 


Les  tirets  marquent  la  place  où  la  phrase  est  coupée  : en  a)  par 
une  tête  sculptée,  en  b)  par  un  dessin.  Porphyre,  1627  (ÇpXc). 


PANTOCRATOR 


169 


169.  — Catholicon,  templon,  en  une  ligne  à 1 mètre  ou  lm,50  au- 
dessus  du  sol,  coupée  par  la  porte;  sculptée  dans  le  bois.  — Abrévia- 
tions : 0u,  x/,  x/vov.  — Vers  de  douze  syllabes.  — Porphyre,  P.  II.  2. 115*; 
Smyrnakes,  p.  530  (seulement  la  date);  manuscrit  de  Rossicon,  n°  810 
(Athous  6317,  dans  Lampros,  t.  II,  p.  439). 

y To  < 7vxp ov  Ôeîov  > /.oavôv  teu.ttAov  tooto  àv£/ixiv7]c>Gei 

£V  TU  7ïXV<j£7TTW  V7.Ù  @£QU  Û(j)U<7TOU 
TOU  IIa.VTOZpaTWp(oç)  U.OV7)  tSpWT7.Tr, 

<îx  “a VT),  CTTQuSr,  xxl  ttoOw  ^txirupw 
5 xv  — <^po;  eùAxëouç  z.upou  MxtÔxiou  Ôutou 
< t > w xxt  TTapxuyotç  àyyéAwv  çuvxu/axv 
A6y£  TTxXaiS,  IlxVTXVXÇ,  üxVTOXpXTWp. 

"EAAxêe  TSpULX  ytAtOUTO  STTTX^t 
Gtv  éxxTOTTr,  TScrapxxoGTOY^or]. 
io  (a’jyoucTw  jjtvjvt  yiyJpx  Be/.xtt)) 

XpuoxvQo;  -/.Vocriv  tt);  p.ovr, ; (6  7ïpocp7)Tr,; 

^txxtou  TuyyxvovTo;  y.upou... 

T&oç  &È  toutou  xxt  tù  @ew  iïôçx)  (1640). 

Le  v.  10  et  la  fin  depuis  6 lipom^x-r);  (v.  1 1)  sont  suppléés  d’après 
le  manuscrit  de  Rossicon.  C’est  un  patéricon  ayant  appartenu  au 
prêtre  Matthieu,  qui  fit  restaurer  le  templon.  La  note  du  manu  - 
scrit  laisse  en  blanc  le  nom  du  dikaios  comme  celui  de  Matthieu  ; 
au  lieu  de  XpùoavOoç  elle  écrit A (6  Sïtva)  ; elle  commence  par. . . xatvov, 
écrit ...  TtavfféTTou...  0soü  au  second  vers,  w au  6e,  omet  une  syllabe 
au  10e  et  au  13e.  11  est  probable  que  cette  note  représente  la  rédac- 
tion originale  encore  tâtonnante.  Sans  doute  le  sculpteur  avait 
commencé  par  la  formule  actuelle  : To  mxpôv  (ktov  xxl,  lorsque 
Chrysanthe,  « le  prophète  du  monastère  »,  l’interrompit  pour  se 
mettre  en  frais  de  poésie  et  écrivit  son  premier  essai  sur  le  paté- 
ricon de  Matthieu  (la  note  est  d’une  autre  main  que  celle  du 
propriétaire).  Il  conçutd’abord  saphrase  ainsi  : TÉp/rXov...  7cavfféuTou 
vaou  èv  TcavToxpdctopo;  p.ovr)  ; puis  il  trouva  sa  mesure  en  interver- 
tissant les  cas  : âv...  v«w...  p.ov-q;,  ce  dont  le  sculpteur  ne  prit 
garde,  à moins  que  le  poète  n’ait  lui-même  conservé  p-ovy)  à titre 
d’apposition;  en  tout  cas  le  sculpteur  est  responsable  de  xtj>  (v.  6) . 
A la  fin,  la  place  manquant  pour  tout  écrire,  on  sacrifia  les  deux 
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vers  boiteux  (10  et  13)  et  la  mention  du  dikaios.  Chrysanthe  en 
signant  imitait,  avec  plus  de  grâce,  Sophronios  de  Yatopédi,  à 
qui  il  empruntait  d’ailleurs  son  quatrième  vers  (n°  47).  D’après 
Porphyre,  le  templon  fut  restauré  en  1748  (inscription). 

170.  — Catholicon,  templon,  icône  du  Prodrome;  sur  deux  lignes. 

-j-  A £7)GIÇ  TOU  <f0u7.0U  TOU  ©SOÙ  ’AvTOmOU  UpOjAOVa^OU  VA.  p.OV'OÇ 

tou  Xïi^av^apiou  | Itou;  £p£y  (1655). 

171.  — Catholicon,  reliquaire  de  saint  Procope. 

*J*  Tou  àyi'ou  p.eya'Xop.apTupou  npoy.OTTjou  $n’  e^o^ou  N vr/.Y)- 
(popou  Tvpouyoupivou  1756. 

172.  — Catholicon,  reliquaire  contenant  une  partie  de  la  tête  de  saint 
Jean  l’Aumônier  : a)  sur  une  seule  ligne  en  rond,  autour  du  haut  du  reli- 
quaire, qui  affecte  la  forme  d’une  tête  ; b)  au  bas  du  reliquaire,  dans 
deux  sortes  de  tables  de  la  loi. 

a)  j Tou  sv  ayiç  iraTpo;  ipiov  Ico  apyis7u<jy.07TOU  Ale^xv^pta; 
tou  eXsipLovou  va,  tiç  piovi;  tou  navTOîtpaTOpo;  1754. 


173.  — Catholicon,  reliquaire  (saint  Théophile  de  l’Athos  et  saint 
Charalampos).  — Au  début,  monogramme  du  Pantocrator. 


b)  Ai  £^o  ipiou  */. 


ipiou  y. 


&ou  tou  Ta  ip  Nr/.upo 
vo<7ioTa  pou  1754. 

TOU  TrpOlOT  

oup.£vou  y.  
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174.  — Catholicon,  reliquaire  de  la  vraie  Croix. 

T KAdp-a  KupiXXou  ispop.ovayou  /.ai  to  Ttuuov  ^u'Xov 

ÙTrxp^gi  à<pièpwp.a  ’Av^povtxou  tou  (üaoAÉoi;  : 1808,  iouviou  21. 

175.  — Catholicon,  reliquaire  du  chef  de  saint  Joannicé  : a)  à gauche  ; 
b)  à droite.  — Abréviation  : x/. 

a)  Tou  octou  '/.ai  Osocpopou  | Trarpoç  r, p.cov  ’Icoav|vi/.£ou  tou 
p,Eyâ7ou  tou  Èv  | tw  ’OXOjLTro).  a i v é . 

b)  ôià  ouv^pop.T|Ç  /.ai  | <^i  èç o^wv  tou  icavootfe)  [tAtou  xipiou 
7tpO‘/ryOUp.£|vOU  /.Ùp  Nl/.V)<p6pOU  II|£piTT£pUOTOU  (1752). 

176.  — Catholicon,  reliquaire  de  saint  Théodore  Stratilate,  autour, 
— Fautes  d’accent  maintenues. 

Ai^avov  tou  ayiou  sv^oSou  p.sy  a/,o p.a  p t i p 6 ç 
©SO^OpOU  TOU  STpaTllaTOU,  1762.  cbà  Tiv^po p.£ç 
/.ai  s/.<;o^ou  tou  xavocrtoTaTou  Xa.T*A  MaTeou. 

177.  — Catholicon,  reliquaire  de  saint  Antipas  : a)  extérieur  en 
haut;  b)  extérieur,  plus  bas;  c)  intérieur. 

a)  *j-  Tou  ayiou  ’AvTŸiTra  1768. 

b)  -J-  Alviotç  tou  (loulou  tou  ®£où  /.ùo  AAscpaivou  TCpOTiyOUpi- 

vou  1768. 

c)  Sàêa;  /.TUTOp. 

178.  — Catholicon,  reliquaire  contenant  un  tibia  de  saint  Jean  Chry- 
sos tome.  A la  fin  de  a)  monogramme  du  Pantocrator.  — Abrév.  : b)  x 

a)  -J*  'O  Tîapwv  Tip.ioç  -cria;  ÙTapysi  toù  èv  àyiatç  iraTpoç 
vip.wv  ’lwâvou  tou  XpicooTop.ou,  /.TT, p.a  <^È  Ù7rap|ysi,  TOÙ  TtaVOTlO- 
t<xtou  ayiou  7vpor,youp.£vou  /.ùp  Kupillou  £/.  t tç  pao(.)a/.T,ç  p.ovviç  tou 
1 1 a vto  /.  p ai  to  j p o c oucr,ç  /.eip.£vvjç  sic  to  opoç  tou  ’AOmvo;  /.ai  ÿj  ~a- 
Tpiç  aÙTou  £/.  ttoXecoç  MuptocpÙTou  y-  | a^os  | pj^,  (1775). 

b)  Xïip  toù  Xcir'(ri  | ’Av(5poù),T|  : 

179.  — Catholicon,  icône  suspendue  à la  colonne  S.-E. 

-j-  As t,<îiç  toù  loulou  toù  ©£où  MaTOaiou  tspop.ova^ou  Tapa 
/.ai  TpoTiyoup.svou . 
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180.  — Catholicon,  icône  de  la  Vierge  enfant  avec  Joachim  et  Anne, 
suspendue  au  mur  N.  du  naos.  Lettres  en  nacre  incrustées  dans  le  haut 
du  cadre.  — Au  début,  monogramme  du  Pantocrator  (les  trois  lettres 
sont  liées).  — Porphyre,  P.  II.  2.  115*. 

rK  Ktt ip.a  K’jptALo'j  <7X£uo<puXay.oç  a 6 o y <peu p . y.. 

Dans  la  date  la  troisième  lettre  Y représente  90,  car  en  1793 
vivait  encore  le  fameux  skévophylax  Cyrille  de  Chios.  — Por- 
phyre : 1783. 

181.  — Parecclision  de  la  Dormition,  attenant  au  côté  N.  du  catho- 
licon, sur  le  linteau  de  la  porte  communiquant  avec  le  narthex  du  catho- 

• licon,  à l’intérieur,  peinture.  — Smyrnakes,  p.  531. 

Figure  13,  d’après  nos  carnets. 

J'eroYc  mj  A/  14  rfvrovjx  r 

"Etouç  ivchy.Tiwv  o;  aùyouffTou  y (1538)- 

Le  chiffre  de  l’indiction  devrait  être  IA  et  non  IA. 

182.  — Parecclision  de  la  Dormition,  au-dessus  de  l’inscription 
précédente,  peinture.  — - Smyrnakes,  p.  531. 

'0  ôcîb;  xxt  iepô;  oûto;  vxd;  t9);  vtotu.Yidsw;  tt);  ©soto|'aou 
IcTOpioÔYî  Sx7Txvy)  x.v.1  | ouv^oou.r,  tôv  ôcucoTaTwv  p.ovay_àiv  tt )ç 
<j(£êa<7|juaç)  p,ovv)ç  roù  IIxvToxpXTOpo;  | ‘H^u^iou  y.od  'Htxiou, 

/ci po;  Bevixp.lv  y. ai.  T pyyoplou  tôv  lepop.ovxycov  y.xl  Mxxxpiou 
p.(ovxy)où  ||  sv  ’éxn  1868,  ïxvvouxplou  31. 

183.  — Parecclision  de  la  Dormition,  analogia  : a)  sur  le  premier; 
b)  sur  le  second.  — Abréviation  : xv. 

a)  -{-  ,E)taT£'j)t|£ui(ï07i|5av  tx  tcx|oovtx  x|vxXoyix  | tou  I1xvto| 

xpo CTOpoç  XpiffToù  ^ix  yei 

b)  pô;  tôv  p.x|<7Topo.)v  | ©eo&oalou,  | KcovoTXvnjvou,  Bxti7v£(|ou 
elç  Kxcpxv  £ | TOU  Z £pp.e  (1637). 

184.  — Parecclision  de  la  Dormition,  templon,  icône  du  Pantocrator. 
— Abréviation  : (lu. 

j AériGiç  tou  loulou  tou  ©eou  KuptXou  p.ovxy_ou. 
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185.  — Parecclision  de  la  Dormition,  templon,  icône  de  Tous  les 
Saints. 

Xeip  AoctGÉou  p.ovay_ou  xtco  Iléju  rp;  Sep Six;  1821. 

Iléxi,  Ipek,  en  Vieille  Serbie. 

186.  — Parecclision  des  saints  André  et  Joannice,  dans  l’angle  N.-E. 
du  couvent,  sur  une  plaque  de  marbre  à l’extérieur,  dans  le  corridor, 
à droite  de  l’entrée.  — Porphyre,  P.  II.  2.  119;  Smyrnakes,  p.  532. 

Nao;  etp.i  c^ttcov  àv^poiv  xtcoctÔXou  G ' ôctou 
’AvSpeou  xpcoTO/AxiTOu  T£  îtas  ’Iwxvvixiou. 
lyco  x ai  XTtTopaç  cUttou;  KupOAov  tov  c/.euo uyov 
cùv  recopytw  tov  (Rttoî  i^ittov  crw'Cere  [3£ ov  1781. 

187.  — Parecclision  des  saints  Archanges,  au-dessus  du  précédent. 
Fautes  : 1.  2,  Texpaxwï  tov.  — Porphyre,  P.  II.  2.  119;  Smyrnakes,  p.  532. 

1781  Aux;  vor,TY]  rr\ç  TptXau.iroù;  [/.ouvx^o; 

xrepcov  TSTpxy.Tuï  tovSs  vxov  cou  mtéire 
puou  t ’ olsGpou  iopücxvTX  cùv  tcoGoj 
ipov  KùpüAov  vu v te  xai  év  è^o^w. 

188.  — Cellules  0.,  au  milieu  des  arcades  qui  font  face  à l’église,  sur 
une  plaque  de  marbre,  au-dessus  d’une  fontaine.  La  plaque  plus  ancienne 
que  la  construction  est  réemployée;  — Abréviation  : „AE;  après  MoXSo- 
SXa^t,  l’abréviation  de  a?  n’est  pas  indiquée. — - Porphyre,  P.  II.  2.  110*; 
Smyrnakes,  p.  533. 

ïc  + xc 

N K 

-J-  'E^ot^o;  7.0.1  cuv^pou/è, 
tou  üiïtxTo;  toutou  xxi  xvxx 
tyjclv  tou  ÊvTiaoTaTou  ap 
yovTOç  xu po u raéprôX  twv  Tpoucta 
5 vco  x.xi  [j.eyaXou  loyoOÉTOu  tt;ç  Mol 

t>oé7xy£(x;)  Itou;  Ç y- £°u  (1537). 

Sur  ce  personnage,  voyez  le  nu  161. 
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189.  — Trapeza,  englobée  dans  les  cellules  O.,  plaque  dans  un  écoim 
çon  entre  les  arcades  de  la  façade,  vis-à-vis  de  l’église.  — Porphyre, 
P.  II.  3.  111*;  Smyrnakes,  p.  532*. 

"Et£1  K.7TO  XplGTO'J 

ysyov£  p TOxpoucra  y.XTa<7X£ur]  t f,ç 

TpaTré'Criç  unrô  TitucoTaTou 

xuptou  ’/.ùp  Tpavracpo^ou 

y. où  VÉCU  /.TYjTOpOÇ  (1744). 


190.  — Trapeza,  a)  plaque  de  marbre  encastrée  dans  le  mur  qui 
donne  sur  l’extérieur,  côté  S.-O.  du  couvent;  b)  autre  plaque  à cinq  ou 
six  mètres  plus  loin  à la  même  hauteur. 


a)  AaTOCVT)  | xoivY]  aù|Giç  toc)’  5$pu|rai  vuv  cccoçÇ"  (1866) 


18 


66 


191.  — Trapeza,  intérieur,  au-dessus  de  la  porte;  peinture.  — Abré- 
viation : x/.  — Porphyre,  P.  II.  2.  119*;  Smyrnakes,  p.  532*. 

’Av£/.atvmG'0  '/.ai  àvr(<rropi'07)  ï Tzapoüaa  TparaCoc 
fîià  auvc^popir,;  /.ai  «to^ou  tou  ogicotxtou  lu  p/.ovayoïç  x,ùp  Tipto 
Géou  l'/.  vyjcjou  Aap/.vou^  mceuGamXaxsuovTo;  tou  7ïavomcoTàTOU 

\ ' a » v I A ’ / y £to  c jteXoùîç  ScoacsStu,  Ko <mà,  ’lwavtxt'oj 

z.uq  Aotaavtjou  sv  stsi  a y. i auvou^TOu  e „ * ; ,r  , 

\ [ Tl  j T WV  l£Ç»0JAOVayoV  Tu»V  ,eç  lwavtvwv 

(1749). 


192.  — Cellules  0.,  sur  la  cour,  dans  le  coin  S.-O.,  au-dessus  de  laporte 
d’entrée  du  couvent  à une  hauteur  considérable,  sur  une  pierre  rongée 
par  le  temps;  en  quatre  lignes;  il  manque  la  valeur  de  deux  lignes  : 

’AvaoxeuacGïi  yj  Tra|poû<7a  nrlsupà ZPMIj  (1637  ou  1641) 


193.  — Cellules  0.,  même  mur  non  plus  dans  un  coin,  mais  au  milieu 
dans  un  écoinçon.  — Majuscules  non  accentuées,  en  briques,  en  partie 
cachées  par  une  couche  de  chaux;  quelques  ligatures.  — Porphyre, 
P.  II.  2.  112*. 

1 co 

ocyicov  7TXT£pC0V  tou  àycou  o 
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pou;  S7Ù  xr;;  oxsuoïpu Xx/X 
a;  tou  àyicoTaxou  ev  p/.o 
VXyoè;  yJjCi  'Isp 

5 oOéou  1776 
lOuXlOU  1(5. 


194.  — Cellules  N.,  façade  intérieure,  au  milieu,  sur  un  marbre. 
— Abréviation  : XE.  — Porphyre,  P.  II.  2.  H2\ 

î AiscpGâpY)  pdv  àpyatoT7)Tt  y_povou 

-/)  xXeupà  auxv)  xelyou;  tou  67ox.V/)pou. 
àvr,y£p6'/)  eï;  ü^o;  Te  y.a.1  ///l), o; 

<5 là  ^a7ràvY,ç,  Tuv^pop/.v);  xai  ulpüxo; 

5 cxeuotpuXaxoç  xai  îepou  KupiXXou 

oùv  Feoapyico  ou;,  Xpicxe,  pXàêviç  puou,  (1781). 

195.  — Fontaine,  à l’intérieur  de  la  cour.  — Porphyre,  P.  II.  2.  111. 
Smyrnakes,  p 533. 

Kapxlvo; 

Nîipov  àvojxr,y.7.TX  u.y)  aovav  or]/tv . 


196.  — Fontaine,  à l’extérieur  du  couvent,  près  de  la  porte  à droite 
en  entrant,  sur  le  marbre.  — Abréviations  : -/./.  — Porphyre,  P.  II.  2.  111 
(les  vers  traduits,  le  reste  reproduit). 

1 'H  [U.SV  TO(plX  TOU  0£OU  -/.O.TX.  TOV  2oXop/.ü)VTX- 
"EXGexe,  m exe,  «p7)<rt,  '|uyy./.ov  èuôv  tojx a. 
rhoy-Cj  de  ocuty)  Ixê oa  âiraui  xoî;  di^tooiv 
Aeuts  xoà  -xlexe  cxpxo;  tï)v  yXuxuxàxTiv  xogiv, 

5 “'Hv  Trapgcxsuaffêv  ù uàv  cùv  cl X7tàv7j  xai  tcovm 
'O  oxeuocpuXx.c;  KdpO.Ào;  au. a.  xû  rewpytw. 

’AXXà  xou<F  £[x©opouu.evot  vxpxTo;  xou  yr/ivou 
’ Etoupe xGe  toutou;  xuyetv  vsxxapo;  oùpaviou. 


Kapxivo; 

Eù  ù>  7rayà  ccoy.a  voov  au.’  or; 

àyamo  ue  (1781). 
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197.  — Fontaine,  sur  le  chemin  du  monastère  à gauche,  pour  qui 
arrive. 

1891 

0>C.  T(d|/.êptOU  14. 


198.  — Fontaine,  sur  le  chemin  du  monastère,  à droite  pour  qui 
arrive.  Quelques  fautes  de  gravures  ont  été  corrigées  sur  le  marbre  : 
1.  1,  Ttrjyu;  1.  5,  yepcovvo;;  1.  7,  stt].  Le  mot  aorr),  1.  i,  a été  effacé. 

1 'Il  7TXp OÙGX  < XUT7)  > 7t7)yÔ 
(7'JV  TW  xÙtïIÇ  u&px 

ycoytco  oi/.o^oo.t6i  Ix  (3  a 
Opcov  Si’  £'6<Wv  TOU  0 
5 (7UOTXTOO  yépOVTOÇ 

XUp  Ilxp0£vmu  rixVTO 
XpXTOpiVOU  SV  £T£t  1847. 


199.  — Arsanas,  extérieur,  mur  N.  — Majuscules  accentuées. 
Fautes  : touivoû;  fautes  d’accent  : avExxiviaôrj,  oarcavr). 


NI 

’Avexxt 

Sx7ïXV7) 
1882 


xs 

KA 

VldÔTi 


[XOVY,; 


IOUVIOU 


12. 


200.  — Dokheion,  plaque  d’origine  inconnue,  provenant  probable- 
ment du  sanctuaire  du  catholicon  remanié  en  1854  (cf.  Barskij,  t.  III, 
p.185)  — Accentuation  irrégulière;  abréviation  : x/.  — Copie  communi- 
quée par  M.  Gédéon. 

-J-  ’AvsyfyepxE  xxi.  xvixocio 

p.lT£  Tüi  XXpOV  OuTlXffTipt, 

ov  eiç  Soqxv  ©son  ^ix  cmv 

4popi;  y.xO'/iyo’jp.svoo  Iepepuou 

,z  P z A'  (1656). 
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201.  — Catholicon,  façade,  vers  la  gauche;  sur  une  plaque. 

£ P * r'  (1628). 

202.  — Catholicon,  narlhex  au-dessus  de  la  porte  0.  — Porphyre, 
P.  II.  2.  176*. 

JCjXC 

NljKA 

î ’AvtyspGT)  sx.  (dâOpcov 

/.ai,  àvi<jTopt0Yi  6 Trapôv  aoTuc; 
i-îtà  <juvâpo[/.7Îç  /.ai  e^o&ou 
tou  îravociwTaTou  7rpor,yooy.£vou 
5 /.(ai)  G/.s'JOCpd),aç  /.dp  P WMtMM 

2 

Porphyre:  «le  narthex  fut  construit  en  1553;  alors  était  higou- 
mène  Bessarion  ».  D’autre  part,  Barskij  (t.  III,  p.  178)  dit  qu’au- 
dessus  des  portes  du  narthex  l’inscription  suivante  était  gravée  sur 
le  marbre  : àvY)ysp0Y)  sa  [icxÔpwv  uxpà  TOU  Ispspûou  TtaTpiâp^ou  tou  si; 
’lwawîvwv  ETsi  Ç£a  (1553).  Antonin,  p.  133,  mentionne  ce  texte,  sans 
doute  d’après  Barskij,  et  en  met  en  doute  l’exactitude.  C’est  pro- 
bablement la  fin  de  l’inscription  que  nous  avons  relevée.  Mais  il 
nous  faudrait  revoir  le  monument  pour  l’affirmer. 

203.  — Catholicon,  au-dessus  d’une  fenêtre  du  chœur  de  droite,  pein- 
ture. — Porphyre,  P.  II.  2.  176*  (traduction);  Antonin, p.  132  et  133* 

Construit  aux  frais  du  patriarche  œcuménique  Jérémie  I en  1546 
et  peint  alors  par  le  Cretois  Théophane  et  son  collaborateur  Simeon 
avec  le  concours  et  l’assistance  de  l'évêque  de  Hiérissos  et  du  Monl- 
Athos  aimé  de  Dieu  Macaire  et  du  dikaios  de  ce  couvent  le  moine  Gré- 
goire, le  3e  jour  du  mois  de  juillet. 

D’après  Porphyre,  p.  179,  les  peintures  ont  été  restaurées. 
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Antonin  a lu  l’inscription  après  lui  en  1859.  M.  Brockhaus  ne  la 
connaît  pas;  elle  manque  dans  nos  notes.  Porphyre  a relevé, 
p.  183,  dans  un  manuscrit  qui  contient  le  testament  de  Jérémie, 
la  date  de  la  mort  du  patriarche  : année  7054,  indiction  4 
(décembre  1545  d’après  les  Bollandistes,  dans  Antonin).  « La 
même  année  fut  peinte  l’église  par  le  moine  Théophane  et  Siméon 
son  fils,  le  17  janvier  (1546).  » 11  est  probable  que  le  travail  des 
peintres  commença  le  17  janvier  et  fut  terminé  le  3 juillet. 
(Cf.  Gédéon,  p.  189  et  üa-cp.  IKvaxsç,  n°  172;  Smyrnakes,  p.  610 
et  s.)  Ce  Théophane  est  peut-être  le  peintre  de  Lavra,  qui  passe 
pour  le  disciple  de  Pansélinos  (cf.  n°  339). 

204.  — Catholicon,  templon,  sculptée  sur  les  portes.  — a)  à gauche  ; 
b)  à droite;  c)  en  plus  petites  lettres  au-dessous  de  b).  — Abrév.  : x/,  ou. 

a)  •J'  ’EteXiwOy)  to  Trapov  '/.ai  [ska][A77p[uv]Ô7) 


(kpvwaaapivw ; 1.  3,  KTT,  mauvaise  gravure  pour  KAI  ou  KE. 
b)  probablement  KsAeffTivou.  Smyrnakes,  totOdou  1*^. 

205.  — Catholicon,  sur  deux  manoualia.  — Abrév.  aoyjp.3. 


y puuw.  .'Xapy.r|/.;y.. . . TiyoupteveuoVTo; 
tou  Èv  L£po| v.ovayoïç  -/.al  xaO'oyouuivou 


b)  -J-  TT|Ç  Upàç  [AOVTjÇ  TaUT'CÇ  Y. 
opiou  rp'cyopio’j  Xiou  tou  y.sls 
ivou  èv  st El  a (jj  y.  y touTaou 


1848  yaî'ou  a. 

206.  — Catholicon,  sur  deux  manoualia. 


M.T.A 

IUNSI 

<r.p.N. 

1837 


MavouaA'.a  t^ç  kiT-?)?  (?) 
S’JVSSIOÇ 

X vau  pov  ut)  riavo  ; 


1837. 


207.  — Catholicon,  siège  appuyé  contre  le  pilier  de  droite  dans  l’éso- 
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narthex,  sur  le  dossier.  — Abrév.  à-ol". — Porphyre,  P.  II.  2.  179* 
(d’après  Porphyre,  dans  le  chœur  de  gauche). 

'O  [/.TjTpoxoXiTTiç  Mac  xapioç  Moa5q 

[ÏXxyia;  etouç  £ p /.  ro 

sv  p.7)(v)i  à xpiXiou  i (1614). 

208.  — Gatholicon,  trône  épiscopal,  dans  le  chœur  de  droite.  — 
Abi'éviations  : x/,  (-/.uplou),  ’ap/,  yspo,  oxtop..  — (Porphyre,  P.  II.  2.  179*. 

Autti  7i  àpyiepaTizv)  s5pa  (px.o5ou.7iTa.!,  /.ai  scr/.£ua|<7Tac  5ià 

[V.SV  5a.XXV7i;  Z 7.1  £^o5(OV  TOU  X0.V0TIC0T7.T0U  àp|yt[7.av5pXTOU  zupiou 
’Axqttoa',7.vou  /.uptou  ’Aëepxiou,  5ia  ouv^poy.viç  | 5 e /.ai  exit- 
Toaia;  tcov  èxiTpoxcov  tt);  [a.ojvt,;  tou  te  7.pyip/.av5piTou  ||  Faêpiàl 
/.ai  yépovTo;  tlhXapETOu  Èv  etei  1849  | o/.TOu.ëpiou  13. 

209.  — Gatholicon,  «cône  en  mosaïque  de  saint  Nicolas,  attachée  à 
la  colonne  S.-E.,  en  bas  du  cadre  (cf.  Kondakov,  pl.  XIV).  — Porphyre, 
P.  II.  2.  178. 

Figure  74,  d’après  Kondakov. 

j-  To  XXpQV  ZGVlTU.a  E/.0 
tu.ïGti  5t,à  ^ipoç  S [7.0  U 

Xxt(ti  ’lcoav/i  Se 

plOTT) . 

210.  — Catholicon,  panaghiarion  formé  par  un  coquillage  qui  aurait 

pénétré  dans  l’icone  en  mosaïque  de  saint  Nicolas,  pendant  son  prétendu 
séjour  dans  la  mer;  sur  le  revêtement  d’ai'gent  la  traduction  slavonne 
de  l’hymne  à la  Vierge  chanté  au  moment  de  Ilavaylaç.  Voyez 

dans  l’Horologe,  l’àxoXouOla  rr);  TparaÇr)ç  (Athènes,  p.  154).  — D’après 
Porphyre,  P.  II.  2.  178*  et  Smyrnakes,  p.  014*. 

a)  Sur  le  bord  : 

"A^lOV  ETTl  cb;  ÔXtiÔcOÇ TOU  fàsOU  7) [ACOV . 

b)  Au  centre,  la  Vierge  dans  un  cercle  formé  par  douze  prophètes  et 
par  la  fin  de  l’hymne  : 

Ttiv  TitxuoTEpxv  tïov  yspouéijv.  /.ai  Èv5oc;oTspav  àXTjôwç 
( po  isninu,  au  lieu  de  àTuyxpixwi;),  etc. 

Voyez  le  texte  slavon  du  même  hymne  au  n°  464. 


(+T01?ONRONICM4eKO 

wmAucs, 
ÏLOTHJ 
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211.  — Trapeza,  au-dessus  de  la  porte,  à l’intérieur,  deux  vers  par 
ligne.  — Abréviation  : XE.  — Porphyre,  P.  II.  2.  180*. 

1 Tp( 7)  7T3CpO OGOt  7]  TWV  TCaTSpCOV 
spsiTCiov  to  7upcoTov  oùcot  àv£/tamG0Y) 

’lcoa'/.àp.  p/iv  Upap^ou  s£o<W; 
gtïouSt)  -/.al  7rpo0up.w  Guvcipotzriç  -ttovw 
5 àpyiepéwç  too  PaGxa;  F pyiyopiou 
x,ai  tuqog/.uv^toS  Suavrcov-Ti  BaCavriou 
slç  p/.VTj [xÔguvov  tôv  Tptôv  aîümtoç 
COV  p.VY] p/.OV£UGOt,  XpiGTS,  £V  ^COVTWV  fjtêXw 

a ^ o,  ^c'/.ep.êplou  s (1770). 

L’évêché  de  Raska  (Novi-Bazar)  est  uni  à celui  de  Prizrend 
depuis  1789  en  fait,  depuis  1807  en  droit.  Grégoire  manque  à la 
liste  pourtant  dressée  avec  soin  des  évêques  de  Raska  par  l’archi- 
mandrite Hil.  Rouvaratz  dans  le  t.  LXII  du  Glas  de  l’Académie 
royale  de  Serbie,  p.  46. 

212.  — Trapeza,  sur  la  porte,  lettres  incrustées  dans  le  bois.  — 
Porphyre,  P.  II.  2.  180  (fac-similé). 


a)  1.  1 et  3,  IC  XC  NIKA  ’ I7)G0ÜÇ  XptGTÔç  VIXOL. 

b)  1.  1 et  3,  4>  x 4>  n ‘bioç  XpiGToO  «paîvei  itàçi.  Porphyre  : «paCyyei. 

c)  1.  2 et  4,  6666  'EXsvtj  eSpev  EÜprjijia  èléouç.  — P.  : êv  ro).yo9a. 

d)  1.  2 et  4,  X X X X Xpiaxôc/piimavoïç  ^apCÇexai^àpiv. — P.r^apîÇsi. 

e)  1.  2 et  4,  PPPP  'Pyj  twç  p-/]xop£;  pYjxopsüouGi.  pTipia. 
ou  bien  (Porphyre)  'Püoty);  pécsi  pucoùç  ptki. 

f)  1.  5,  TriKT  Tôtüoç  xpaviou  riapàSsicoç  ysyovev. 
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213.  — Synodicon.à  droite  du  catholicon.  — Porphyre,  P.  11.2.  180*. 
Construit  aux  frais  du  prohigoumène  Théodose  avec  le  concours 

des  saints  épitropes,  du  prohigoumène  Païsios  et  du  vieillard  Callini- 
cos,  le  20  janvier  1810. 

214.  — Enceinte,  au-dessus  de  la  porte,  à une  assez  grande  hauteur 
près  de  la  tour;  quatre  lignes  masquées,  sauf  la  première,  par  une 
corniche  et  une  treille.  — Porphyre,  P.  IL  2.  176;  Smyrnakes,  p.  615. 

'Iepepiou  tou  àyiwTXTOu  /.ai  oi/.oup.evi/.ou  xarptapyou 

Porphyre,  qui  a d’ailleurs  mal  copié  cette  première  ligne, 
ajoute  : xtûropoç  tt};  tepa;  p.ovŸ)ç...  <3  IvÔ'.xtiôovo;  A (1552).  L’indic- 
tion  4 correspond  à 1546,  l'année  même  où  l’église  fut  décorée. 
Le  vide  que  Porphyre  laisse  entre  Ci  et  w permet  de  supposer  : 
ï&a. u tvSixTiûvoç  IA  (1553),  date  de  la  construction  du  narthex. 
M.  Smyrnakes  (’lvSixnwvoç  1'  dj  s’est  visiblement  contenté  de 
remanier  Porphyre  sans  recourir  à l’original. 

215.  — Enceinte,  au-dessus  de  la  porte,  dans  un  tympan,  image 
peinte  de  saint  Nicolas  (cf.  Barskij,  t.  111,  p.  176,  dessin);  d’après 
Porphyre,  P.  11.  2.  176*. 

Peinte  en  1712. 
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216.  — Gatholicon,  vestibule  vitré  décoré  de  faïences  (cf.  Hautes- 
Études,  Millet,  G.  152,  où  l’inscription  est  visible),  sur  une  plaque  de 
marbre  encastrée  dans  le  mur  au  milieu  des  faïences,  près  de  l’angle 
N.-O.  — Porphyre,  P.  I.  2.  180*. 

1758 

217.  — Catholicon,  tour  de  l’horloge  dans  l’angle  S. -O.,  sur  un 
marbre  rond.  — Porphyre,  P.  I.  2.  182*  (traduite)  ; Smyrnakes,  p.  469. 

i -j-  Tlupyo;  o^£ 

TÉTiT/tx ai  EVTsyvco; 

TÎCCVU  £V  (p  GUVETTl  ypTiTTOV 
Tsyvoupyrip/.a.  uaAa.  crjuaîvov  topxç 

5 7) j/.£povu>CTou  >ej>c7ou*  âpupw  ysyovs 

07700^-?,  iïy—'brr,  Br,(7CKpuovoç  tou  tt 
avocîou  Gutou  xaGrJyouj7.£vou  te  tou  MC 
y) piTou  cpuvToç  E>c  yGovo;  5c7ei 
VOU  BoU'/.OUpETTtOU 

10  a.  lll  Y.  £.  1725  : 0E7TTE  1 

Au-dessous  de  ces  mauvais  vers,  en  gros  chiffres  : 

1725 

Smyrnakes  : 1.  10,  cETisp-êptou  6. 

218.  — Gatholicon,  au  môme  niveau  que  la  précédente,  sur  la  chapelle 
de  droite,  en  peinture  rouge. 

J ’Ev  ETC  OC  ^ 51  £ (1727). 

219.  — Catholicon,  sur  le  cadre  de  la  porte  qui  donne  du  vestibule 
vitré  dans  la  salle  contiguë  au  narthex,  au  S. 
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Figure  15,  d’après  nos  carnets. 
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220.  — Catholicon,  façade  0.,  marbre  encastré  en  haut  de  l’arcade 
centrale.  — Majuscules  accentuées;  abréviation  : a,  etc.  — Antonin, 
p.  58  (incomplet);  Smyrnakes,  p.  465. 

Figure  16,  d’après  nos  carnets. 

J "EtOUÇ  (JL7)vl 

<7S7rréêpioç  7)youu.e 

viëovToç  Aiov(u)cr(ou  Up0p.0v7.y0o 

£T£>awG (ri)  mpy(oç)  a)  Trapiraxscç  (1513). 

® / r>  a/  - / 

ctçaicl)  n ipékkah  nA  rra  k 

1.  4,  7îap7ta/.(xç  pour  p.uapp.7taxa;,  barbacds,  analogue  au  français 
barbacane.  M.  Smyrnakes  traduit  par  nepiTei^p-*,  l’enceinte  for- 
tifiée ( vervek  en  turc  et  en  hongrois  signifie  enclos,  enceinte).  On 
le  rencontre  à la  même  époque  sur  la  tour  de  l’arsanas  de  Cara- 
callou  (n°  332).  Sur  ces  travaux,  voyez  la  AttjyY]<îiç  publiée  par 
M.  Gédéon,  p.  173. 


221.  — Catholicon,  façade  N.,  sous  l’arcade  occidentale,  en  haut 
(Hautes-Études,  Millet,  C 152). 

Figure  17,  d’après  nos  carnets  et  notre  photographie. 


a cp  = 1500 

ou  plutôt  a « 
(apy/)  7.aî  re^oç). 
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222.  — Catholicon,  porche,  peinture  : au  mur  oriental,  près  de  la 
petite  porte  N.,  Barskij  (t.  III  p.  134)  a vu  la  Déisis  avec  les  vers  suivants 
qui  n’existent  plus  : a)  du  côté  de  la  Vierge,  à droite;  b)  du  côté  du 
Prodrome,  à gauche.  Nous  reproduisons  l’orthographe,  l’accentuation 
et  la  ponctuation  de  Barskij.  Cf.  n°  437. 

a)  i KxufpGvi'u  p.7)Tpo;  tx.£TY]pmiç  ),oyoi; 

Oee  xpocTXva^  uté  p. ou  TrÀaaToupye  p.ou 
jtai  crû  laû  xxpxcrys  Xuciv  xwv  s“Tai<7[/iv(ov 

TOUÇ  EVÔX()E  JAEVOVTXÇ  à'ÏXTlTOTpOTCWÇ 

5 ûç  p.xvopxç  ovtxç  tt);  ep.-^ç  [xovoTpoxouç. 
puou,  xuëépva,  oû'^s,  «puXaTTE  cocetce. 

b)  "Hy.oucxç  Xè  tivjTpoç  îxsTTipixv 
vA)touc>ov  y.  à y.  ou  tou  (âaiCTWTO'j  aou  T^oye 

AlC^OU  TOUT OIÇ  TtoV  ETTCCIO p.EVCOV  XuOlV 

îo  Kxi  ofjcviTopaç  ^eIçov  tou  TCxpx&Eixou. 

223.  — Catholicon,  exonarthex,  peinture  à droite  de  la  porte 
donnant  accès  dans  l’ésonarlhex.  — Porphyre,  P.  I.  2.  186*;  Smyrnakes, 
p.  469*. 

Xe'tp  N K 4>  P (NtJtvjçopou) 

1795 

Porphyre,  qui  place  cette  inscription  dans  le  porche,  donne 
des  renseignements  sur  Nicéphore. 

224.  — Catholicon,  exonarthex,  peinture,  à côté  de  la  précédente. 
— Abrév.  : Çcoy'p.,  apyipav.,  ■/..  — Smyrnakes,  p.  469*. 

’AvxvewGev  xxp x tou  Miyocylou 

£coypa<pou  IIpo^pop-iTou  ^i’e'oSojv 

tou  xpy  mxv^piTQU  y.uoiou  KupOAou  ’lë-yjpiTOu.  1888. 

225.  — Catholicon,  exonarthex,  peinture. — Porphyre,  P.  1.  2.  189*. 

Peint  en  1718  aux  frais  du  vieillard  Ananias. 

Porphyre  n’indique  pas  s’il  a lu  ce  renseignement  dans  une 
inscription;  en  tous  cas  cette  inscription  n’a  pas  été  retrouvée. 
Peut-être  pourrait-on  l’identifier  avec  le  n°  229. 

226.  — Catholicon,  porte  conduisant  de  l’exonarthex  dans  l’éso- 
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narthex;  sur  le  montant  de  droite  un  T grossièrement  gravé  dans  le 
marbre  rappellerait,  d’après  les  moines,  que  le  narthex  fut  peint  par 
Grégentios. 

227.  — Catholicon,  'porte  conduisant  de  l’exonarthex  à l’ésonarthex 
à l’extrémité  droite  de  la  corniche. 

1846  Iv 

ox.Two.êpmu. 

228.  — Catholicon,  porte  conduisant  de  l’ésonarthex  au  naos,  sur  le 

linteau  (Hautes-Études,  Millet,  C 158).  — Majuscules  régulières  (Z , CO,  S) , 
sans  accents;  mots  séparés;  abréviation  : — a)  trois  lignes  coupées 

par  la  date  : nous  marquons  la  coupure  par  un  blanc;  b)  la  date  dans 
les  sinuosités  d’un  dessin. 

a)  Auty]  v)  xapoiÏGa  Oaup.aToupyoç  eixwv  t yiç  Geof/.7)Topo(ç) 

TTpO  y GOVtoV  TCOÀÀMV  | p,£T£V£y0£ÎGOC  &IX  GaUU.aTOÇ  £) t XTiÇ  VTQGOU 

0scgou  dç  irjv  Upàv  p.ovnv  tcôv  ’lénpcov  '/.ai  xeGeîaa  elç  nv 

6 parai  | GÉgiv,  vuv  IxifîiopGtoQsÎGX  ^axavip  tou  ê£  *Hpa- 
x^fitrcaç  apy^piav^piTou  KupDAou  ’lê-qpirou.  yel p MiyavAou  p.o- 
vayou  • 

b)  -J-  ’Ev  £T£i  q*  1892  "J* 

229.  — Catholicon,  ésonarlhex,  sur  la  paroi  N.,  près  de  la  porte 
conduisant  au  parecclision  des  Saints-Archanges,  en  haut  et  à droite, 

peinture.  — D’après  Smyrnakes,  p.  468. 

’AviGTopaiOv)  6 xapwv  vap67)£  cbà  Guv^po y.riç  '/.ai  l^oSou  tou 
6 GtcoTaTou  ylpovTOç  KopOAou,  r(youpL£V£uovTOç  toù  xavoctcoTaTOu 
xaTpoç  Yip.wv  xùp  ’Aëpapiou  a £ r,'  (1768). 

230.  — Catholicon,  naos,  à gauche  de  la  porte  d’entrée;  gravée  sur 
une  applique  de  marbre;  hauteur  des  lettres  : 0m,03.  — Abrév.  •/./.  — 
Brockhaus,  p.  38,  note  1;  Smyrnakes,  p.  467. 

Planche  VI. 2,  d’après  un  estampage  (Collection  des  Hautes-Études). 

'0  âyiOTaTOç  xai  p.a 
xapiwTaTOç  éxîgxo 
xoç  A ou.vtvo;  £ 
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ycov  to  Kùpce  yiyaTTY) 
croc  £'J7üp£7aav  ot 
y.OU  <70 U 00 tco;  /.où  £ 
y.oùOa£pyi(>£  [/.(e). 

C’est  l’église  qui  parle.  — K6pis...  oïxou  aou,  Ps.  25.  8 (Eucho- 
loge,  ’AxolooQîa  sîç  êyxaîvia  vaou,  Venise,  p.  321  et  323).  Ce  verset 
constitue  le  Ko'.vomx6v  de  la  liturgie  célébrée  pour  la  dédicace  des 
églises. 


231.  — Catholicon,  naos,  dans  le  pavement,  au-dessus  de  la  coupole, 
au  milieu  de  la  rosace  centrale,  sur  un  cercle  de  cuivre  (gravure  dans 
Didron,  t.  XXI,  p.  260  et  de  là  S chlum berger,  Épopée  Byzantine,  I,  p.  453). 
— Didron,  t.  XVI11,  p.  1 16  et  XXI,  p.  273  ; Brockhaus,  p.  26  ; Smyrnakes, 
p.  467. 

Figure  18,  relevé  de  M.  J.  Ronsin. 
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’Eyw...  aOr^ç,  Ps.  74.  3;  xxl  si;...  saXsuô^cfSTai,  Ps.  111.  6. 

Il  s’agit  de  Georges  Mtatsmindel,  célèbre  par  ses  traductions, 
qui  fut  bigoumène  d’Iviron  entre  1032  et  1056.  D’après  sa  biogra- 
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phie,  « il  donna  ses  soins  au  catholicon  dans  lequel  coulait  l’eau 
de  pluie  et  obtint  de  Constantin  Monomaque  des  feuilles  de  plomb 
pour  le  couvrir  : il  y éleva  une  belle  coupole  appuyée  sur  quatre 
colonnes  de  marbre  » (Porphyre,  ht.  III.  1.  p.  189).  Il  n’est  pas 
probable  que  l’inscription  actuelle  remonte  à cette  époque. 

232.  — Catholicon,  peinture,  naos,  paroi  S.,  derrière  le  trône  de 
l’higoumène  : a)  près  du  portrait  des  personnages  (Radoul  est  un 
enfant  : les  deux  noms  séparés  par  un  inlervalle);  b)  sur  le  rouleau 
que  tient  l’higoumène  Gabriel;  c)  sur  celui  du  peintre  Marc  l’ibère.  — 
Porphyre,  P.  I.  1.  67  et  ht.,  III.  2.  350  : seulement  les  groupes  b)  et  c). 
Mous  donnons  ces  deux  groupes  d’après  lui,  sous  toute  réserve. 

a)  6 Itoxvv/jç  6 ispÔTaToç  •/.otÔiyo’jp.evo;  6 Tpujôlêtoç 


Michel  le  Brave  fut  voïévode  de  Valachie  de  1593  à 1601. 

233.  — Catholicon,  coupole,  en  cercle,  autour  du  buste  du  Pantocra- 
tor,  peinture  en  clair  sur  fond  bleu  sombre  (Hautes-Études,  Millet 
C 237  et  D 8).  — Maj uscules accentuées;  abréviations  : -/.s,  9;,  y./.  Les  deux 
phrases  séparées  par  un  point. 

-J-  Ko  pie  6 0eô:  twv  <yjvau.£cov  s7tIÉ},£'|qv  zi,  oùpavou  x.xi  ï$£  x.al 
£7U,<j)te<jm  tt]v  ap.Tüelov  xx6tt,v  xxi  x.axx  prisai  aùr r,v  r,v  ecpuTeucev 

71  ^£^1  Ô.  GO’J. 

Kupie  5 0£OÇ  TMV  <^y)VXp.£toV  STïlSTpfi^OV  £Cp’  7l[J.XÇ  X.al  £7U<paVOV 
TO  TTpOSlOTTOV  SOU  '/.XI  ffa)9Y)s6piS0a. 

Sur  le  premier  de  ces  fragments  de  prières,  récité  pendant  le 
chant  du  Trisagion,  voyez  Brockhaus,  p.  103.  Le  second  com- 
prend des  extraits  du  psaume  apamo;  (CXVIII,  132  et  135)  qui 
figurent  dans  la  prière  des  catéchumènes  de  la  liturgie  des  Pré- 
sanctifiés (Brightman,  p.  316.24  et  347.8).  ’Eiuêlsdov  doit  être 
substitué  à èiuc rpetl/ov  (cf.  n°  459). 


Mr,yvaç.  x.ùp  Faëp'.'/i'X. 
6 Pa^ou), 


x.dpio;  Ma'px.o; 
6 ïê'op  x.al 
£coypâ<poç. 


bj  oi£i  a Êyco  soi  èvrsAAou.y.i  x.al  sco^ou. 
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234.  — Catholicon,  peinture,  naos,  au-dessus  et  sur  les  côtés  du 
tympan  qui  surmonte  la  porte;  dix-sept  vers  en  deux  colonnes,  rétrécies 
à partir  du  5e  et  du  14e  par  le  tympan.  Un  épitaphion  fixé  sur  ce  tympan 
masque  une  partie  de  l’inscription  : a)  colonne  de  gauche;  b)  colonne 
de  droite.  — Faute,  v.  17  crût;  abréviations  : y./.  — Porphyre,  P.  I. 
1.  67  *,  n’indique  que  la  date  de  la  restauration. 

a)  1 m-Jva  y.èv  y)  i/.à;  êx  poxcov  xrAuTpoxoov  [ 

7)  ioSe  0eia  tyiç  IIa[vayiaç | 

àll’  7)  ^tauyrjç | 

x.od  Çe'(6(p w ravToj | 

5 O08V  3ttVY)ôetÇ | 

xslov  Aavi7)>. | àpy_i|v.av^piT7);  | 

x)\.UV£l  Tavov  [§7]j  | lap.TïpdjV  | &XXXVWV 

f^coT)  <^è  | aÙTÜ  | vviTpejcai[ç]  | 0sou  cé|ëaç 

b)  7)  p.71Tpâ.VaV(^pOÇ  TTOpTaiTlffCO.  XOTVOC  |. 

îo  7)  yeip  $8  tÎti;  iy.y.s'Aojç  âx£x),uv£  | 

Hs^oxov]  vtjciou  xé^ei  | 

XvJsup.OCTlXCÔV  Ul£wv| 

r]£pa<Jt|/.o'j  ccy.cc  | 

tJoÎ;  aÙTa^£/'X(poi;  [ 

15  6 8ÎÇ  X.a>.£ÎT£  | . . . . OÇ  îpo?  0UT7)Ç  | 

6]  xXloç  oioç,  ’Ià|x(oêo;  ts  xTaisi  | 

ouoxsp  xoct’  | apupco  gôÇ’  | xgivsï;  | riapGsve  | 1842. 

v.  4,  probablement  : xal  8-q  Çôcpw  -àv-o; ; v.  6,  xslo ty  : xüaav  ou 
xéiXw^,  cf.  n°  260;  v.  7 Saxàvwv  au  lieu  de  Saxavwv  pour  le  vers; 
v.  8,  vY]Tp£xèç ; v.  15  avant  tpôq,  un  nom  de  trois  syllabes. 


235.  — Catholicon,  porte  conduisant  de  l’exonarthex  dans  l’ésonar- 
thex,  quatre  lignes  incrustées  dans  la  boiserie  sur  chacun  des  deux 
battants.  — Abrév.  : £.  — Brockhaus,  p.  252,  note  3;  Smyrnakes,  p.  468. 


'H  xapouna  xu>,7i 
'Ôyoup.£ve’jovTOç 
Guv&pop.T)  o.èv 
TÉyvy  âè  x ai  xovco 


yeyovsv  èv  ersi  C p ^ 

MarOaiou  teoop.ovayou 
raêpc/il  xpoTjyoupivou 
©eotpavouç  p.ovayo>j  : (1622). 


236.  — Catholicon,  porte  conduisant  de  l’ésonartbex  au  naos 
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(cf.  Ivondakov,  p.  239);  dans  la  boiserie  sur  chacun  des  deux  battants, 
dans  deux  figures  de  vases.  — Majuscules  sans  accents.  — Porphyre, 
P.  I.  2.  180*;  Brockhaus,  p.232;  note  2;  Smyrnakes,  p.  467. 

Xeio  0s  sv  sr si 

otpavcu;  p s (1597). 

237.  — Catholicon,  fenêtre  de  l’abside,  inscription  dans  le  verre  en 
lettres  claires  sur  fond  bleu,  accentuation  irrégulière.  — Brockhaus, 
p.  273*;  Papageorgiou,  Bijz.  Zeits.,  X.  375  (fac-similé  : Haut.,  0m,  1 6, 
largeur,  0m,29;  hauteur  des  lettres,  0m,035);  Smyrnakes,  p.  465. 

Figure  19,  d’après  Papageorgiou. 


-IL 


Ascov  TO  TT’jp  Ss<W/.SV  SX.T07TC0Ç  Tp£j7.Co[v] 
aÙTo;  ^s  vy.oxtb  xwypiw  rlyv  ï'/.Ts[p]ou 
toîç  à^uToiç  aùOa^Sx;  sût’  àv  eiaé%0io.  y 

k T n P00  . 

Papageorgiou,  1.  1 /.(al)  -péu  [si]  ; notre  copie  [AoV  ’ M 
permet  de  compléter  son  fac-similé,  d’ailleurs  très  exact;  de 
même,  à la  ligne  2,  nous  avons  relevé  le  second  w d’wy  pu».  M.  Papa- 
georgiou lit  irAŸ)v  i/.ézou,  expression  peu  naturelle  : la  place  de 
l’6  par  rapport  au  T et  le  caractère  mal  formé  au-dessus  de  PS 
semblent  indiquer  tIV  Ixtégou  ; « je  jaunis  sans  jaunisse  ». 
M.  Smyrnakes  a reproduit  en  grandes  capitales,  comme  son 
œuvre,  un  premier  déchilfremeut  défectueux  que  nous  avions 
laissé  au  monastère,  en  1898,  avant  le  passage  de  M.  Papageor- 
giou. Cette  poésie  de  bedeau  doit  dater  du  xviii0  siècle. 

238.  — Catholicon,  manoualion.  — L’inscription  française,  sur  la  base, 
d’après  Smyrnakes,  p.  467. 

a)  Ktt,  |v.a  ’Aopy.yio'j  ~ p or,  y g'jv.ev  ou  ’lë'cpiTOU  ZxxuvGtou. 

b)  Fait  à Marseille  par  C.  Condamin  1787- 
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239.  — Catholicon,  chandelier  d’argent  à sept  branches  en  forme  de 
citronnier,  que  l’on  place  au-devant  de  l’icone  de  la  Portaïtissa  les  jours 
de  fête.  Une  branche  porte  sur  deux  plaques  d’argent  deux  inscriptions, 
l’une  slave,  l’autre  grecque;  trimètres.  — D’après  Smyrnakes,  p.  467. 

î Aecrxoïva  ïlavTa vaocra,  ’lêvipcov  vSk eoç, 

(jfç  ' éxxacpojTov  ),au.XTr(pa  xpoariyf/ivov 
4"jyfi  Çeougt]  tmv  xoAitcov  tti;  Mocyaç, 
to;  ^sxtà  yyipaç  ttîç  Traçai  (6)  &£Gx6t7;ç, 

5 âoyoD  xeAovro:  co^e  p-àv^paç  KupOAou 
uuvapyeovTOç  t’  iduo tou  Si’XêeuTpou 
1818  àxpOaou  lvjç  v)|j.£paç. 

Au  vers  4 nous  avons  complété  par  hypothèse  la  copie  de 
M.  Smyrnakes  et  modifié  sa  ponctuation.  Il  ne  paraît  avoir  saisi 
ni  le  caractère  métrique  de  l’inscription,  ni  le  sens  de  la  phrase. 

240.  — Catholicon,  croix  d’autel,  en  bois  sculpté,  au  pied  (Album 
Ivondakov,  122).  — Brockhaus,  p.  247* ; Smyrnakes,  p.  465*. 

-J-  rouu.eveuov  Upou  IïapQeviou  y. ai  ^axavou  tou  Stuùv  scal 
KwVOTaVTlOU  £T0U Ç 'Ç  p l £ (1607). 

241.  — Catholicon,  sur  une  croix  russe  du  trésor. 

1781 

242.  — Catholicon,  reliquaire  de  la  vraie  croix,  sur  les  quatre  faces 
du  pied.  — Majuscules  sans  accents. 

O xapov  Ti[/.toç  /.ai  £100x010;  oraupo;  ereV/ioth 
<W'/ipo;  Icoavou  SepioTY]  £Ço&o;  xavro 
C rT a.é’a’Xa  i.£p£o:  y.e  LK.ovop.ou  MeX£V/)/.ou  cuv  tyi; 
p.v)Tpoç  auTou  AaoKapTivaç. 

L.  2-3,  xâv tu);  Dvaêala  (analogue  à TXa6a;)  ou  plutôt  ryxSaXî, 
les  deux  r,  de  même  que  Tk,  indiqnant  le  son  g au  lieu  de  gh. 

243.  — Catholicon,  reliquaire  de  sainte  Photine  en  forme  de  pied 
droit.  — Abréviation  : X (I.  15). 

a ^ o & | aùyouffTY)  a!  | to  xapov  ayiov  | ’Xsô^avov  ty);  âyiaç  || 
Iv^o^ou  [jL£ya’Xou.|  âpxupo;  dktm'vr,;  | tv)ç  Sap.apiriBoç  è|x.o<Tp//)Qv] 
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TCX.pX  TOU  | TCXVOOUOTaTOU  7UpOT)||yOU{/.SVO'J  SX  T7)Ç  Px5l|XlX7ÎÇ  XOÙ  TCX- 

TpiXp|ÿ£UC95ç  p.OVY]Ç  TOj|v  ’lê'/ipcov  060 1 fïoGIG'J  |[  y7)p  TOU  XxT^fl 

’Av|§pouV/i  (1774). 

244.  — Catholicon,  coffret  contenant  le  reliquaire  de  sainte  Photine. 
Abréviations  : -/.u  m,  apuo.  Fautes  : tsÀsrj-iciayto:,  TCxvoauinaTov,  «vvrjç,  è?o- 
51kaa;. 

i -j-  Il  07)'/.y)  auro  iytvev  Êçodou  toù  tcxvgoimtxtûu 

xupiou tcxtctc<x  y.ùp  MxtÔxiou  est  ttjî  (3a<7iXw?iç  /.ai  TCXTpiap^ixîç 
p.syioT7î<;  Xaupaç  tov  ’léaipov  Te'XeuTioavToç  6/.ivou 
XTC6T£ÂcT67  aÛTYjV  6 TXVO'TUOTXTQÇ  TCp07)y0UU£V0Ç 
5 tt)ç  aÙTTjç  p.ovvî ç xùp  Maxapioç  s^o^sùaxç  etc’  xùttiv 
âpyupia  où/.  oXtyx  év  stt)  ooJTapiw  a vj;  /.  é (1722). 

245.  — Catholicon,  icône  de  la  Portaïtissa  dans  le  bêma,  quatre  vers 
politiques  en  cinq  lignes. 

i T6fî’  àpyupoüv  ETCiéV/qaa  (aopç^ç  tcoq  |txït&(T(T7)ç 
yvwpi'Çsi  XTiTop’  iepov  tov  sx  | Aapiyxoën7<70); 

T spocTip-ov  0ÙT7]V  XxfXTCpov  Xau.|TCpou  tutcou  •/„£  8eiou. 
TCavTavaooa  à'/cocrov  | cocotoç  tov&’  aiwviou. 

5 àp.7)V.  1854. 

246.  — Catholicon,  petite  icône  de  la  Portaïtissa,  dans  le  bêma. 

-J-  A 67) ctç  tou  loulou  tou  ©sou  ’Aëpaptiou  'qepop.ova^ou  ’Hovypi- 
tou  ^ 

247.  — Catholicon,  /cône  de  la  Portaïtissa,  dans  la  niche  du  synthro- 
non;  au  bas  de  l’encadrement  d'or;  deux  lignes  : 

AÉvjot;  7)  <WXï)  oou  -J-  TCpoYiyouj/ivoo  Kxnrxpiou  xè  yspo  ‘ÏTi'XqOéou  ’lëv) 
-j-  6toç  -J-  a <|>  tc  y -J-  iouXiou  -J-  Ç (1783).  [ptxvjç 

248.  — Catholicon,  prothèse,  diptyque  où  sont  figurés,  sur  les  volets, 
Athanase  et  les  trois  fondateurs  du  couvent  Jean,  Euthyme  et  Georges; 
l’inscription  est  en  bas  du  diptyque.  — D’après  Porphyre,  P.  I.  2.  184 
et  Smyrnakes,  p.  465. 

Copie  de  M.  Smyrnakes  : 

’Ev  £ p /.  v)'  âyoup.îvcùovTo:  Axvià)X  /.ai  TCpoviyoui/ivou  KupiXXou. 


249-251  IVIRON 

La  date  est  fausse,  car  en  1620  l’higoumène  d’Iviron  s’appelait 
Athanase  d’Athènes  (Gédéon,  p.  177).  Porphyre  donne  celle  de 
1615  qui  est  la  vraie,  car  en  ce  temps  l’higoumène  s’appelait  Daniel 
Goridzas  (TxopwTÇaç,  Gédéon,  p.  176).  M.  Smyrnakes  reproduit 
ailleurs  (p.  469)  le  renseignement  de  Porphyre,  comme  d’ordi- 
naire sans  citer  ses  sources,  et  sans  se  douter  du  double  emploi. 

249.  — Catholicon,  chœur  de  gauche,  sur  une  colonne  de  marbre, 
petite  icône  de  la  Vierge  avec  l’enfant,  que  nous  n’avons  pas  retrouvée. 
— D’après  Porphyre,  P.  I.  2.  184*. 

Peinte  en  J 683  par  l'hiéromoine  Macaire  Kalergi. 

250.  — Catholicon  exonarthex,  au-dessus  d'une  tombe,  icône  de  la 
Dormition  que  nous  n’avons  pas  retrouvée.  — D’après  Porphyre.  I.  2. 
184*. 

Peinte  en  1683. 


251.  - — Catholicon,  épitrachilion,  brodé  avec  des  figures  d’évêques, 
aux  extrémités.  — Majuscules  accentuées;  abrév.,  N,  -o;.  — Notre 
lecture  d’après  Kondakov,  p.  258*,  fig.  94  et  Album  n°  152;  nous  réta- 
blissons l’accentuation  que  la  photographie  n’indique  pas  en  entier. 

Figure  20,  d’après  Kondakov. 


+6T0YCKPH  /Vf  fQ 
€T€/)/ûghtoo  nAPorv 
CmTrAXH AÏONA  IA 
CH  N APOlYHCK/lielO 
AOYfAÊnHAHi  OMQ 


MM.9VT0Y G % (\0H 
N UN-  MAXHPOCft 
KOïïOVKYPIAC  OAm 
jXTiTu- AiflTO  Y0CIOYK 
lA Tr  C AÏ \0d OtftMc'GO 

0|AC  mONAX^' 


i 7 "Etouç  £ p 7)  îv^mTiûvoç  y 
areXioG'/;  tw  xapov 

ÈU7,TpXyr;À!.0V  A, à 

c-qv^pop/oç  y. ai  s^ô 
s ^ou  ragpiTiX  tspop.o 


vxyou  tou  vi,  ’AGy) 
vcov  6ix  y rt  pôç  xxl 
•/.otco'j  xupixç  0xp. 
ap,  rr,ç  ch x tou  Geiou  x.xi 
10  Xyy£ÀLX.O’J  (T^yjp.XTOÇ  So 

cpixç  jxovayyqç.  (1600) 


L.  2 tw  pour  tô  (le  circonflexe  a été  omis  sur  le  dessin);  1.  8, 
0apdp,  lecture  douteuse  ; 1. 10-11,  cyjjp.aTo;  Xoœiâçpeu  distinct,  mais 
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probable.  La  brodeuse  Thamar  devait  être  Géorgienne.  Gabriel 
lui  commanda  l'ouvrage  lorsqu’il  fut  en  Géorgie  recueillir  les 
fonds  qu’il  dépensa  en  constructions  à son  retour,  lors  de  son  pre- 
mier higouménat,  en  1604.  Il  fut  une  seconde  fois  higoumène  en 
1619  (Gédéon,  p.  177). 


252.  — Catholicon,  épitrachilion  brodé  avec  les  images  des  douze  fêtes, 
aux  extrémités. — Majuscules;  accentuation  irrégulière,  que  nous  repro- 
duisons; abréviation  : v-  — Notre  lecture  d’après  Kondakov,  p.  237*, 
fig.  94  et  Album,  n°  132. 

Fùjure  21,  d'après  Kondakov. 


IvTTjU.X  TïoX’jÉXeofv) 

olx.oujxsvix.o5  irarpixp^ou 
êtsi  a y o €* 


Aiovumo’j  vsou 
KtoVTTXVTlVOTCoXfTOU 

jxYivi  iavvouxpûo  (1672) 


253.  — Catholicon,  épitrachilion  brodé  avec  l’image  de  l’Annoncia- 
tion et  des  tleurs  stylisées  à l'une  des  extrémités,  deux  trimètres  en  trois 
lignes,  séparés  par  > — Majuscules  accentuées;  abréviation  : a;.  — 
D'après  Kondakov,  p.  237*,  fig.  94  et  Album,  n°  152. 

Figure  22,  d’après  Kondakov. 


J ’ltoXVVWUO’J  7w£ l(i) 
ïspxpyou  :•  àçmu  y. Tvjj/.x 
TT; ç Atjjxvou  sxx/Xr^ixç  :• 


254.  — Catholicon,  podéa  gardée  au  trésor,  plusieurs  inscriptions 
brodées.  — Abréviations  : p.pç  (E.  1.  3);  kov  (1. 1.  10);  accentuation  défec- 
tueuse; lettres  semblables  C 6 0 O souvent  confondues,  d autres 
omises;  E 1.  1.  xtisevtoç.  — Smyrnakes,  p.  466*. 

Les  lettres  indiquent  la  place  des  inscriptions  par  rapport  aux  per- 
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sonnages,  qui  sont  brodés,  debout,  où  sont  écrits  leurs  noms  dans  le 
tableau  suivant  : 


A)  Oi  àpyaîoi  xr/)TQpsç  t ~f]c,  ij.ovt, ç . 

B)  aux  deux  côtés  de  la  tête  d’Héraclius  : 

'O  B 
ïëvj  p 'H  p 

XX.  AS  LO  Ç. 

C)  de  part  et  d’autre  de  la  tête  de  Constantin  : 

'O  B iJ.éy  Kcovgtxv 
aç  t^voç. 

D)  à droite  et  à hauteur  de  la  tête  d’Àsotan  : 

'O  B ïêr,  p 
"AuoTav. 

E)  à hauteur  de  la  tête  de  Romain  et  au-dessus  de  Basile  représenté 
petit  enfant;  cinq  vers  politiques  en  dix  lignes. 

'O  B.  Pwp.xvoç  6 

XTTJTOp. 
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/.Ttcravre;  aÙTYiv  au^ci v | /.aXo7itGy.ov  àXXotov  | 
eùayEGTCtTYiç  Upàç  | tyIg^s  f/.oV7)ç  'Iêv;pwv  j 
5 G’jvapaei  tyiç  pirpo;  ©sou  | '/.ai  t;xvtwv  paGOuGGYiç  | 

/.TTjTOpEÇ  àv£^Eiy07)(/.EV  | TT]  GUVEUVW  È7aV/)Ç 

'Pwjaavoç  '/.ai  ©eo<pavw  | {ia.<3Ù.zl'  twv  'Pwu.atwv.  | 

'O  B.  BaaDtEio;. 

F)  Au  centre,  en  rond  autour  de  la  représentation  du  monastère  : 

'H  Upà  [iaG'.M/.Vi  TuaTpiap yixv)  /.ai  Grau po7ur,y ta/.y]  p/.eymir, 

tj.o'/Yi  tmv  ’lëripwv. 

G)  à la  hauteur  de  la  tête  de  Théophano  et  au-dessus  de  Constantin 
représenté  petit  enfant;  cinq  vers  politiques  en  dix  lignes. 

1 'H  B.  ©ecrpavco  r,  /.ty, 

TOpiGGa. 

i^ioiç  âvalwp.aGt  | twv  ÔE{AE>awÔ£VTwv 
w;  TcjTpwGÉVTEÇ  TWV  &EIVWV,  | Y)V  /.at  à<piEpo5[7.EV 
5 irpo;  ge  ty]v  âEtTCapÔEVov  | ÔEpuw;  -rapa/.a^oot/.Ev 
Ômoç  zc/.iç  t/.SGiai;  gou  | to'/wuev  p.a/.apiaç 
àvEx.T.a'XYiTOu  te  yapàç  | «V(*>  PaGi),£iaç. 

'O  B.  KcOVGTaVT'^VOÇ. 

H)  K’  auTT/V  tt)v  ypuGO/.ÉVTYiTov  /.ai  Upàv  xo^iav 
àvé6r,/.a  Tïavîolaêwç  sic  e’jtûÉtïc'.xv 

6pOVOU  G67TTOU  p.7)TpÔç  ©EOU  TT^G^E  TUO pTGZÏTlGGTiÇ 

sixovo;  ttiç  Oa’jjaaTO’jpyo’j  ex,  Nucaia;  ÈIOoÔgt,: 

Gr,p.aiaç  te  fiaGiAr/.riç  «pepooGav  ^wypatpiav 
H')  -/.ai  twv  xTvjTÔpojv  Tac  uoocpxç,  p.ovr,;  ty)v  ioTopiav 

sic  u.vri p.r, v àc',é~a!,vov  aÙTwv  twv  pXGÙEwv 
'Pwptaiwv  /.ai  'loVjpwv  te  twv  tcote  pwjaa^aiwv 
EÙy.EVWÇ  ^E^ai  ^wpov  [AOU  EîpTjVY);  ^EOpLEVÏlÇ 
\uTpwGai  p.E  xo'XaGEw;  /.ai  ty);  <ppr/.TY,ç  y eevvyiç. 

Il")  y T y;  Guv^pouy  Aap.aG/.Y,vou  tou  s/.  ©sGGa'Xovi/.T); 
àpyLp.av^piTou  tt);  iaovÿ; ; ’léyjpwv  ûacèp  u.vy) u.r, ' 

Tro^ia  auT'/j  yÉyovE  ty)  gtcoo^^  /.’  È^ovXsu0Yi 

S^Ç  TY)V  KwVGTaVTlVOUTCoTuV  /.’  Êv9a^E  àtpiEpwQï) 

/.axà  tÔ  awtT]  eto;t y)  y;  p.apTiou.  HovY,p.a  Fpyiyopiàç  (1818). 
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I)  à côté  de  Tornikios,  un  vers  par  ligne  : 

1 c/Ogio;  rscopyto;  6 xtt) 

toû  Topvtxtoç  6 "IêTip. 

Topvouo;  uTCxp'x;  GTparapyr);  ’lënptaç 
l/.'Xe'a  tov  u.'j'/y.y t/.ov  (3lov  Tr,ç  r,Goyi(x;, 

5 cira.  rJcivà  <juvYjVT7)G«v  oî  [3aGtA£i;  Ptopiatcov 
'Pci)j/.*voç  xat  ©cocpavto  g/„  cjv£ytov  TCoXlp.cov 
xarà  IIspcojv  ÈxGTpxmiGa  pxoOa/.r,  tcoogtxc;£i 
Tetopyio;  6 [xovxyo;  xoivr,  Tri  à“o<paa£t 
yiyouj/ivou,  yepovTtov  T£  iy/oç  y.ovriç  ’lêripcov 
îo  Ioitcôv  ptovtov  toï>  o peu;  ts  TCXTÉpcov  GgêacGULtcov. 

Nixtogxç  xxTETpoTCtnGX  eigttXGov  gj;  PUpGtxv 
©£OU  iv&UVXp.OUVTOÇ  U.g,  GTpXÇgi?  £IÇ  fixnikziz V 
'Ptop.auov  TCpo;  touç  (Üxoï.'Xaç  &ià  EÙyapiGTixv 
uovr,v  vxov  <Wxt)G(ogi  cXx  sùpu^copixv 
15  ôj/.oyevüv  TCxrépcov  p.ou  xai  àytcov  ygpôvTtov 
«pGxGx;  rauxTiv  èBo'xtjgo.  (ixoOaxtov  g^o'Btov. 

TCO  17)  GO  V TOCÎÇ  B£Y)G£Gl  aUTOUÇ,  XplGT£,  [XTjTpO;  GOU 
TCXpxBaGOU  oïsCTjTOpaç  <XV£GTC£pOU  (ùtOTO^GOU. 

I.  1.  3,  peut-être  faut-il  81?  au  lieu  de  8è.  E)  et  G)  paraissent  la 
continuation  de  I).  Sur  ces  faits,  voyez  Porphyre,  ht.  III,  1.  104 
et  s.  ; Schlumberger,  Épopée  byzantine , I,  p.  430. 

255.  — Catholicon,  voile  du  calice  et  de  la  patène  (àr|p),  brodé.  — a) 
dans  le  champ  ; b)  sur  le  bord  en  bas  en  une  seule  ligne  ; c)  sur  les  trois 

°5 

autres  côtés  de  gauche  à droite.  — Abrév.,  y./,  r,;.  N. 

a)  'O  TCXpOV  àyùp  £TCpO 

GtAtôGa  g iç  T 7)V 
àyfx v p,ovr]v  twv 
’lëripcov. 

b)  -j-  IIovo;  'Igpgpiou  igpop.ovxyo'j  xxl  Zyjvo ërjxç  uovxyr?  xxi 
rP£n-ra  ETOUÇ  ‘C  P X.  a ïvtkx.TUoVOÇ  IA. 

c)  hixgTC7.GOV  rip.àç  £V  T Y]  G/.  £777]  TCOV  TCT£puytOV  GOU,  | XTCoBuOÇOV 
à(p’  r(p.tbv  TCavra  ÊyQpov  xai  tcoXe^-ov,  | apY)V£voov  rjpt-ôv  tt;v  £cot)v,  KupiE. 

Sxstxgov  etc.  est  la  première  partie  de  la  prière  que  prononce 
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le  prêtre  dans  la  prothèse,  après  avoir  préparé  les  espèces, 
lorsqu’il  encense  l’aer  et  en  enveloppe  le  calice  et  le  diskos 
(cf.  Brightman,  p.  360.  20). 

256.  — Parecclision  des  Archanges,  sur  le  côté  N.  du  catholicon, 
intérieur,  peinture,  au-dessus  de  la  porte  fermée  venant  du  narthex, 
huit  vers  en  quatre  lignes. 

î -f-  Ai'!  ai!  lapxpàç  cou  àyioypapiaç, 
co  ctsxts  vas,  alla  rpv  ysipa  cppacov 
Tïiv  Tocauva  xlsc;aaav  <mpY)  àyyslcov, 
ispapycov  ts  xpocpviTcov  xal  p.apTupwv. 

5 Tou  Ma ‘/.a  pi  o u p-ppA  sx  P alaTicTT);, 

Bsviap.r,v  ts  Zayapiou,  cuvai[7.wv, 

OtoétOUVTCOV  TOU  XptCTOÙ  p.ou  TW  16yco. 

MavGavs  xal  ciyricov,  co  pils  £s'vs. 

257.  — Parecclision  des  Archanges,  intérieur,  peinture,  au-dessus 
de  la  porte  ouverte,  dix  vers  en  cinq  lignes,  coupés  par  une  virgule 
après  la  5e  ou  la  6e  syllabe.  — Porphyre,  P.  I.  2.186*. 

î CH  àp.pi  tov  Kupiov,  sx.lap.xpoi  vos;, 
xItjGÙç  Gsou^tîç,  pcoTop.oppwv  àyys'lwv 
xloucrtav  aùyà)v,  r,^s  xal  pcociv  Sots 
tô  tt,ç  xaG’  '/;p.àç,  p.ov-?jç  Tër,pia^oç 
5 xpo'/jyoupisvcp,  sùlaésï  Zcoppovlco 

’Eoxr-TCoup.alyi,  xal  tô  sùcsêscTccTcp 
suxarpi^yi  ts,  Ka'Çavlr,  XaT^fi  Espyr; 
toutou  yâp'.v  yàp,  piloTtp.w  Saxavy 
10  xal  CUV^pOp.Y)  TS,  XLGTSt,  ÇsOVTl  XÔOcp 
TOV  vaov  U p.ÔV , ÎCTOpTICav  s’p.ppovwç. 

a co  i ë ' xaTa  [aviva  ôxTcoëpiov  (1812). 

Cette  chapelle  avait  été  déjà  peinte  en  1674  (Porphyre,  1.  c.  ; 
Gédéon,  p.  179). 

258.  - — Parecclision  des  Archanges,  peinture,  autour  de  la  coupole, 
en  rond  sur  une  seule  ligne.  — Faute,  1.  4,  lûotn. 

01  ap.pl  tov  xpcoTtcTov  voùv  ty)v  Tpiàcla 
vos;  ^suTspoi  Tpca^txco;  tsIouvteç 
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ex  xpiüv  iraôoiv  xo  rpiy.epk;  voo;  [/.ou 
lucax’  cb ç Ôe'y.t;  xoîç  leixoupyoïç  Tptâ&oe. 

259.  — Parecclision  de  saint  Nicolas,  sur  le  côté  S.  du  catholicon, 
peinture.  — Porphyre,  I.  2.  182*. 

Restauré  et  repeint  en  1737  aux  frais  du  prohigoumène  et 
skévophylax  Bessarion  de  Valachie. 

Nous  n’avons  pas  retrouvé  cette  inscription.  La  chapelle  avait 
été  peinte  déjà  en  1674  (Porphyre,  1.  c.  ; Gédéon,  p.  179). 

260.  — Parecclision  de  saint  Nicolas,  peinture,  intérieur,  au-dessus 
de  la  porte  occidentale.  — Porphyre,  P.  I.  2.  182*. 

’AvnjxopTiÔY}  6 Trocpov  vao;  xou  âyiou 
* NtxoXâou  ex,  vécu  r^ix  cuv^popiç  xou  irav(o)cico(xocxou)  âp 
yi[/.(av)&(pî)xou  AavcrçX  ne7.oTrov[vY]cî]ou  ’lëvipix(ou) 

a to  jj.  ç (1846). 

261.  — Parecclision  de  saint  Nicolas,  peinture,  au  bas  de  la  coupole, 
sur  une  seule  ligne  circulaire. 

-j-  To  xxEpecoua  xôiv  i~l  coi  ”£— oiOoxtov  cxepéwcov  Kupie  xr]v 
e/./.Xr)ciav  y)v  £/.xr,co  xw  xty.icp  cou  oupixxt. 

-j-  Oùoavo;  xo^utpwxo;  Y)  èxxX/ici'a  àve&et^ÔY)  atravxaç  tpwxxyoj- 
youca  xoù;  -rricxoù;  ev  cb  (é)cxdjxe;  xpauyà^o(/.ev  Touxov  xov  oi/.ov 
cxepecocov  Kupie. 

-j-  Eîxppatvexat  sxxl  coi  r,  ’EsucX/icia  cou,  Xpicxe,  xpa'Çoucx-  Su 
[/.ou  tcyuç,  Kupte,  /.ai  xaxacpuyrj  /.ai  exe  pé  copia. 

J Touxov  xbv  oi/.ov  6 xxxyp  ib/.o^cby.7)ce‘  xouxov  xôv  oi/.ov  o 
Tibç  ecxepecoce-  xouxov  xov  oixov  xo  riveupia  xo  ayiov  àvex/.évice. 

Voyez  l’Euchologe,  àxoLouôîa  slç  èyxaîvta  vaou  (Venise,  1891, 
p.  297,  301,  et  306)  et  l’Hirmologe,  30  ton,  ode  3 (xÿ)?  Titairavxîîç)  et 
4e  ton,  ode  3 (Venise,  1881,  p.  50  et  64).  Le  tropaire  Oüpavôç  se 
trouve  aussi  dans  l’Horologe  au  13  septembre.  Gf.  Annales  Archéo- 
logiques, t.  XXII,  p.  191. 

262.  — Parecclision  de  saint  Nicolas,  icône  du  saint. 

Kax£/.ooy.7]Br,  rt  âyix  | auxr,  eïxcdv  xou  àyiou  Traxpô;  r,i/.cbv  | 
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Ntx.oXxou  TOU  Gauu.aTOupyoÙ  iïxTTocvy  toù  | àpytj/.av&ptTou  Ax vir,l 
’lê'/]  plTOU  ||  1 tOuXtOU  1851  EV  M6g/X. 

263.  — Église  de  la  Portaïtissa,  près  de  l’entrée  du  monastère,  exté- 
rieur, gravée  sur  un  marbre  encastré  dans  le  mur  S.  — Abrév.  oj,  xü. 

— Porphyre,  P.  II.  2.  261;  Antonin,  p.  53;  Smyrnakes,  p.  470*. 

ô àoy  iij.avôtG'.x7]^ 

i J ’ltVjù  to  777. pov  -/.ai  irept<p7)(/.ov  ovt 
IOÇ  V£OV  X TY)ptOV  £77XtV£TOV  EpyOV  £X. 
fixGpojv  àiyépGr,  [/.et’  sço^ou  Ntxvitpo'pou 
xat  STEcpavaç,  cuv^poprip  irpoyjyoupti 
s von  xuptou  So^otxtrtVTOç  ôç  x ottix 
nxç  èc,  oXyjç  7rpo6u[/.taç  ïva  ott, p t 
Çyi  vaov  tov  77xpovTa,  r,you[/.eveùo 
vtoç  7ravocrt&)TXTou  au  p tou  ’lcaàx.  stei 
KTOCérfY  aapTton  t,  1680,  ap. 

6 apy_tuavSptrrjÇ  en  petites  lettres,  au-dessus  de  la  1.  1 ; la  date 
en  chiffres  1680  est  peinte  et  non  gravée.  Les  lettres  qui  précèdent 
p-apxiou  (1.  9)  sont  gravées;  la  3e  pourrait  être  0.  Antonin  a lu  fret 
XEH  ; Porphyre  : stei  AAH  ptaoTtou  t. 

264.  — Église  de  la  Portaïtissa,  peinture,  intérieur,  au-dessus  de  la 
porte  S.  en  huit  lignes.  — - Abrév.  /./,  0y.o-j,  p.ov,  (xup),  a;,  axp?,  ûv,  tu,  y u. 

— Porphyre,  P.  II.  2.  261*  (traduction)  et  1.  2. 196  *;  Smyrnakes,  p.  470*- 

’AveyépGri  ex.  (üàOpwv  o Gsto;  xat  77eptëÔ7)Toç  eux TTipto;  vaoç  tt;; 
77aV£V(iô'On  §£7770ivy);  7)[/.Sv  0EOTOXOU  I IopTatTY]<7<77)Ç  | TjtJ.h  77p 00- 
TaTt^oç,  cita  i7nv^po|JTÔç  toù  iravoTtoTXTOu  77po7)you[/,svou  xuptou 
SoXop.covToç,  émotion  <üè  xat  ^a77xvyi;  tou  ÊxXa|Jt77poTXTou  an|Ô£VTo; 
xuptou  ’AotoTav  x.at  ÜTsepxva;  x.at  Ntx.vicpôpou  îspop.ova'you-  îffToptO'/) 
Sï  <^tx  E^ôd'ou  x.at  âvaXwptaot  toù  èxlap.77 poraTou  yipitov  aùGevTÔç 
TtâcTiç  j OùyxpoëAay ta;  xuptou  Sspêàv  j3otfu6vîia  toù  ex  ys'vouç  Ka- 
tx.xov^ivoù,  7r(a)Tp(tap)-/£novTo:  toù  xavaytwTaTou  xat  cotpcoTaTou 
x.at  oixoup/.EVtx.ou  ||  riptwv  anOevTÔ;  xat  Segttotou  x.uptou  x.ùp  Atovu- 
crtou  toù  Bn'^avTiatou,  toù  &e  ’léspta;  [/.axaptoTXTOu  x.at  xaQoùuxoù 
x.uptou  xup  Ntx.oXaou , r.youo.svenovTo;  toù  j ravootoTaTOU  x.at  ptouat- 
xcotxtou  x.uptou  Enôuatou  tou  ’Iwavtvcov  x.at  oxsuocpùXaxoç  x.uptou 
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Aap.aGX.uvou  tou  7rpo7iyoup.evou"  etêi  à 7:0  tt,ç  j êvcapxou  otx.ovop.ta: 
tou  xuptou  xai  6eou  /.ai  awTTipo;  r, p.wv  Tr,Gou  XptGTOü  a y x y sv 
p.lVT)  G£XTSp.ëptOU  1'  | (1683).  ’Av£X.aiVtG0'/)  7)  ^OUy'-pO’Kp £00  TOUTOU  VaOÜ 

scwGev  T£  /.ai  i’^coGev  /.aTa  TO  £T0;  1853. 

265.  — Église  de  la  Portaïtissa,  narthex,  au-dessus  de  la  porte  con- 
duisant dans  le  naos;  deux  vers  par  ligne.  — Abrév.  ev,  aç,  s,  avtov,  •/./. 
— Barskij,  t.  111,  p.  137. 

1 Ty]V  XUA7,V,  Kop'A,  TY;Ç  ’EÜÈp.  £'/.Ay)G£V  7)  XpOp.YjTCup 
T àç  TTU^aç  4è  Tt/.Ç  TOU  vaou  <ïtSpp7)£eV  6 ypovoç 
■/.ai  xuXp  Tcpoç  àva.To'Xàç  à'/.ou£iç  •/.£/. V/)Gp.£V7) 

7)V  ^toSeuGa:  6 XtoTTjp  kotxôv  EGcppaytcpiw) 

5 TOU  xÔ7oU  Xulaç  TjV£lÇ£  XpOÇ  aGO^OV  àvQpCOXCOV 
x.ai  /.Ar.p.a/.à  G£G£0r,'/.£v  àcputvoupivTjv  aveu 
<h’t);  7ip.£tç  àv7,y0r,p.£v  y-7,0£V  /.£'/.a0app.£voi 
tt)V  xpaçtv  /.ai  tyv  opactv  côç  XTepuyou  x1outouvt£: 
cc"X"X’ , ci»  xapGéve,  <pu\a.TT£  ttjV  xu1t)v  /.ai  tt)v  xoip.vr;v 
10  WG7t£p  aUTY)  £'/.£^£UGaç  xX£IGT01Ç  7])aOU  /.U'/.AotÇ. 

It’  ’lcoavvi'/.tov  àp^ip.av^ptT7]V 

Ta^i  veeocTt  '/.oGp.tGavTa  xat  Tav4ov.  1774. 

Barskij  ne  reproduit  pas  les  vers  11  et  12  qui  n’existaient  pas 
de  son  temps  (1744);  il  ajoute  :(EotY]pa  Kocpa  Mougixou).  L’inscrip- 
tion a été  recopiée  en  1774;  le  mot  xûxaocç,  qui  termine  le 
10e  vers,  a pris  place  alors  au  début  de  la  6e  ligne.  — Lectures  de 
Barskij  : v.  1 IVAelcev;  v.  2 ÔiéppuiUv;  V.  3 xExkEtGpivY)  ; v.  4 ”Hv... 
).out(l)v  âacfpaytcpévTjV  ; v.  5 Yivoi^aç  ; v.  6 x)ip.axâ  te  té0y][j.ev;v.  7 Ae’^ç; 
V.  8 4)ç  itTÉpuyai;. 

Le  v.  3 contient  une  allusion  à Ëzéchiel,  44.1 . Cf.  nos283  et  338. 

266.  — Église  de  la  Portaïtissa,  en  rond  sur  une  plaque  de  cuivre,  dans 
le  pavé  du  naos.  — Abrév.  -/./.  — Brockhaus,  p.  232,  note  5. 

|t:i|  Toutou  tou  ôaou  vaou  xo>a,v,  0upt4aç,  TÉp.xAeov,  sdacpoç  xai 
aXktt.  '/.aT£G'/.euaG£V  Tcoavv  t/.taç  àcy tp.av^ptTTjç  IleXayoveùç  ic,  ùltcov 
x.ai  g coÇoivto  àevvâwç,  ;ai |>xe,  touTaou  is  ' (1785). 

267.  — Église  de  la  Portaïtissa,  icône  miraculeuse  de  la  Portaïtissa 
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(cf.  Kondakov,  pl.  XVII);  sur  le  revêtement  d’argent  doré  : a)  en  haut; 
b)  en  bas.  — D’après  Smyrnakes,  p.  467.  Aucune  de  ces  inscriptions 
n’apparaît  sur  la  photographie  de  M.  Kondakov. 

a)  'H  PIopTaCTCTTa  TCO 7 ’lêvipCOV  Tl  ’EleOÎi'jX. 

b)  ILxvayvs  Mvirsp,  ’I^Yipcov  r\  TCpoGTZTi; 

TTpOT OZ^Xl  TOYr^£  |JC£t’  £ÙpC£V£c'aç  aQTfJCOV 

ôv  xpouayoucc  toc  tz7T£7ïtco  ec/.ovc 

co;  Actov  p.Év  ys,  à)A’  oùv  p.ev’  eùXaësczç 

5 "Avvaç  Koucctgyiç  IlauAou 

a ai  ’Avzttztco’j  sùyevôv 

ecç  p,V7)u.nv  aÙTcov  x.ai  Iparcov  to/.ecoy. 

’Ev  Mocrya  tco  1819  Itec  ev  jarvc  voEpcëpuo.  Suvepyca  TaTCivoü 
àp^tuav^pcTOU  K’jpc)vAou  too  ’Iêr,pcTOU. 

M.  Smyrnakes,  à qui  le  caractère  métrique  de  l’inscription 
semble  avoir  échappé,  n’a  visiblement  pas  transcrit  en  entier  les 
vers  5 et  6.  An  vers  7 il  restitue  à tort  èoa(<î)Twv;  au  vers  4.  nous 
corrigerions  volontiers  son  accentuation,  de  façon  à lire  : 

-îtaVffSTCTCp  SCXO'H. 

268.  — Église  de  la  Portaïtissa,  derrière  une  icône  de  la  Portaïtissa, 
que  nous  n’avons  pas  retrouvée.  — Copie  de  M.  Gédéon. 

1 Ta^pc-pX  TOxlac  TîpcoTOTTaTY);  ccüXcov 
toc  t Y)  Tvapôévco  /.ai  et  6 7 y ^avap.coc/.co 
Ÿyays  yacpe , àyyeAXcov  0£oo  Xoyou 
Ô7T£p<pua  /.’j'/jTcv  /.ai  é”èp  Xoyov 
5 izxariç  ppoTScoo  (purA/iç  -rpo;  TcoTYpcav 
/.ai  àvaêaTcv  asclaT/roù;  acOspoç. 

Ou  tco  Paêpcà a cër,p,  àôcovoivoXoç, 

(/.ovoTpOTraç,  Ôutyjç  t£ , àyys/.OTy  y p.cov 
Tocpo;  T£  u.’jtty;  0£cco / /.ai  àvOpcoTcvcov 
îo  Yyyscls  ty;  ty;,  avaTTa,  irapouTcav 
£c/.ovo£,  ôsc'aç  —yvtcov  Tïapau.’jOcaç 
TCOV  pCOVa^OVTCOV  £7  T'?j§£  T Y)  [JCSyCTTY] 
p.07 y , aaXXcTTr,,  àraTco7  AaprpoTaTr;, 

Y)  5CTY)T0paÇ  ’ I^Yipa;  £Ty_£  TCO  y£V£C, 
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]5  av^paç  yevvaio uç,  xpàxatouç  x£  '/.ai  Geiouç 
Eùôupuov  ts  /.ai  Fecopycov  vipco 
GUV  ’ltoaVVT)  77V£0VXl  X0V  £ïjX0V. 
c'0;  S'/)  FaêpcrA  tîs'Cq— ovTOTïopri'Taç 
séauxac1  aycov  or,v  Geiav  ye  si /.a  va 

20  £W(ü  TT;Ç  p.OVYJÇ  eÇXUJUp  TCO  XpQXCp. 

’AXk’ , ôi  -jïava/.'/i  pare  âyvp  Flapôe've 
paoAe'a  Teçaca  yr,ç  ts  /.ai  tcoAou, 

TTopTaiTtffffa  i'ôyioç  xexAv)  ptivT) , 

T'/) pet,  cpulaxxe  iepàv  p.ovpv  xr,v&e 
25  y.Givr, , àXtoévîTov,  eù9uvouuevy)v 

crùv  vaoî;  /.ai  Tsiy  sert  /.ai  a>Aco  x6<7p.cp 
iva  -xpocupuycov  cjxémr)  /.ai  GcoxYipia 
ev  picp  -xavxi  f,  /.ai  irapaGuiua. 

ff.  <j>  q 0'  io’jviou  /.r  (1799). 

269.  — Parecclision  du  Prodrome,  à l’extérieur,  sur  le  mur.  — Àbrév. 
y./,  apioj.  — Porphyre,  P.  I.  2.  193  *;  Antonin,  p.  65  *;  Smyrnalces,  p.  470. 

-J-  ’Avaxamcr07)  ô ira|pov  Geîbç  xai  îepoç  vaoç  | tou  xcpdou 
Trpo^péaou  tou  ôvop.a|i(op.£vou  KV/ip.evxa,  ô xo’jpwuèç,  ||  6 xeu.~7.o;,  oi 
ei/.oveç  xai  xà  ^exxoTcxà  | ^ca  GuvSpop./iç  /.ai  içoiïou  xou  xavocio- 
xaxou  /.ai  Tpo|r;youp.£vou  /.ùp  ’AyxTüiou  xou  Bepouoxou  | ev  exet 
GmxTjpim  a i,  aùyouGxou  ié'  (1710). 

270.  — Parecclision  du  Prodrome.  — Porphyre,  P.  I.  2.  193*;  Anto- 
nin, p.  6o‘;  Smyrnakes,  p.  470  (incomplet). 

a)  Narthex,  au-dessus  de  la  porte  conduisant  au  naos,  inscription 
bulgare;  à droite,  portraits  des  bienfaiteurs  avec  leurs  noms. 

b)  Naos,  au-dessus  de  la  même  porte,  version  grecque  de  la  même 
inscription.  — Abrév.  y./. 

’O  G£~xoç  oùxo;  /.ai  irepcxaTv/iç  rr,ç  tepàç  xauxr,ç  p.ov-Tjç  àpyaîoç 
vaoç  xou  xcp.iou  ixpocipôp.ou  /.ai  (3a7rxtGxou  Icoavvou  | ÎGXop'007)  <pAo- 
G eco  gtïouSt)  tcov  tpç  aùxri;  p.ovviç  -xpoïGxap.evcov  xai  <pi7,oxip.co  (3ot)- 
Geia  xt7jv  cpcloy  picxcov  xoù  xe  | Xax'C'îl  Fxevou  /.ai  tcov  uicov  Xax£îj 
'Faivou,  Zexou  xai  Ao-xp-/;  xcov  ex  Ka'Caviou,  /.ai  xou  Xaxi^o  Xaëêa 
Xax'C'O  ’Hù.ioyAou  xou  ex  XoupAa;  | àpiGToxe'yvco  yeipi  xcov  aùxa- 
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ftl'XcpMV  Beviocpiiv  jj.ovay o’j  xaà  Zayapi'ou  îspouovdy  ou  tüv  sx  Ta^a- 

TICT/JÇ  £V  STEl  CWTT|ûtCp  K ü)  I £ (1815). 

Mention  est  faite  de  cette  restauration  sur  la  dernière  feuille 
d’un  manuscrit  du  couvent  (n°  573  = Athous  4693).  La  note  est 
transcrite  par  Lampros  et  par  Smyrnakes. 

271.  — Parecclision  du  Prodrome,  templon.  — Abrév.  x/. 

’Ey£V£TO  TO  TCapOV  GUV^Coj  JAT,Ç  x où  èçô&ou  tou  toxvogki)|tx- 

tou  xai  àylou  xpoYiyoupievou  | xuplou  xùo  ’Ayamou  £x  | Tolewç 
BEppoiag  | etoç  àxo  XpiGTOu  a i i a (1711). 

272.  — Parecclision  du  Prodrome,  siège  épiscopal,  sur  le  dossier. 

"Ovroç  raêpr/)7  ’A 6t)VÔ)v  irpouTaTou. 

k'rouç  ’Ç  p i é (1604) . 

D’autres  travaux  furent  exécutés  la  même  année  (Gédéon,p.  176). 

273.  — Ancienne  Phiale.  — Porphyre,  P.  I.  2.  190*. 

Restaurée  en  i 7 34  par  le  skévophylax  Bessarion. 

Elle  datait  de  1614  (Gédéon,  p.  176).  Cette  inscription  n’existe 
plus. 

274.  — Phiale,  sur  deux  frontons  au-dessus  des  entrées,  a)  à l’Est,  b) 
à l’Ouest,  aux  côtés  d’une  croix  où  sont  fixés  la  lance,  le  roseau  et 
l’éponge.  — Majuscules  classiques. 

a)  ZTOA  AYnSITS  IB 

b)  Anzr  AYT5ZTÔ  0 (1863). 

D’après  M.  Brockhaus  (p.  263,  note  1),  la  phiale  a été  peinte 

en  1879  par  Philippe  N.  Asimacopoulos. 

275.  — Trapeza,  à l’extérieur,  sur  le  linteau,  quatre  vers  en  deux 
lignes.  — Porphyre,  P.  I.  2.  191  *;  Smyrnakes,  p.  469  *. 

’lcboiç  àvoAcop.a<7i  y.’  iv(r,)y£t,p£v  sx  (3d9pwv 
To  ueëauTÔv  uoi  àpQpov  | 

Kà£'.vo;  6 ’Aôavauio;  6 xal  àp^i;xavr5ptTV)ç 
K xl  ovtcoç  'IévipiT-qç  | 

AQMH  <ï><b<ï><b  (1848). 

D’après  le  secrétaire  du  Couvent  : ©As,  ©Eps,  oâys,  cpsuys. 
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276.  — Trapeza,  façade  que  domine  le  clocher,  vers  la  gauche.  — 
Abrév.  •/./. 

i Ttî;  7rplv  cpOap eicrjç,  vuv  èy/iysprcxt,  vsa 
KcoBto,  atTot;  <^è  eùirpe7uesTépa  e<^pa 

£/.  TOJV  0£pté0)aov  OÙ  G Ut/,  p a T Y)  ^aTïXV/j 

’AôavaGtou  xXetvou  àpytptav^ptTOu 
5 £V0£V  TOI  a’JTOO  OtCpOlTOÇ  [XV£ta  {Jtivsi 

£V  TTj^£  ptxv&pa  Tcov  Tërjpcov  /.ai  /Alo; 

£T£t  GtüTYlptfe)  a CO  [V.  7)  (1848). 

277.  — Cellules  du  S.,  gravée  sur  un  marbre  (cf.  Smyrnakes,  p.  464). 
— Faute,  1.  6,  HpoaatTÇiavou. 

î 'H  p.ecrjuêpivT)  au ty) 

7T^£Upà  T7K  Upàç  ptov-qç 
TCOV  ’lé'ôpcov  àv£)CTtG0Yl  SX,  [30.0  p(OV 
4aTrâv7)  tou  -ravoGicoTaTOu  àpytju 
5 av^ptTou  xuptou  KupftAou 
’I&optTOU  'Hpax'XtTÇtavou 
£V  £T£t  1885. 

278.  — Fontaine,  intérieur  de  la  cour,  à droite  de  la  trapeza,  les  mots 
sont  séparés  par  des  points,  sauf  ceux  qui  n’ont  pas  d’accent.  (Cf.  452. ) 

t 

I 

'T^poxoTa  Tt  pce 

(ùXsTOtç;  TV/pôv  u^cop  àet  yé co 
x’  èv  cô  $ pOGov  vuv  -rapéyco  à©’  êxépou  àvaëpuco. 

Tt;  us  é/.TtG£v  svTaùOa  ur,  "Çr,T£t;,  où  GexTa  uou' 
ucWp  lyco,  uücop  <^t^co  , TOUTO  £tV  TO  G£UV7)(Ua  [ZOU. 

xarà  o/.Top/.ëptou  tou  1852. 

279.  — Fontaine,  intérieur  de  la  cour,  à droite  près  de  l’entrée  du 
monastère,  'plaque  de  marbre  orné.  — Brockhaus,  p.  249  *. 

a)  Gass,  p.  57;  Demitsas,  n°  810. 

NüJ/ov  àvopri|jtaTa  [J-h  uovav  ol/tv. 
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b)  six  vers  en  trois  lignes  coupées  au  milieu  : les  trois  premiers  à 
gauche,  les  autres  à droite;  gravure  légère,  surtout  à droite;  estampage. 

1 'Ipoç  NaOîCvaYiA  xrpouyo’jp(.evoç  Et&epKov 
àv'op  àSoXoç  oç  xoup.'nraT.ai  6 ('IJupaOuxT); 

Tvolliïoç  EfAUpVT); 

U.Q'JTiÇ  àpî(7X7)Ç  ir(ax)épWV  ’lé'ÔpWV... 

5 p,vpp,oc»uv[ou]  yapiv 

. . . xaôapco 1735. 

280.  — Fontaine,  extérieure,  en  face  de  l’entrée  du  couvent, 
î Il  Y)  y?)  TO<pu5tat  xpoysouxcc  àcpGovwç 

u&cop  rîten ^èç  xoîç  &éj;£t  xpaxouptivoiç. 

7ra’Xaty£vriç  xuy yavouca.  sx  [3a9pcov 

■Jfyetpé  p.£  vov  irpouyoïv  xr,ç  p.ovr, ç xauxvjç 
5 àpy tp.av^piV/;;  Sepacpeqi,  où  SivÔ7C7) 

Traxolç  ûirpp^ev,  y)  Tecopyi'a  3’  é'cys 

Ta^£lSuoT7)V  £V  6X6(71  XpSÎ?  3ÉX5C 
xpo;  xoîç  tovxs  jcàxeîBev  stcxvsIOovxx 
yapixi  jcôpï);  0eo[/.7)xpo7cap0evou  a w u.  £ 

10  nopxaïxÙ77)ç  [aovtîç  xvixrls  ’lSripaiv.  p.7)vi  îoovuo  (1845). 

Remarquer  au  vers  7 : xpsï;,  qui  est  bien  si  le  voyage  dura 
18  ans,  qu’il  faut  remplacer  par  tpi;  si  le  séjour  en  Géorgie  se 
prolongea  35  ans. 

281.  — Même  fontaine,  à gauche  de  i’inscription  précédente,  moellon 
réemployé. 


e t a 

O 

3 

A A 

IC  j xc 

X P' 

n x 

NI  j KA 

M l 

Z P 

K Z 

’Ex£Xeuo0Y|  | ^ià  ^eipoç  | 

IIay  wpuou  exouç 

282.  — Même  fontaine,  à droite  du  n°  *280,  moellons  réemployés.  — 
Majuscules  sans  accent.  — -Porphyre,  P.  I.  2.  202*  (traduction);  Smyr- 
nakes,  p.  472  *. 

1 "T]3top  XQ  ~ttpQV  3COULli70èv  £X  O.XZ.p69eV 
àpy  ou  Sspu.y.'Càv  ’lêypfef;) 
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Nji/cAaou  ts  TcocTSAvtxou  B^ayiaç 
-VJyoupivou  oè  FaëpL'/i'X  êç  ’A0y)vk[ç] 

5 tti]  Tuv^pour)  apia  te  /.aï  xpoGupua. 

T]ep[/.’  aïcriov  eDc/icps  tout!  èrt  /teko 
Tri]  tcov  y iTlwv  lirraxi;  7U£pto5w 
(k/K/i;  aù  ^e'/.k  cùv  £a4t  extt). 

Ay/paTol  us  &Éov  ti  Txvs'çoyov  up.vov  oçeX[Xw] 

10  p.vco£w  y.oipav£  c^acooov  ùv  (uk  Êxôç  STuyJeç]  (1619). 

1.  10  MNWeOKOIPAMeAMüJwWN  AI  A6KOC6ÎX,  lisez 
avweo  etalxw;.  Au  v.  8,  nous  avons  corrigé  8Eirra/iç  d’après  Porphyre, 
qui  a lu  l’inscription  avant  la  reconstruction  de  1845.  Porphyre 
mentionne  le  quantième  (28  septembre)  après  l’année.  Comme  il 
n’a  pu  emprunter  cette  donnée  ni  au  n°  281,  ni  à la  publiée 

par  M.  Gédéon  (p.  176)  et  qui  pourtant  fournit  le  plus  grand  détail 
sur  ces  travaux,  il  est  certain  que  sa  traduction  est  exacte  et  que 
le  document  a été  remanié.  D’autre  part  il  ne  dit  rien  des  vers  9 et 
10,  qui  sont  d’un  autre  rythme,  presque  d’une  autre  langue,  mais 
qui  contiennent  une  claire  allusion,  l’un  (v.  9)  à la  fontaine,  l’autre 
(v.  10)  au  Christ  ayant  souffert  parmi  les  hommes. 

283.  — Enceinte,  petite  porte  actuellement  fermée  à gauche  de  la 
grande,  sur  le  linteau,  lettres  noires,  en  deux  colonnes  de  six  vers 
chacune  : a)  à gauche;  b)  à droite  très  détériorée. 

UT;T£p  TOO  ©EOU  AQyO’J  tj/j'JT, 

/XI  /£/AeIG[A.£V.  . 

eidev  ’leÇexiT)^. . . 

XX'.  7 ~'J~k 

5 


T)V7ïï£p  <pu>.aTTE  KIEV  âvEcoyp A='vr,v 

Ttpoç  7ràvTa!;,  ày vy; , (tou;)  îovtkç  IvGade 

[yapjiv  ()È  §oir,ç  aoiç  TairEivoîç  àÇuyoïç 

10  ....  TE  -/.[al  Oe]  XpETTOV  [SlOV 

y piTTCOVUpt. . . 

SX7U.U  KIT 


b) 
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V.  9 : IN  SsSoHe;  au  v.  12  n,  u et  g douteux.  Allusion  à Ézé- 
chiel.  44.  1-3.  Cf.  n°  263. 

284.  — Parecclision  du  cimetière,  consacrée  à saint  Athanase 
d’Alexandrie,  templon,  icône  du  saint. — Abrév.  y./.  — Porphyre,  P.  I.  2. 
197  *;  Smyrnakes,  p.  471  *. 

AétjGiç  lla^LGTou  Aiovugoou  àp^qxav&pi-rou  x ai  ’lëapTiTou  paxev- 
f^TlTOU  £ p TU  (1672)  . 

285.  — Parecclision  du  cimetière,  icône  de  la  Vierge,  rj  èXniç  twv  y_pia- 
viavtüv,  sans  l’Enfant;  sur  un  rouleau  qu’elle  tient  dans  la  main  gauche  : 
les  coupures  de  Porphyre  ne  doivent  pas  répondre  à celles  de  l’original. 
— D’après  Porphyre,  P.  I.  2.  200. 

Aé^OCl  ^£Y)GIV  | T7)Ç  GYlÇ  y.r) rpoç,  OlX.Trpp.OV.  | 

Ti  |xyT£û  ccirsi;  ; | Tyv  fîpoTÔv  cmTïjpiav.  | 
napopypGâv  g.i.  | SujxtcxGyigov  uté  ;xou.| 

’A Xk’  oùy.  EiauTpIçouGi.  | Ival  gwgov  yapiv] 

5 "E^O’JGl  Xuxpov. 

V.  1 , le  rythme  voudrait  olxi-^pp-wv  ; v.  2 nous  avons  corrigé  p-âxjp  ; 
v.  4-5,  Porphyre  ou  le  peintre  ont  dû  omettre  une  moitié  de  vers 
soit  une  ligne. 

Au  bas  de  l’icone  est  agenouillé  Jessé,  le  tout  jeune  fils  du 
prince  géorgien  Asotan.  Asotan  était  représenté  sur  une  autre 
icône  (p.  200,  n°  17),  celle  du  Christ  6 <piX<£v0pwiroç,  avec  qui  la  Vierge 
était  censée  engager  ce  dialogue  versifié.  Ces  icônes  doivent  pro- 
venir de  la  Portaïtissa  (cf.  n°  264).  Elles  doivent  donc  dater  de 
1683. 

286.  — Parecclision  du  cimetière,  icône  de  la  Vierge  nXazuzépa.  t ü>v 
oùpavûv  peinte  à Moscou;  le  nom  des  chérubins  et  des  séraphins  est  en 
russe;  inscription  grecque  au  bas.  — D’après  Porphyre,  P.  I.  2.  198* 
(traduction);  Smyrnakes,  p.  471*  (déformation  de  Porphyre). 

« Seigneur , prière  de  ton  serviteur  Nicolas  et  Eusthate  et 

année  1 67 6.  » 

Un  troisième  nom  : Zonij  (génitif),  dont  nous  ne  retrouvons 
pas  l’équivalent  en  grec.  Cette  icône  ne  se  trouve  plus  dans  ce 
parecclision. 
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287.  — Parecclision  du  cimetière,  dans  un  coin  de  la  salle  attenante; 
icône  de  la  Dormition,  dans  le  bas,  au-dessous  de  la  tête  et  des  pieds  de 
la  Vierge.  — Porphyre,  P.  I.  2.  198*,  copié  par  Smyrnakes,  p.  471  *. 

Figure  23,  d’après  nos  carnets. 

//dît  "rT;  pivoç 

if  0 'Cl  b P1/TT,I  ^ <x7rpiîiou  ç' 

4 ' (1531). 

Nous  ne  comprenons  pas  la  raison  d’être  de  la  lettre  A. 
Porphyre  a vu  l’icone  encore  fixée  au  mur  « au-dessus  de  la  sortie 
de  l’église  » et  y a lu  le  nom  du  peintre  Joseph,  que  nous  n’avons 
pu  retrouver. 

288.  — Parecclision  du  cimetière,  icône  de  la  Vierge,  un  vers  par 
ligne. 

1 -J-  ToCOV  UTC£pUUVY)TOV  MviTYip  Kup'io'j 
ovouloc  &o£a^£TXt.  irxcr)  ty)  xticsi, 

UTTO  TY)V  CY)V  CX£7 T7)V  yàp  TO'JÇ  7UpOff<puyGVTXÇ 

vépt£iç  irîoucuiuç  <mo tëàç  xxYipxTouç. 

5 eùçpavoîç  xxxè  crvi  [xovy  TOtpEuyora. 

07rwç  luTpOlÔw  TWV  U7.TV.101V  (ppOVTuWv 
<pép£iv  t’  SUp.XpWÇ  TY)V  CTEV71V  TXUTYiv  Tprêov, 

U7TV0V  CUp.UETpOV  XXI  TïpOTE'jyr.V  aoxvov 
TU7C0Ç  7uâci  y£VOqXT|V  TW  xoivoëuo 
io  oXêix  TpaTTE'.v  xxi.  a xoi  Oéy.i;  61  w;, 

U7T£0  ôÊxXUTO'J  XX'.  TT)  [A0V7|  OÎXOUVTOIV 

àÉwaOV  ST7XY0UCX  TC30CTXCIXV 

< » 

puoucx  Tra.0wv  xx t ijiuyocpôopou  pXxêvi; 

TT)  àp.axyw  COU  (pu’XXTTOUOX  TCpEcëa'a 
15  71TIÇ  (pulx^Ol  CÙV  £0.0 1 XXI  TOUÇ  77XVTXÇ 
CW^OUCX  X£t  TOUÇ  7V pOCXUVT(TXÇ  XXX. 

'Em^s  TOtVUV  TOV  £V  XXpOCTiy ÎCI.V 

OVOXXCTL  (^ÉCTCOtVX  ypXCpÉVTX  xXy)C1V. 

AA.' 

x cp  x x ’IS  |XTjVt  (juillet  1721) 
L’acrostiche  est  tou  Neoçé-ou  "ApTY)?  (cf.  nos  219  et  410). 
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289.  — Arsanas,  plaque  encastrée  dans  le  mur  S.  au  coin  S.-E.,  aux 
trois  quarts  de  la  hauteur  de  la  tour.  — Porphyre,  P.  I.  2.  201  *;  Papa- 
georgiou, Byz.  Zeits.,  X,  567;  Smyrnakes,  p.  471. 

Figure  24,  d’après  Papageorgiou  : 

IC  f xc 

Itou; 

;c  p x s 

sv  u.rpl 

GETCTfiëpl'oi»  N 0 (1625) 

Nos  carnets  diffèrent  un  peu  du  fac-similé  de  M.  Papageorgiou  : 

» N 

ils  portent  1 I 0,  soit  IvSixtiüvoç  0,  qui  concorde  d’ailleurs  avec 
l’année.  La  Ai-qy-qci;  publiée  par  M.  Gédéon,  p.  177,  donne  la  date 
de  1622,  probablement  le  commencement  des  travaux.  La  trans- 
cription de  M.  Smyrnakes  (TaLaxTEcov  ’Ap^ispEÙ;  ’Elaocwvoç  9y) 
E£XT£|xëp(ou  16261  parait  tout  à fait  sujette  à caution. 

290.  — Arsanas,  intérieur,  au  plus  haut  étage  de  la  tour,  sur  un 
marbre  encastré  dans  le  mur  parallèle  au  rivage.  Un  vers  par  ligne  sauf 
le  premier  adopté  au  cintre  rétréci  de  la  plaque.  - — Majuscules  liées,  en 
relief.  — Abrév.  -/./  (x/vôv),  ocç,  0xou,  idv,  apEaç.  — Porphyre,  P.  I.  2.  201*; 
Papageorgiou,  p.  576;  Smyrnakes,  p.  471. 

î ' Necopiov  7i|yetp£V  xatvôv  àpîcTcoç  j 
y. al  TTupyov  îuj/où  xaxaxaXXuvaç  touto 

TT,;  0£Ot6xOU  T7|  U.OVT,  TCOV  ’ 1 ëv) piO  V 
jtùp  La/vaxTitov  xal  "oorrp  ’E 

5 àvaXcop.aoi  èç  olm'aiv  y piuartov 
'j/uyr.ç  evexa  àV/)9ouç  <7coT7)plaç 
CITOU^ri,  TTOVqr  T£  '/.a i TCoOcp  f^iaTïupw 
TOU  1T0l[/.£vàp^0U  T7]Ç  {/.OVTjç  Xal  TipOOTOCTOU 

xup  Epriyoplou  euxXeoD;  Ispéwç. 

10  EïLr)(p£  Tspp.a  STTTa^wv  yiXiâ&t 

GUV  £XO.TO<TTCp  TptaXOffTW  T£TflCpTCp  (1625  OU  1626). 

Galaction,  nommé  par  la  Anjyqaiç  (Gédéon,  p.  178). 
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29i.  — Catholicon,  à l’extérieur,  plaque  de  marbre  sous  une  des 
fenêtres  N.  — Abrév.  Qv ; fautes,  b)  1.  5,  toùç  aùtôv  àvtiôoÇâ^ovTa;. 

a)  i ri'ôy vjv  g e ^pdrrsov,  Kôpv),  rr;ç  àyvsîja; 
oi&ap.sv  Tcavre;  ttjV  0£ov  TSToy.£i|av 
raîç  gcuç  (pépoura  roiv | uv  oAsvaiç  Aoyov 
xaGelsoi |crat  uoi  to  ~àv  orav  x.pivr, 

5 oùz.|o£iv  <)£you  y. ai  toutovi  ôv  aou  yapiv 

iroGüiV  | V£OJV  îfystpa  (b;  £^UVaU.T|V. 

b)  'OGsîo;  oûtoç  | -ravce-rro;  '/.ai  rapixaVo;  vao;  rri;  | iravayvou 
y.ai  Gfiou/flTopoç  rr,q  Eùayy£|).i<7Tp£iaç  àv^yspGrj  ira pà  rwv  (âotAou- 


/.£VWV 


£iv  tov  aurouç  avril 


ovra . 


292.  — Catholicon,  exonarthex  sur  un  marbre  encastré  dans  le  mur  N. 
— Abrév.  /./,  <jp;o>.  — Fautes,  1.  2 yéptxaXXrj,  1.  6 nuarrai  ou  -np-ayrai,  1.  7 
ypoaçuObç. 

î *OpwVj  Geara,  Oaui/.arov  aùv  sxir^yiçsi 
rov  7repi/.alVo  -/.ai  Gsîov  vaov  rôv^£ 

/.aï  ttjv  y£  aAAv)v  tbpaiav  soTsyviav 
£(7T£ya<7[/.£VOV  Y.xXkiGT7.  £/.  ptollG^OU 
5 xai  ysypauivov  apicra  £/.  ypaipscov 

ô;  ^7)  nj7.àrai  tt)  y.Vr )<iei  rri;  Ilavayvou 
ylu/.o<piXouG7i;  irpocipuwç  y.aXouulvviç 
sv  oi;  rôv  71’jpyov  rcbv  tepôv  y.w^6vwv 
ÙTOpï^'/ilov  y.a  AAittx  TSTuyixsvov 
îo  àXV  d>  7ravay.7]pxT£  àyvr)  Elapôsvs 
panAsa  répara  yyjç  t£  /.ai  ~o  agu 
y.piTT|V  T£  à^sy.aTTOV  crujairavro;  y. 6 ru. ou 
toutov  ô;  àvvjysipsv  £/.  pàGpwv  raOra 
SV  ^ai77.vr;  7T0VW  T£  uùv  nollù  Y.OG'JM 


— 94  — 


PHILOTHÉOU 


293 


15  povjQaa  cri  y piGTU)vop.o>v  â'Xéet. 

“QiVjGOV  Toysîv  yojpoo  tojv  p.axapiajv 
sv  stsi  ctoTTjpup  1765  p.xpTioo  10. 

293.  — Narthex,  à côté  de  la  précédente.  Fragments  des  Psaumes  et 
du  Cantique,  suivis  de  six  vers  politiques  (le  dernier  n’a  que  13  syllabes). 
Nous  indiquons  les  versets  et  marquons  les  coupures  du  texte  par  une 
rroix+.  — Abrév.  sc/pôs;  — Fautes  : 1.16  xatv7)v;  VI, 9 GauSoç.  — Nous 
avons  comparé  notre  texte  à l’édition  de  Tischendorf;  les  crochets  < > 
indiquent  les  mots  ajoutés,  les  parenthèses  ( ) ceux  qui  manquent. 
Quant  aux  variantes,  elles  sont  signalées  par  la  leçon  de  Tischendorf 
répétée  entre  parenthèses.  Une  seule  de  ces  variantes  (II.  15  scujtpîÇouaiv) 
répond  aux  leçons  des  manuscrits  utilisés  par  Tischendorf  (Alexandri  - 
nus  et  Codex  Ephræmi)  ou  collationnés  par  Nestle  (Sinaïticus). 

(PS.  44,10)  rixpSCTTY)  7)  ÇlOLniklfjGOL  £/.  ^S^lüJV  <700  SV  i[AXTlGp.èj 
iuxypjGpj  Trept|ëeéV/i(jiévYi  TTSTïoi/.'.lpivr,  + (Ceint.  I)  15  iàoù  si  xxIt)  rj 
7ulr,oiov  q.oo,  ir^où  si  | /.xly) . 6<p0xl;xoi  goo  TuspiGTspxi,  10  iSou  sex- 
16;  x.^sl<pi.^6;  ixoo  /.xi  ye  ùjpxîj  o;  7rpo;  /.livT,v  (T.  /.livyj  tjixwv 
gogjuo;  + (II).  1 ’Eyoj  xv0o;  toù  rs&ioo,  xpivov  twv  xoi!oj|[axtojv 
(T.  /.OllxSojv)  . 2 MÇ  xpivov  SV  [ASGOJ  <TÔV>  XXXV0WV  OOTüj;  Y) 

”lr/GtOJV  [7.00  XVXJASGOV  TOJV  | ÔoyXTSpajv.  3 w;  [XXÀOV  sv  toi;  Çoloi; 
too  cIpup.ou,  ootoj;  à^sl<pi&6;  p.oo  àvap.sGov  | twv  oIôjv.  sv  tv)  g/.ix 
XOTOO  STCsOdo.T/TX  x.ai  s/.xO'.ox  /.xi  <6>  x,xp7îo;  XOTOO  ylo/.o;  | sv 
Ixpoyyi  p.oo.  4 sçayàysTS  jas  si;  oixov  too  oïvoo,  4txc;xts  stc’  s pi 

àyX7U7;V.  ° (7TY)piçXTS  |XS  | SV  [XOpOi;,  GT'.êxGXTS  [XS  SV  p.TjAOt;  6 T', 
TSTpojxsvY]  ayaiTTi;  syoj+.  10  xTo/.pivsTXi  | ô à^slcpi^o;  jxoo  /.xi 
Isysi  p.or  àvxoTa,  sl0s,  7)  — IVjGiov  p.oo,  /.xIt,  [xoo,  TspiGTSpa  jxoo  | 

11  (oti)  iSoù  6 ysip.wv  77xpr,10sv,  ô ôstq;  xtt/îIOsv,  S7vopso()'q  sxotco. 

12  tx  avô'q  co | cpQ'/j  sv  t y)  y/)  <ô>  xaipo;  tt);  Top.-/);  s<p(0)aosv 
(T.  sip9a/.sv) +,  14 ^sî^ôv  jxot,  ttjV  64 IV  aoo  | /.xi  àx.OOTlGS  (T.  x/.oo- 

TlGOv)  [XS  TT]  V <p0JV7)V  <700,  OTI  7]  CpOJVT,  GOO  T^six  /.XI  Ÿ,  Olkç  GO  O 

co|pxtx.  15ttixgxts  yjjxîv  àlojTvs/.x;  [xt/.poo;  xcpxvi'CovTx;  àp/irslâjva;  ] 
/.xi  ai  ap.raloi.  7, p.ojv  /.oirpi^oooiv  (T.  /.OTvpt'CooGai)  *•  (III)  6ïi; 

X0T7|  'Ô  àvxêxivOOGX  XTTO  TT);  | S p 7,  [XOO  w;  G T sis  <y>  y 7]  /.X77VOO 
TS0Op.iap.SV7)  Gp.OpVXV  /.xi  llêxvov  x|-6  77XVT0JV  -/COVtOpTOJV  p.ops^oô +. 
(VI)  8 p.ix  <yxo>  sgti  Trspi.GTSp x p.oo , Tslsix  JXOO  +.  j ’tI;  X0T7) 
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7)  £)CXU7UT0U(ja  (bc>ei  OpGpOÇ,  X.O.AY]  (bç  GeLT/VY)  (b;  6 Tj  AlOÇ, 

Ofzp.êoç  <bç  xexocypivn,  TOic^eauc 

î Fvojp/Av,  (jouAt, v xoci  guvegiv,  voùv,  îiap&i'av  xai  cw [7. a, 
iuyrjV  xai  àiuav  xi'v(7j)p,a.  | svepyei'aç  ÈvGéou 
eiç  crè  I0£[v,tov,  Mrixvip  p.ou-  eu  p.e  cppoupei  y.aï  ghetts 
e£  àopàxcov,  Nu[x|(p7j  p.ou,  xal  fyGpcov  ôpopiveuv, 

5 XO  xovripov  TWV  àp.apXlWV  p.0U  luOUGO.  ypEOÇ’ 

cbç  0£ou  vup.|cpv)  yàp  oea  Géleiç  àvuei;  -}-  1765  p,x.pxuo  1. 

Le  verset  10  du  psaume  44  est  récité  par  le  prêtre  dans  la  pro- 
thèse, au  moment  où  il  élève  la  portion  de  la  prosphora  appelée 
pEplç  Tf|Ç  0eot6-/ou  et  la  place  à droite  de  l’àyiov  apvov,  qui  représente 
le  Christ  (cf.  Brightman,  p.  357,  1.  33;  Liturgie , Athènes,  1896, 
p.  29). 

Le  monastère  est  consacré  à l’Annonciation  : ce  verset  pré- 
cède celui  que  l’on  rapporte  d’ordinaire  à cette  fête  : axouaov 
OûyaTsp,  etc.  (cf.  Tikkanen,  Die  Psalterillustration  im  Mittelalter, 
I,  p.  49;  'Eppiveta,  § 137). 

De  même  Cant.  III.  6 précède  immédiatement  îSoù  p xlîvq  tou 
Solwpwv,  dont  l’illustration  sert  de  frontispice  au  sermon  du 
moine  Jacques  sur  le  Mariage  de  la  Vierge  (cf.  Bordier,  Manu - 
scrits  grecs  de  la  Bibl.  Nat.,  p.  161).  Le  Cantique  est  considéré 
depuis  Origène  comme  une  allégorie  de  l’union  entre  le  Christ  et 
l’Église.  Toutefois  certains  traits  en  sont  appliqués  à la  Mère  de 
Dieu.  Voyez  Vigouroux,  Manuel  Biblique,  t.  II  (1899),  p.  539. 

294.  — Catholiccn,  exonarthex,  peinture,  au  S.,  au-dessus  de  la  porte 
conduisant  au  parecclision  des  Archanges.  Le  deuxième  et  le  quatrième 
vers  ont  un  pied  de  trop. 

ÿ-  Ei  piv  <pu7o;  TTÉcpuxaç  TÎGeXGe  ycapcov 
eÏ  £y_9pôç  paexavoç  y£p.covToç  ^olou 
TTÔpOJ  TTÔpCû  7t£<p£uy£  TY)Ç  7TuV/)Ç  XlXUXYjÇ 
yàp  loxapat  cpu^àxEiv  x'av^e. 

295.  — Catholicon,  ésonarthex,  peinture,  au-dessus  de  la  porte  N., 
qui  conduit  au  parecclision  du  Prodrome.  — Smyrnakes,  p.  584. 

î *J-  "Exi  ècvicxopTiOvi  6 cbpaio;  où 
xo;  vàpÔTiç  xt iç  5e<7TroiV/]ç  7)p.ûv 
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©sotoxou  -/.y. I darapOivou  Maoiac 
Triç  Euayyî  AittcIxç  sv  y.oTu.o 
5 <7COTY)ptM  STEl  1765 

'/.axa  p.r,vo;  Gei?T£|/.ëpio,j  i Ç 
thx  y siptov  a’jTaSeXçiov 
KwvGravTivo’j  -/.al  ’AOavatriou 
£/.  tto'Xeco;  Koptr'Ca:. 

293.  — Catholicon,  naos,  peinture,  au-dessus  de  la  grande  porte.  — 
Porphyre,  P.  I.  1.  320*;  Didroa,  t.  X VI 11,  p.  200  (date  et  nom  des 
artistes);  Smyrnakes,  p.  534. 

’AvYiyépSy)  £/.  fixOpcov  6 Oslo:  /.al  Tzxvaa-xoç  oûto;  | vaoç  tt) ç 
’j— epayiaç  sv&oHou  ^eTTOtV/;;  ày.cov  0£OTQy.ou  /.al  àa|-ao0£vou 
Mapia;  tt,c  eùayye'XvîTpixG  * à~ô  XpurToù  etouç  a i y.  <T  * | "Etei 
àv '.cto 07)07)  el;  tcùç  1752  * sv  p.r,vl  ôy.Toy.ëpuo  7 * | Six  yapù; 
KcovfTTavTLVO’j  /.ai  àdsAtpw  auTOÜ  ’ABavaxlou  £/.  tzoIsoj;  KopixÇà:. 

L’église  antérieure  est  décrite  et  dessinée  par  Barskij,  t.  III, 
p.  120  (passage  reproduit  par  Porphyre,  l.  c.). 

297.  — Catholicon,  naos,  au-dessus  d’une  des  portes  conduisant  à 
l’ésonarthex.  — Smyrnakes,  p.  584*. 

Tt)v  y.  a p y.  a p o /.  a r a x t p ro  x i v TauTY;v  etcoOev  /.ai  EgcoOev  tou  £<^â'pou; 
tou  Travtlpou  toutou  vaou  ty)ç  cisTxoivri;  sùayyeXi'TTpia;  6 7ravo[uico- 
TaTo : àpyy.y.av^plTTiÇ  y.upto;  Kaicapio;  dk^o0£tT7)£  I IeAotovvt.gio: 
"Apyou;  tù’  ’tAiaç  da~avr, : TCEpicpxvtôç  £T£^E|ctoupyy)<j£v  £/.  tt,  ç ouv- 
Spoy/ii;  tou  èXaou;  tcôv  cpAoy pixTcuv  opOooô^cov  y ptoTtaviov  Tr,c  avw 
F £ wp  y tac  ttiç  /.£/.  Ar,  y.£vr,  ; ’l^r,  clac  Et;  atSt|ov  auxcov  T£  /.al  auTOÜ 
p.VT/U.TjV.  £V  ET£t  <7  (O  TT,  pi  (O  1848. 

J 

298.  — Catholicon,  naos,  fenêtre  du  chœur  de  droite,  inscription 
dans  le  verre.  — D’après  Papageorgiou,  p.  576. 

ENETI 

AŸMZ  (1747). 

299.  — -Catholicon,  croix-reliquaire,  sur  le  revêtement  d’argent  doré 
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les  deux  inscriptions,  chacune  sur  l’une  des  deux  faces.  — Porphyre, 
P.  I.  1 , 321  *;  d’après  Smyrnakes,  p.  584. 

a)  XT£<pxvo;  âv  Kupicp  tco  0£co  TH.TT o;  BacnAeù;  auToapaTcoo 
Xepêixç,  'Pcoy.xvia;  occpiépcoue  to  T ipc.ov  Su7ov  tou  STXupou  ei;  to 
Movacrr/ipiov  tou  dh’XoÔéou  to  a;  aytov  'Opo;  tou  "AGco.  "Etoç 
à.m  XpioToÙ  1347  /.xi  0£<n  rVlça. 

b)  Le  revêtement  a été  fait  en  / S59,  le  ier  mars. 

Porphyre,  en  1845,  a « baisé  un  fragment  du  bois  vivifiant, 
donné  par  le  tsar  serbe  Lazare  en  1347,  ainsi  que  le  dit  une 
inscription  sur  la  précieuse  garniture  en  bas  ».  Le  texte  cité  par 
M.  Smyrnakes  est  visiblement  moderne  et  doit  dater  de  1859.  La 
relique  est  mentionnée  par  Barskij  (t.  III,  p.  121). 

300.  — Parecclision  du  Prodrome,  au  N.  du  catholicon,  au-dessus  de 
la  porte  0.  — Porphyre,  P.  I.  I.  320*;  Smyrnakes,  p.  584. 

’Av.TTopTiÔY)  outo;  6 Oeîb;  /.ai  kpo;  vxo;  cb’  êçorîcov  tou  £oAx- 
êsGrccTou  | Xxt'Ct,  Kupou,  ouvclpou/ç  /.aï  impslei a tou  £V  ptova- 
yoîç  ’Icoa|/.£Ï|a  Kpï]Tt./.ou  bvi  Itou;  1776  g£— Tepcêpiou  16  | yei- 
pcov  twv  ilzyeÎGTwv  Upou/ivaycov  rzëpifl  /.ai  NsocpÔTou. 

301.  — Parecclision  du  Prodrome,  templon,  inscription  gravée  sur  le 
bois  de  la  porte  : a)  à gauche;  b)  à droite. 

a)  j ’AveypuocoG'O 

5 Qeîo;  /.ai  Up à;  vao; 

b)  tou  Tqu.iou  Ilpo^po 
p.OU  £7Tl  STOUÇ  1786 

touluon  20. 

302.  — Clocher,  façade,  dans  l’angle  S.  sur  deux  pierres  grises , 
séparées  l’une  de  l’autre  par  une  autre  pierre  et  deux  rangées  de  briques. 
— Smyrnakes,  p.  584*. 

f 1764 

uduoç  ! (10  mai). 

303.  — Trapeza,  extérieur,  dans  le  tympan  de  la  porte,  au-dessous 
d’une  Annonciation. 

Aér,<iiç  tou  4ou7.ou  tou  0eou  ’Apz.acb'ou  ieoop.ovâyou. 
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304.  — Trapeza,  peinture,  sur  le  mur  0.  Léon,  roi  du  Cachet  (Géorgie), 
et  son  fils,  Alexandre,  sont  représentés  de  face,  coiffe's  du  diadème, 
et  vêtus  d’une  robe  à ileurs  d'or. — D'après  Porphyre, Ist.  111.2, p.  XVII, 
(texte)  et  379*  (description). 

Y Kocxà  TO  'C  <j-  7)  £TOÇ  aV£'/. a.lVlffÔv]  TO  Tcapov  îepov  XTÏjptOV  TT|Ç 
seëecrjtMXç  v.oti  ^y.nikv/.r\c,  pmi;  tou  'ÏH’XoOéou  t r,ç  ûirspxyta;  0eo- 
toîcou  Y.ev.hYi o.c'vTi ? EûayyE^iaTpiaç  7rapà  tou  euaeêsTrâTOu  Aéov- 
toç  (3xc?A£coç  tou  KxysTt'ou  ttîç  ’lëepiaç  xxi  tou  mou  xùtoù 

’AXe^av&pou  eiç  ^u^ixyiv  xutcov  ocoTxp’Av  (1540). 

Didron  parle  de  ces  personnages  et  décrit  leur  portrait  (t.  XV111, 
p.  201).  Comnène  (Montfaucon,  p.  497),  Barskij,  t.  111,  p.  119  et 
le  Vatoped.  1037  mentionnent  aussi  les  portraits,  mais  placent 
faussement  la  restauration  de  l'édifice  en  l’année  7000  (1492)  : 
visiblement  ils  n’ont  lu  que  le  premier  chiffre  de  la  date.  Cf.  n°  30o. 

305.  — Enceinte,  porte  du  monastère,  sur  une  plaque  de  marbre 
encastrée  à l’intérieur,  du  côté  de  la  cour.  — Abrév.  aç.  — Smyrnakes, 
p.  586. 

’Av£X£VY|<T07)  TO  TUOCpWV 
XT7]pl0V  <^l’  i£o flou  TOU 
c'AAcOTXTOU  aÙÔ£VT« 

Asojv  ’lêepîxç  stouç 
5 Z N [/.'ovi  iouvi[ouj  (1542). 

D’après  Smyrnakes,  ce  monastère  aurait  été  entièrement 
incendié,  sauf  le  catholicon  et  l’église,  le  20  septembre  1871.  Cette 
inscription,  qui  paraît  avoir  échappé  à Porphyre,  n’est  proba- 
blement pas  à sa  place  originale. 
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306.  — Gatholicon,  exonarthex,  à l’extérieur,  façade  0.,  plaque  de 
marbre  percée  d’un  trou,  la  dernière  ligne  a été  martelée.  — Majuscules 
sans  accents,  mots  abrégés  par  des  suppressions  de  lettres,  sans  signe 
d’abréviation  : nous  les  restituons  sans  parenthèses.  — Porphyre,  P.  II. 
2.  241*;  Smyrnakes,  p.  579  *. 

Figure  25,  d'après  nos  carnets. 


-t-ymd  •;  to 

r?AATKAt\KNCôH 
KA'tfTXQi  IdKO/H 

mKAevr«M£H«eKS 


-j-  a ^ t S : to 

Trapov  apTwtaç  àvasiaivvîaG'/i 

S l ’ E^O&OU  [ GTÏ0u]<^7)Ç  TOU  (ïou 

7.o u tou  ©eou  Nr,x.oj(lr; 
u.ou  /.7,Guyouu.£Vou  e/.7]... 

(1714). 


307.  — Catholicon,  mur  S.,  plaque  à l’extérieur,  à droite  et  au-dessus 
de  l’auvent.  — Majuscules  sans  accents,  ligatures;  abrév.  K€. 

f a i J LUGTYÎT7) 

Kupie  Fepaciu-ou  -/.tt)' Top 
Sivotc;  ptova^ou  (1714). 

Nous  respectons  xxrj.op  Eivoiréç,  où  il  y a mieux  qu'une  simple 
maladresse  du  lapidaire  : eu ç (efs)  est  incompatible  à la  morpho- 
logie néo-grecque;  on  rencontre  : (ïastXéç,  tspéç,  (Ixoéç  (Cf.  Janna- 
ris,  273). 

Sur  p.ÎGTY]TYi,  cf.  Jannaris,  177  et  996.166. 


308.  — Catholicon,  coupole,  à l’extérieur,  au  N. 

1894 

1548 

1563 


Smyrnakes,  p.  579. 
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309  312 


M.  Smyrnakes,  p.  577,  traduit  un  fîrman  de  1548  autorisant  les 
moines  à exhausser  leur  église.  11  en  mentionne  un  autre  de  1563, 
relatif  à la  restauration  du  catholicon.  Ces  deux  dates,  sculptées 
par  la  même  main  que  celle  de  1894,  paraissent  empruntées  à ces 
firmans,  plutôt  qu'à  une  inscription  ancienne. 

309.  — Catholicon,  exonarthex,  peinture,  au-dessus  de  la  porte 
donnant  sur  l’extérieur.  — Smyrnakes,  p.  578*. 

y-  ’ Avv) gto p7] Otj  xà  IxocXotciOy)  6 Traptov  xpxixaç  <^ià  ou  tou 
7ravocucoTccTou  | àp^tp.avSptTou  xuptou  xupmu  Aeovxiou  ex  rrôXao; 
KaXXmu  srrap^iaç  IlpoïXxëou  | r^ià.  cruvcJpopiŸç  IlapGEvmu  7tpo7)you- 
p.evou  IleT.oTovrjOtou  exa  octj/  ç (,  iouXiou  '(  (1767). 

310.  — Catholicon,  exonarlhex,  peinture,  dans  l’angle  N.  E.,  au-dessus 
d'un  moine  debout  en  pied,  que  bénissent  les  bustes  de  saint  Pierre  et 
de  saint  Paul. 

'O  àpy ip.a.v^piV/j;  Aeovtioç. 

311.  — Catholicon,  « porche  extérieur  »,  sans  doute  l’exonarthex, 
peinture,  le  voïévode  Pierre  et  l’architecte  Pacôme  debout,  habillés  en 
moines,  tiennent  à la  main  le  modèle  de  l'église.  — D’après  Didron, 
t.  XX,  p.  277. 

Oi  vÉot  XTtTOpeç  ty,ç  à yiaç  [yovyç  xauxYiç  IIIxpoç  xaî  I Iay  oqxtoç. 

Il  s’agirait  de  Pierre  Rarès  et  de  son  architecte.  Didron  rapporte 
la  légende  consignée  bien  avant  lui  par  Comnène  (Montfaucon, 
Pal.  Græc.,  p.  495). 

312.  - — Catholicon,  exonarthex,  sculptée  sur  le  linteau  de  la  porte 
qui  conduit  dans  l’ésonarthex,  deux  hexamètres  par  ligne,  séparés  par 
une  croix,  qui  ne  manque  qu'à  la  quatrième  ligne,  entre  le  dernier  vers 
et  la  date.  — Smyrnakes,  p.  579. 

1 Aloi  pi^ovxeç  àxôoxoXoi  tyA^e  uovyç  ispîriç 
Iloij/ivoç  U7T£ p lXaC7X0p.£V0l  @eov  AociGsom 
Tov^e  Xixa^£C70£  A'jyvi;  ~£pi  7)ç  u.xxxpiV,ç. 

1 1 ç ütto  yàp  7TpaT7i^£G0i  Gupaç  x£  xxi  oùiïy.ç  îpoîb  ■ 

5 Tou  VY)Om  XxEGtjl  XXOpEXc  uapuapEomiv 
Su.îayj  xat  yXucpavw  Ayu/axoio;  £x  Tyjvoio 
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MaupcMapàç  o y ’ apicrro;  7ïa.p’  xyaôoï;  <x>7eïToupyoîç. 

To’J  <TWT71ptOU  ETOUÇ  I O.  CO  V Ô £V  [JLTjVl  (XCCpTlOO^-  (1859). 


Le  nom  du  marbrier  Maupop.apaç  se  trouve  à la  fin  de  la  3e  ligne  : 
nous  l’avons  remis  en  place  ; au  vers  7,  x devant  XEïxoupyoïç  ne  peut 
être  qu’une  faute  de  gravure.  Le  5e  pied  est  composé  de  deux 
longues  comme  au  vers  précédent,  à moins  que  le  tréma  suri 
n’ait  pour  objet  de  faire  d’une  longue  deux  brèves. 

313.  — Catholicon,  peinture , au-dessus  de  la  porte  de  fésonarthex, 
en  trois  lignes,  la  date  à l’extrémité  de  la  seconde,  en  marge  des  trois 
lignes.  — Abrév.  y./.  — Porphyre,  P.  IL  2.  242*;  Didron,  t.  XX,  p.  278* 
(le  nom  des  artistes);  Pokrovskij,  p.  234*;  Smyrnakes,  p.  378*. 

-j-  ’AvurropiÔTi  xoù  èyxocAoTX'ôuOri  6 TOxpôv  apTiscaç  auv^poptriç 
X7.t  SCO  ^O’J  | tou  xavocuoTaTOU  xpoTjyonpivou  xup  Nsoçutou  ex 
VYjffOU  Siu.O  SX  XOO.'/)Ç  KàpAoëxCt,  ETOÇ  a (jl  V 7)OUV7)OU  X.  0 | ysipeÙTS- 

Aouç  Sspaxpeq/.  xat  Koapta  tov  ispop.ovaycov  tov  sc;  ’loavcvcov  (1750). 

314.  — Catholicon,  peinture,  ésonarthex  : un  jeune  homme  et  un 
moine  tiennent  entre  eux  l’église  au-dessus  de  laquelle  les  saints  Pierre 
et  Paul,  en  buste,  bénissent  : a)  entre  la  tête  du  jeune  homme  et  les 
deux  saints;  b)  au-dessus  de  la  tête  du  moine.  — Abrév.  y./;  accentua- 
tion irrégulière.  — Didron,  t.  XX,  p.  279. 

a)  T 7);  Mapoùàxç  tou  KarepT^a  b)  ripo7)you|Aevoç 


315.  — Catholicon,  naos,  au-dessus  de  la  porte  menant  de  l’ésonarthex, 
peinture.  — Abrév.  eÇwypa  o -a  h v.,z/,  a.  — Porphyre,  P.  II.  2.  242* 
Didron,  t.  XX.  p.  279*  (nom  du  peintre);  Pokrovskij,  p.  234*;  Smyr- 
nakes, 578  *. 


6 SCQÇ  6 Kco  VTT7.VT7.Xr, Ç 
a tco  àvaTOÀÎ.  y copiov 
lla.vT'qpi  xal  auvSpo 


NeocpuToç. 


y.r~riç. 


a)  1.  1,  17 k m j?X  A AC  % KATePr^d  ; 1.  4,  rr  a n -r  pi 
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D’après  Porphyre,  ce  Damascène  était  originaire  de  Carpénisi, 
en  Roumélie,  et  avait  peint  une  petite  icône  du  Mandilion,  con- 
servée dans  le  kellion  de  Tous  les  Saints  à Karyès. 

316.  — Catholicon,  sur  une  des  portes  latérales  menant  de  l’ésonarlhex 
au  naos,  dans  la  boiserie.  — Smyrnakes,  p.  578*. 

Figure  26,  d’après  nos  carnets. 

Xe'.pi  ©eooxvou; 

SV  £X£l  *C  ? a Ç \ é 

(1592). 

Le  même  Théophane  a incrusté  les  portes  d’Iviron  en  1597 
(cf.  n°  236). 

317.  — Catholicon,  sur  un  des  analogia. 

-j-XÇ^PI  XpiffToçopo;  1 

£P  M N X coou.6vy.yoc, 

Axqe  a x q & (1699). 

318.  — Catholicon,  naos,  à droite,  proshynifanon  du  saint  du  jour. 
— F légèrement  infléchi,  pour  figurer  un  7. 

Xr4>P-  IEPM.  T XpujTocpopo;  tspop.6 

NX  .-.  AVI  A.  vayoç  .-.  a<ju£  (1714). 

319.  — Catholicon,  sur  le  tmkelion,  incrustations  de  nacre. 

AMBP«l//S//l«  ’Ap.êp[o<j]ifo]ç  î[epo(J.6vayo;]. 

320.  — Catholicon,  naos,  chœur  de  droite,  icône  des  saints  Pierre  et 
Paul  s’embrassant  : a)  au  bas;  b)  au  dos.  — Le  Ç a la  forme  d un  S latin, 
dont  la  boucle  inférieure  serait  coupée. 

a)  x rjç  u.ovr,ç  b)  Xsip  Kwvffxav 

KapcotaXXou  I XÇ’cbP  tivou  Ha'Xfioxa 

(soit  Xoixxocpopo;)  ira  1640. 

321.  — Catholicon,  bèma,  petite  icône  de  Pierre  et  Paul  s’embrassant  : 
au  revers,  sur  une  étoffe  de  soie  à demi  pourrie,  Porphyre  (P.  II. 2.  242 

a lu  les  restes  d’une  inscription  grecque  indiquant  que  cette  icône 

a été  réparée  par  Vhigoumène  de  Caracallou  le  15  août  1712 
parce  quelle  avait  été  un  peu  brûlée. 


x ci  pi 

e n ct<t 


9Ê0  <t>4NHC 
j*  P A*  S 8 
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322.  — Ancienne  trapeza,  qui  a été  complètement  brûlée  en  1874. 
Elle  était  peinte.  Porphyre  (P.  II.  2.  244)  a relevé  au-dessus  de  la  porte 
la  date  « soit  de  la  construction,  soit  des  peintures  ». 

1687. 

Les  peintures  sont  brièvement  décrites  par  Didron,  1 . XX,  p.  282. 

323.  — Trapeza,  marbre  encastré  à l’extérieur,  au-dessus  et  un  peu 
à gauche  de  la  porte.  — Smyrnakes,  p.  579*. 

î 'H  îrxpouGX  Tpxra^x  xvTjyépOT)  ejc 

[îxOpojv  da~xvTj  tou  Ucou  vj t/xbv 
xoivoêiou  £7îl  TT; ; Âyoun.cvax; 

ST£<pxvou  Upopiovxyou 

5 1879  àxpOaou  3. 

324.  — Cellules  N.,  rez-de-chaussée,  sur  la  porte  du  doklieion. 

-J-  ’Eyivv)  to  Tïxpov  ] xTipiov  clix  ^x.7r(x)v(Y))ç  | tou  xyiou  Tîpoi- 
youptavou  /.ùp  Aïov | lciou  | ’Iësp|iTO’j  y - a i Ü (1707). 

325.  — Cellules  N.,  rez-de-chaussée,  en  face  de  la  porte  de  l’éso- 
narlhex.  — Porphyre,  P.  II.  2.  243*;  Smyrnakes,  p.  579. 

i 1707  -J-  p.xpTtou  1 
-J-  ’EytvV)  TO  TOXpOV 
XTipiOV  âix  aHo^ou 
TOU  XXVOOtOTXTÙU 
5 /.xi  Aoy.oTXTou  xytou 
TCp07iyOU[J>.£VOU  /. upl 
OU  TrXTTX  -/.Ùp  AlOVl 
CLOU  TOU  ’lêaptTOU 
S(tà)ff(uv)§(po)p.(7Îç) 

10  T (où)  TC  ( po)  7, y (ou)  {/.(£)  v (ou) 

X(pi)r(o)<p(6)pH 
a 4*  K MxpTtou  a'  (1707). 

326.  — Cellules  N.,  étage  supérieur.  — D’après  Porphyre,  P.  II.  2. 
243*.  (Nous  n’avons  pas  retrouvé  l’inscription.) 

Construit  en  1838  le  15  juin  par  les  soins  de  l'higoumcne 
Damascène  avec  le  concours  des  amis  du  Christ. 
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327  330 


327.  — Enceinte,  porte  du  monastère,  à 4 mètres  au-dessus. 

Figure  27,  d’après  nos  carnets. 

f A y.— x VT) 
rJs  XpiGf[o] 

<pô  pOU  77  0 (o  ) 7)y[oup,SVOU  | 

faits  (1715). 

Le  troisième  chiffre  de  la  date  qui  a l’aspect  d’un  N retourné 
doit  être  I.  En  1714  Christophore  inscrivit  son  nom  sur  le  pros- 
kynitarion  (n°  3 18).  Les  lettres  liées  M P désignent  peut-être  Mapxîou. 
M.  Smyrnakes  indique  sur  la  façade  0.  de  la  tour,  de  chaque  côté 
de  la  fenêtre,  près  de  l’entrée,  la  place  vide  de  deux  plaques  de 
marbre.  11  s’agit  sans  doute  de  notre  inscription,  dont  le  début 
était  gravé  sur  une  autre  plaque.  Barskij,  t.  III,  p.  1 1 1,  mentionne 
dans  cette  tour  un  parecclision,  consacré  au  prophète  Élie. 

328.  — Parecclision  du  cimetière,  parmi  les  peintures,  un  empereur 
byzantin,  en  pied.  — D’après  Didron,  t.  XX,  p.  282. 

f ’Avtwvio;  KapaxaAaç  6 fixoi  Asu;  r/i ç 'Pwp.Tjç  6 77pcor,v 
xT^rcop  tou  KapaxxAAou. 

329.  — Fontaine,  en  face  de  la  porte  principale  du  catholicon.  — 
Abrév.  : xp/A  (1.  4).  — Ligatures  : 1.  1,  J\ YfsS  ; 1.  5,  P!  C CO 

1 f ’Ev  STI.  1808  (Z7)V  xùyOUCTQU  3 
'f/.oSwp/ri6rj  p Trapouca  [3pu or,ç 
Si’  sc;6<îcov  tou  77xvo<jiotxtou  77por(you(|A.svou) 

•/.ùp  rspaotp.ou  K a p a x.  a AA  i v o 0 sz.  ycop(iou) 

5 'HspiCTW. 

330.  — Fontaine,  à l’extérieur,  devant  la  porte  d’entrée  du  couvent. 
— Abrév.  •/./;  nous  laissons  dans  le  texte  X pour  /ax^i). 

î f A ià  cia7ràv7);  uiv  tou  axzxpiTou  X ’AvTomou  zaï 
ttiç  cuÇuyou  xùtoù  X Asrrroivouç;  ■/, ai  t<üv  tsxvwv 
aÙTwv  X STpaTY) , X IlapaGasuà,  X XTsepàvou  y. ai 
Mapiaç  iç,  strapyiaç  p.èv  Ilicjcu^siaç 

5 ycopiou  IlopAou,  STïip.sàsia  «îè 


-f  A A 17  A N H 

A E X P ! 

PP  + AT^E  tOPX  ITH^# 
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tou  yepovTo:  xùp  ’Avaviou  s/.  tou  auTou  p.ovaoTT) 
a '-ou  Kapa/.aXou  x.a.1  s/.  tt,ç  aÙTÏjç  £7tapyi' 
a;  ^wpiou  <^è  Nugoyiç 
etoç  a w a,  touvtou  t £ (1801). 

331.  — Fontaine,  à l’extérieur,  à 30  mètres  de  l'angle  N.-O.  du 
monastère. 

î Touto  okov  to  û&pa 
ycoystov  sTrepaidw]  ot’ 
cov  tou  Upoù  7)p.œv 
/.oivoëtou  /.aT«  to  êtoç 
5 1878  £TÙ  TT/Ç  Tjyou U. 5 

vEia;  ÜTetpavou 
Upop.. 

332.  — Arsanas,  plaque,  sur  la  tour,  au-dessus  de  la  petite  porte 
occidentale  (cf.  Htes-Études,  Millet,  D 17).  Difficile  à lire  à cause  de  la 
distance.  — Abrév.  /./,  XarÇrj  et  îvSixtiûvo?  que  nous  conservons.  — Por- 
phyre, P.  II,  2.  246;  Smyrnakes,p.  573.  Nous  reproduisons  la  copie  du 
professeur  Androutsos,  consignée  dans  les  archives  du  couvent  et  obli- 
geamment communiquée  par  le  P.  Germain,  hiéromoine,  bibliothécaire. 


(1534) 

M.  Smyrnakes,  p.  575,  traduit  un  firman  de  l’année  1535 
(milieu  du  mois  Pépi-oul-Ahir  943)  autorisant  le  bey  Jean  voïévode 
de  Moldovlachie  à restaurer  le  monastère.  Il  s’agit  probablement 
de  Pierre  Rarès,  qui  gouverna  la  Moldavie  de  1527  à 1538  et  de 
1541  à 1546.  Barbacas , l’enceinte  fortifiée  de  l’arsanas.  Cf.  n°  220. 


’lwxvvrj;  IlÉTpoç  posêoàa.; 

Fspp.x 

’lcoacratp  p.ovayoç  •/.ttqtoooç 

vo;  x.7. 

SupoToulo;  Aiovucuoç  X'  /.ai 

Ôtyou 

7U p(d TO  p.aOTO  pr,Ç  £TS?  ‘Ç  p.  € STE 

[J.EVQ  ; 

À iô 6 r,  6 Tupyo;  /.ai  o p.7tapp.Ta/.â: 

N Z 
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333.  — Catholicon,  ancien  narlhex,  démoli  en  1814.  — l’Iaque  de 
marbre,  aujourd’hui  conservée  dans  la  bibliothèque.  Porphyre  et  Anto- 
nin  l’ont  vue  près  de  l’entrée  de  la  trapeza  et  le  proskyni taire  de  Sabbas 
en  indique  la  place  exacte  : si;  xrjv  cap av  xo5  sÇojvâp âr/.o;.  Largeur  à l’inté- 
rieur du  cadre  : 0m,365;  hauteur  moyenne  des  lettres  0m,022.  Gravure 
nette,  bien  conservée.  Accentuation  régulière;  abrév.  : 1(jJ,  v indiqué 
par  " , o;  par  l’o  en  surcharge,  xrj,  xoç,  xouç  par  le  x en  surcharge  (v.  8, 
12,  13, J 14),  in.  — Sabbas,  p.  43;  Porphyre,  P.  I.  1.  p.  213;  Antonin, 
p.  193;  Alexandre,  n°  3;  Smyrnakes,  p.  389. 

Planche  V1Ï.1 . (Hautes-Études,  Millet,  C.  148). 

1 ”Api<7TOV  y p'/j  0.7.  £Ç  ÜV/jÇ  TT ÎÇ  17. 7.  p 7.7.000 
X,U7X£^0V  (üTTTSp  yspUt  T(ùV  llGoXOCüV 
£^£ipya<70.TO  TOÙ  ©ttm<7[7.7.T0Ç  y_7.p'.V 

Ü^Wp  £'/»ëAU^£lV  Y.C/X  p7.VTls^v  TOU;  TXÉpi^ 

5 ^ieiSIgtoctgv  àyiaoaaTo;  àyyo; 

’lcoavv'/iç  ô t£po?  7xot[7,£vdcpyy/iç 
£y£tpx;  a u a -/.ai  tov  ^oprov  £/.  pxGpcov 
^ovaxoç  7, a (/.tco ou  aTcpaAr,  zp£'7.axTr,pa 
uxATXt.yyox  à’XT.’XaÇovxo;  [7.4  y 7. 

io  7xpo;  tou;  {i[7.vou;  T£  toùç  Ô7xA4tocç  tou  7.6you 
àyr,yepo7To;  4v  y.aipw  ^x.T.p/.coci'ta; 
tt)v  7xapaxa^iv  twv  (•^7.1 17.  ôvwv  o7.Xuvto; 

TJVTOVOV  7.p£|7.ê7.'7T0V  [7.4A7XOVTOÇ  7-X|7.7- 

IvfW.Titbvo;  iy  erou;  fÇ  (p  <;  v;  -J-  (1060). 

Cette  inscription  si  nettement  gravée  et  si  bien  conservée  n’a 
pourtant  encore  été  exactement  reproduite  que  par  Antonin  (sauf 
deux  mots  xpsp.xxxpa  et  oajvxoç,  qu’il  a compris,  mais  dont  il  n’a 
pas  bien  saisi  la  graphie).  Alexandre  et  Smyrnakes  rééditent  les 
interprétations  arbitraires  de  Porphyre  : v.  8 y.d>ôwvo;,  v.  1 1 àvsyet- 
povxox,  v.  12  àp.ùvEiv  (à  cause  des  deux  A liés).  Une  seule  de  ces 
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interprétations,  àvEysCpovTo?,  pourrait  à la  rigueur  se  justifier,  mais 
on  doit  résolument  l’écarter.  En  effet  il  s’agit  de  rassembler  et 
non  d’éveiller  les  moines  : AyïiyépovToç,  au  lieu  de  àysîpov-oç,  est 
nécessaire  au  rythme  et  ne  peut  passer  pour  une  faute  de  gravure. 
C’est  un  cas  intéressant  de  morphologie  médiévale.  Il  est  probable 
que  à-piyépu  a été  tiré  de  àyv)y£ppivoç  d’après  l’analogie  de  cbéow, 
cpsppivoç. 

L’higoumène  Jean  est  probablement  celui  qui  a signé  en  1048 
un  acte  de  Rossicon  [Acta  lïoss.  Mon.,  p.  24).  Les  anciens  narthex 
sont  bien  décrits  par  les  proskynitaires  imprimés  ou  manuscrits. 
Barskij  en  donne  le  plan,  t.  III,  p.  76.  La  tribune  qui  les  surmon- 
tait était  célèbre,  car  on  y montrait  la  cellule  d’Athanase  et  sa 
bibliothèque.  La  « coupe  » monolithe  de  la  phiale,  remarquable 
par  ses  dimensions,  subsiste  (Brockhaus,  pl.  6;  Hautes-Études, 
Millet,  B 979).  Mais  l'édicule  qui  l’abrite  date  du  xvie  ou  plutôt  du 
début  du  xvip  siècle  (cf.  n°  391).  Le  clocher  actuel  (cf.  nos  392-393), 
qui  se  dresse  près  de  l’extrémité  N.  du  narthex,  repose  peut-être 
sur  les  fondations  de  l'ancien  (Hautes-Études,  Millet,  B 82  ; Schlum- 
berger,  Épopée  byzantine,  I,  p.  417).  Cf.  Bull.  corr.  hell.,  t.  XXVIL 

334.  — Catholicon,  ancien  porche  détruit  en  1814,  « èjMtpôç  s l;  trjv 
p.£yaXr(v  TïuXrjv  xoS  vocpGyjx.oç  s-âvco  si;  auto  ro  [j.oXjSi  Trjç  usya),r]ç  •/.ap.âpa;  ». 
— Comnène  (Montfaucon,  p.  452*);  Vatoped.  1037  f.  35*;  d’après 
Barskij,  t.  III,  p.  10,  que  nous  reproduisons  exactement,  sauf  O et  Y 
liés,  et  la  date  transcrite  en  capitales  russes. 

BAocch.AXxo;  càijouT.  ’Ico  : oùyypoêAay  ixç  x.ou  aùro- 

/.paTWQ  'Pwy.xicov  iroo;  ZAA  (1526). 

Vladislas  régna  en  effet  en  Valachie  de  1 524  à 1526.  Comnène  et 
le  Vatop.  1037  ont  confondu  avec  Néangoë  (1512-1521)  : cf.  n°  361. 
Tous  trois  font  honneur  au  voïévode  de  la  restauration  de  l’église 
et  delà  toiture  de  plomb.  L’arcade  centrale  du  portique  dépassait 
en  effet  les  quatre  autres  (Cf.  Didron,  t.  XXI,  p.  29  ; Hautes-Études, 
Millet,  C 222,  et  de  là  Schlumberger,  Epopée  byzantine,  t.  Il,  p.  625). 

335.  — Catholicon,  exonarthex,  peinture  au-dessus  de  la  porte  con- 
duisantdans  l’ésonarthex.  — Porphyre, P.  I.  1.  190*;  Sinyrnakes,  p.  384 
(incomplet). 

■j  'H  xî>T7]  | àveyepci;  va  (SaOpcov  | rr,ç  ts  AtTr.ç 
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xai  vàpôyixoç,  coç  ôpàrai,  | Hx-r.x'rr^  ’n^Laç  7rpo0ùp.co;  àTCYipTtôv)  | 
tou  T lu.  lo’j  yépovToç  y.ùp  ’Av9i'p-ou  Iv7.p-’vr,TLcoTou  | y.  xl  yjj  p Maxa- 
pLOu  77por)youp,£vou  xou  Kpr/To;,  tt);  Ms|yLTTr,ç  Aaupa;  padili/.ri ; 
p.ovrj;  Trj;  Osl*ç  | Toocpip.orv  ^yAcotwv  Èç  aTraAcov  ovùycov.  | à^noQsir,- 
Tav  oùv  âu.œoTepot  Tapa  tou  u.lt07.!”o^6tou  rx.£Tiai;  tt(ç  6£op.r)Topoç 
/.où  | tou  Ôglou  TCaTpoç  ’AôavotTLou  âcpsoew;  | âp.apTiojv  xy.i  î^coriç 
Tri;  aïomou  | 1814  aùyouGTOu  25. 

336.  — Catholicon,  exonarthex,  •peinture,  à gauche  de  la  porte  donnant, 
sur  l’ésonarthex.  — Abrév.  ou  (I.  3,  Çoypâtpou).  — Smyrnakes,  p.  384*. 

’E'£coypa<pr)0ri  ô icpoç  vâpOrjc;  ^lol  çl^otlu.ou  | piv  <^oc777.v7];  tou 
770cvoticot7Tou  àoy Lu.avi^pLTOu  y.ùp  | Beviap/pv  AaupicoTou,  ^La  yeipô; 
8k  Zy.y7.pLou  Xprorou  ‘Ça yoxcpou  [ £/„  Xy.p.axoëLou,  ici  du  blanc,  puis 
à la  fin  de  la  ligne  toi  a a vê  '/.orra  p.vivy.  louvlov  (1852)  . 

A gauche  de  la  dernière  ligne  on  lit  en  toutes  petites  lettres  la 
phrase  bulgare  que  voici,  traduite  mot  à mot  : 

A été  peint  en  partie  le  narthex  par  la  main  de  Z acharie  Chrestov 
peintre  de  Samokov  (Bulgarie). 

337.  — Catholicon,  ésonarthex,  peinture,  au-dessus  de  la  porte  con- 
duisant à l’exonarthex,  sur  quatre  colonnes  de  quatre  lignes  chacune, 
un  vers  par  ligne.  — Abrév.  y./. 

î "Av  p Teyvn  p.ovov,  (pi/.c,  GeXyei  ers  tt);  (coyprcpia.; 

(j).£— sl;  ypwp.xTO.  wpaïa  y. ai  xavovx;  Tup.p.eTpixç 

aXV  oùv  TTps^ov  ex.  Tri;  uV/i;  to  77spLEpyov  (tou)  (îAsp.p.y. 

x.ai  àvù'jiwTOV  tov  voùv  tou  iTTopLoc ; £lç  to  -V£ùp.y. 

5 i8cn  filéitsi;  tov  Aettto'ttiv  a;  toc;  irproTaç  I'  'éjixépx; 

CpÉpOVTT.  TÏ]V  X.TLTLV  777T7.V  £LÇ  U.LOUpyL7Ç  77£pO.; 

(âù.£”£L;  TOU  ’A&Xp.  TY)V  xlàTIV  X.7-L  TTjV  T7TMTLV  £770p.£VU; 
p,7)  p.L7.LOOVL7.V  KoCÏV  X7.L  TOV  N Mc  ÈyOp.ÉVMÇ 

’Aépaàp.  TT|V  77  L TT  LU  777.).  IV  X.7.L  MaiTElt);  7.plTT£L7.; 

io  TpoîuaL'x  x.oltmv,  Saoul  t£  x.7.1  Aaéi&  Ta;  pXTil£L'a; 

'I-D.LOU  XXL  ’EllTTXLOU  ÔxÙp.XTX  XXL  TOU  77pOCpr,TOU 
’loiva  <puyr)v  xxl  opp.ov  xxl  ’Imo  tou  Oeox.oltou 
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338.  — Gatholicon,  ésonarthex,  linteau  de  la  porte  conduisant  au 
naos,  en  relief.  — Porphyre,  P.  1.  1.191  (fac-similé),  reproduit,  sans  le 
fac-similé,  par  Smyrnakes,  p.  384. 

Figure  28,  dessinée  par  M.  J.  Ronsin,  d'après  l’original. 


Nous  avons  accepté  comme  vraisemblable  l’interprétation  de 
Porphyre,  bien  qu’elle  n’explique  pas  suffisamment  la  double 
courbe  au  bas  du  monogramme;  cette  courbe  ne  doit  avoir  de 
raison  d’être  que  la  symétrie.  Ces  mots  sont  empruntés  aux 
ôsotoxux  à7toluTÎxia  du  1er  ton  plagiai,  vendredi  soir  et  samedi 
matin  (Horologe,  Athènes,  1897,  p.  492).  C’est  une  allusion  d’ail- 
leurs fréquente  (Id. , 4e  ton  plagiai,  p.  496;  Acathiste,  3e  ode, 
p.  309,  et  19e  oïxoç,  p.  513)  à la  célèbre  prophétie  d’Ëzéchiel. 
Cf.  nos  265,  283.  A l’origine  et  encore  en  1425,  le  monastère  était 
consacré  à la  Vierge  et  non  à saint  Athanase,  comme  aujourd'hui 
(Smyrnakes,  p.  383).  Le  monogramme  appartient  à la  construction 
ancienne  et  peut  remonter  au  xie  siècle. 

339.  — Gatholicon,  naos,  peinture,  au-dessus  de  la  grande  porte. 
Trimètres  très  irréguliers,  séparés  par  des  points.  Nous  conservons  la 
disposition  de  l’original.  Majuscules  accentuées,  abréviations.  — Didron, 
t.  XXI,  p.  35;  Porphyre,  P.  1. 1. 265;  Bayet,  p.  306,  reproduit  par  Demitsas 
n°  801  ; Brockhaus,  p.  277  ; Polcrovskij,  p.  221  *;  Smyrnakes,  p.  387. 
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Figure  29,  dessillée  par  M.  J.  Ronsin  d’après  l'original. 

+ i wmiHAOCtfonireéHovRÔrHc  &yton 
KnniAoire/H4p«rQN  AHcvtiAroHH'c 
mmfymw  Neo^v  tov  rroeÂW  ner  iv 
wovaerrÉc  orHOHenoïieR^miino  • 
rFl 4“X0V mtoct&kv  pis  le  reM  1 ï HMéVi 

OTKVffldiX  éNé™04XIMOHTeiÇÏÏ4 
’lK4Alâl(lAHM  nXHTPITH  • /^}\\ 
Ar4Wr0CTOe«+4tiil0N4X^ 

i j 'Iaropirai  vaôç  pr)Tponrxp0£Vou  xootiç.  èc,  auTiov 
/.piTuVïcov  ts  xy.x  y.  y À pxÔpcov.  (h.x  auvrîcoy.r/:; 
xotcq’j  ts  y, ai  sqoSau.  Nsq'.qutqu  TrpoéSpo’-»  ttsûi 
(pavoù;  Bsppoiaç  6pp.op.svou  ts  èc,  ’AGvivôv  tyî  tcoXsi. 

5 TUXTptxpyouvTo;  ts  x.upoù  'fspspiou.  7/youp.svsuovToç 
X.UOOÙ  KuTTÛ’.XVOU.  SV  ST7|  Toiv  S7TTX  y AlWVTSTSpiSwV 
sîxx^i  x.ai  airTc?)  TpiV/).  Iv^ixticovo;  y; 

&tx  y_sipùç  xupoü  ©socpxvv;  p.ovxyou  ('1535). 

L.  6 yiliaweTspîScov  pour  ^diovxasTYipîSwv  : une  durée  de  mille 
ans.  D’après  les  proskynitaires,  ce  Théophane  serait  élève  de  Pan- 
sélinos.  En  1738,  un  manuel  de  peinture  (Rossicon,n°  832)  repro- 
duisait les  recettes,  y. xOùî  txI;  r,ûpx  s’.;  itxXaiàç  Éopvjvî'a;  tou  IIxv- 
csXTjvou  xal  ©eocpâvouç  (p.  1).  L’œuvre  de  Théophane,  bien  nettoyée, 
présente  de  belles  parties  (Aquarelles  J.  Ronsin,  à la  Coll,  des 
Hautes-Etudes).  Porphyre  (ht.  III.  2)  l’identifie  avec  le  peintre 
de  Stavronikita  (Cf.  n°  203). 

340.  — Catholicon,  naos,  'peinture , à gauche  de  la  grande  porte 
lorsqu’on  entre  : un  moine  jeune,  aux  traits  énergiques,  s’agenouille  aux 
pieds  de  la  Vierge  tenant  l’Enfant.  L’inscription  à partir  du  huitième 
vers  est  coupée  en  deux  colonnes  par  la  tête  du  personnage.  Effacée  en 
1887,  elle  est  actuellement  d’une  lecture  très  difficile;  nous  avons  pu 
compléter  notre  copie  par  une  autre  copie  antérieure  que  le  Père 
Alexandre  a bien  voulu  nous  communiquer.  — Majuscules  accentuées; 
nombreuses  ligatures.  Abrév.  ■/./,  upo,  et  probablement  la  plupart  des 
finales  que  nous  avons  restituées. 
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Figure  30,  d’après  nos  carnets  : la  première  ligne  copiée  en  cursive. 

hsc  oirNceKOMiukocoiKeTHc 
OCTOYÀ6TOVC  OV  H 4 OY  TN  € VKoUH 
n 4 A4I00H  ^ TN  TOV  VOYC 

^T£JN  nPO^HTcoNiyn^rrwHTWN 

to yt  on  WTo  f HC4  Si  e h w mu  on wn 
^6&Ê/NTlH!ceei?ocTON  eKCï  T6X#6N 


4 | !CltjU/?w 

km  c c 1 1 cexo  P5 
c o ne 


<\  MILTON  rroT4Cl_ 
UN  no  AAWNM  rTClb 
T WN  Al  MIWN 
ÛeAtH  HMN 


oTun^NûCNPo  êeppoi  Neow 

i y Aa'at  < ïeviffiv  ULUCûàv  7cx p6evo[fJt.viTc*>p] 

T|V  (701  TrpOG£/.6|/.l(77.  6 <70?  o£xéT7]Ç 

oç  tooBs  to'j  cou  vaoü  tt]v  eùxo'jpo[av] 

7raXouoÔeî<7av  ty)v  p.op®7)v  too  uioü  c[o’j] 

5 X7.1  TCOV  77pO(p7)TCüV  X7.L  777.  V TCOV  TCOV  àyicolv] 

TOÛTOV  àvi.7"Ôpr,77.  £Ç  Sl/.COV  TOVCOV 

xpécêiv  Ttôeiç  <7£  xoo;  tov  ax  goü  Teyôav[T7.] 

[oTiror;]  i^tà  crou  àpixvT ov  ,7rpo'îTafft[av] 

[a<pe<7iv]  e’jpoj  [t]ûv  -ttoXXcov  p.ou  7UT[ai(7pt.aTcov] 

10  xoù  [alcreXOaîv  pi  ai;]  yopoù;  tcov  c^xaicov 
[â^itSuai  [/.eXX/pav);  co;J  aXeioucov. 

6 T0C7reivo;  p,y)TpoTr[o^.tT7)ç]  Bappo£[aç]  Ne6<pu[To;]. 

Y.  3.  Nous  ne  sommes  pas  sûr  que  la  copie  d’Alexandre  donne 
sùxoapîav  plutôt  que  sûx6<jp)<ît.v.  Nous  adoptons  sOxoffpiVjav  que  re- 
commandent l’usage  et  le  rythme;  v.  8,  ô'nwç  fait  un  pied  de  trop  ; 
v.  10,  Alexandre,  eïssXMv  p èv  '■  c’est  d’après  notre  copie 
que  nous  proposons  stç  yopouç,  car  le  caractère  qui  suit  P paraît 
être  une  abréviation  de  ou;  (cf.  Gardthausen,  p.  259);  1.  11, 
Alexandre,  p.e...  co;. 
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341. — Catholicon,  coupole, peinture  dans  une  des  fenêtres  aveugles; 
évêque  agenouillé,  orant  la  tête  voilée. 

'O  TaraiVOÇ  JJ.Y|Tpû7îo'XlT"/]Ç 

’ASpiocvou 
xùo  "Av 

C’est  le  patriarche  Anthime  II,  qui  siégea  de  juin  à octobre  1623 
et  finit  sa  vie  à Lavra,  où  il  est  enterré  (cf.  n°  394).  Il  s’efforça  de 
relever  la  Laure  qui,  dans  les  dernières  années  du  xvie  siècle,  était 
tombée  dans  la  pauvreté  et  le  désordre.  Une  note,  écrite  en  1583, 
au  fol.  61  du  n°  546  (E.  84),  déplore  la  misère,  le  délabrement,  les 
dettes  et  les  discordes.  Anthime  se  mit  à l’œuvre  bien  avant  son 
élévation  au  patriarcat.  En  1620,  d’après  Sabbas,  p.  20,  il  construi- 
sit une  tour  avec  le  parecclision  de  saint  Démélrius.  La  biblio- 
thèque possède  des  manuscrits  écrits  par  son  ordre  en  1600  (n°  534, 
fol.  134),  1606  (n°  814,  fol.  153),  1620  (n°  795,  fin  du  ms.),  enfin 
en  juin  1623,  au  moment  de  son  élévation  (n°  1322  : tou  taT^ivou 
’ASpiavouirélsuç  ’AvOtjjou  uirâp^si  è’touç  ’Ç,  p \ a louvicp  IvS.  ç'  -rcarpidcp^ou 
tô  itapàv  -rcpwY)v  KwvsTavTivouTtaXewç,  la  fin  probablement  ajoutée  : An- 
thime fut  élu  le  18  juin,  d’après  M.  Gédéon).  Voyez,  sur  le  patriar- 
cat d’Anthime,  Échos  (l’Orient  (Semnoz),  VI  (1903),  p.  99. 

La  coupole  et  les  chœurs  du  catholicon  avaient  été  éprouvés 
par  un  tremblement  de  terre  en  1584  : 6'lt]  Vj  *66 a xai  ol 

Süo  x°P0^  (n°  -117  =A.  41,  fol.  107).  Voyez  aussi  l’inscription  n°  388. 
Peut-être  Anthime  a-t-il  restauré  la  coupole  peu  de  temps  après 
la  catastrophe. 

Sur  son  activité  à Lavra,  voyez  Gédéon,  p.  159  et  du  même 
auteur  les  natpi.apxi.xoi  mvaxsç,  n°  188.  Tous  les  renseignements  que 
nous  avons  tirés  des  manuscrits  nous  ont  été  signalés  par  le 
P.  Chrysostome,  qui  les  a consignés  dans  son  catalogue. 

342.  — Catholicon,  peinture,  en  relief,  dans  le  cercle  qui  entoure  le 
Pantocrator.  — Abrév.  /.e,  aç,  cov,  0;,  — D’après  Brockhaus,  p.  277, 

Oùpavie  PttcrXsû  <pAav9pw— e Kupie  £ <;  àyoou  y.y.T  oi '/.■/)  T'/]- 

pLOU  G OU  -/.al  iAc  TYjV  TXTcAvcOCUV  IJ.  0 U , JJ.  7)  TÔ  0 U JJ.  Q G OU  £ Ac'yÇpç 
7)[J.ôcç,  ptvj  Tuapa^copi;  7)jj,àç  si;  -/apxç  iyÿpûv , jj. -t\ 7T  o t s eÏttc oîiv  ttou 

K 


iroAeoç 

Otjj. 

o 
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sg Ttvô  0£oç  y.ÙTâv+,  '/jaetç  &£  irpôëaTa  vo[/.rjç  gou  '/.ai  to 
dvopta  cou  £7U/.£/.7v)p.e9a  Kupio;  co;  ôv  co;  9eàç  t y v /.  A r,  p o v o u. i a v cou. 

Nous  avons  indiqué  en  italiques  les  emprunts  bibliques,  déjà 
en  partie  signalés  par  M.  Brockhaus  : 1.  1,  III  Reg.  8.  39;  1.  2, 
Ps.  6.  1;  1.  3,  Ps.  113.  10  ; 1.  4,  %s7;  : Ps.  78.  13;  1.  5 : Ps.  27.9.11  y 
a d’ailleurs  des  coupures  dans  ces  emprunts.  L’ensemble  forme 
une  prière,  empruntée  avec  de  nombreuses  coupures  et  quelques 
remaniements  au  tropaire  slçitacav  AiTrjv  par  lequel  se  termine  le 
Canon  siçcpdSov  csicp-oO,  dans  l’Euchologe  (Venise,  1891,  p.  527). 

343.  — Catholicon,  bêma,  •peinture,  dans  l’hémicycle  au-dessus  de  la 
« Divine  Liturgie  » (cf.  Brockhaus,  p.  62),  trimètres.  — Abrév.  XC.  — 
D'après  Pokrovskij,  p.  219,  et  Brockhaus,  p.  275. 

’Opwv  To  (3 r, p.a  tt, ; xpaTicVc;  Kupiou 
g t r Tpsu.ojv  av0pco7T£  /.ai  veuou  /.axco 
XoigxÔ;  yàp  IvSov  Odsxat  xa6  ’ à) pipav 
/.ai  ■Ka.ny.i  TtxÇeiç  xtov  àyuov  àyys'Xwv 
^LTOUpW.âç  Trpocz.uvouoiv  aùxov  £V  cpoêco. 

Nous  avons  reproduit  la  lecture  de  M.  Pokrovskij.  M.  Brock- 
haus publie  non  l’inscription  originale  du  catholicon,  mais  la 
reproduction  qu’on  en  fit  en  1560  dans  le  parecclision  de  saint 
Nicolas,  parce  qu’il  en  date  par  erreur  les  peintures  de  l’année 
1360  (cf.  n”  373)  et  par  suite  les  décrit  les  premières.  Il  a lu  : v.  1, 
toû  Kupîou,  ce  qui  fait  un  pied  de  trop  ; v.  2,  av  (c’est-à-dire  visible- 
ment ôvi)  Kodveûiov,  qui  paraît  plus  correct  que  vsàou. 

Ces  vers  se  rattachent  étroitement  au  sujet  : le  Christ  est  sacri- 
fié chaque  jour  dans  la  prothèse  sous  la  forme  de  l’àpvdç;  dans  la 
« Divine  Liturgie  »,  ce  sont  des  anges,  vêtus  en  prêtres  et  en 
diacres,  qui  célèbrent  la  procession  eucharistique  et  portent  la 
victime  au  tombeau  que  représente  la  xpâics^a  (cf.  n°  546). 

344.  — Catholicon,  revêtement  de  faïence,  au-dessus  de  la  porte  de 
la  prothèse.  — Majuscules  accentuées.  — Brockhaus,  p.  233,  note  3*; 
Papageorgiou,  p.  577;  Smyrnakes,  p.  384*. 

E',C£l£Uù'Wp.£  SIC  XCoV  Ot/.OV  COU  XpOGZ.UVT, 

(tco  7vp6;  vacov  âyicov  gou<C>  Èv  <p oëo  go u [/.r, 

VI  G£TÜT£êpT/0  v I.  £T0i  v 1678  V 
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Ps.  5.  8.  Le  prêtre  récite  la  fin  du  psaume  5,  en  commençant 
parce  verset,  lorsque,  après  avoir  vénéré  les  icônes,  il  entre  dans 
le  sanctuaire  par  la  porte  de  la  prothèse,  pour  aller  revêtir  les 
ornements  sacrés.  Voyez  l’Euchologe,  Venise,  p.  35;  Brightman, 
p.  351.  35.  L’édition  d’Athènes  de  la  liturgie  indique  une  para- 
phrase du  verset  (p.  25). 

D’après  Comnène,  ce  revêtement  serait  l’œuvre  du  patriarche 
Denys,  enterré  à Lavra.  Cf.  n°  395. 

345.  — Catholicon,  faïence,  au-dessus  de  la  porte  du  diaconicon. 

— Majuscules  sans  accents.  — ■ Papageorgiou,  p.  577 . 

j Oupxvo;  X(oXv]<poTo;  7)  exXut/îx  xvE(Hy0Y)  xxavTx; 
<paiTxyoyou<7X  tou;  xtiotou;  ev  co  ettote;  xpxy&yZwu.sv 
toutov  tov  u/.cov  cTêpeoswv  Kripie 

KovtAxiov  de  l’office  de  la  Dédicace  (Euchologe,  Venise,  1891, 
p.  301.  — Cf.  n°  261). 

346.  — Catholicon,  faïence,  naos,  en  face  de  la  porte  de  la  prothèse. 

— Majuscules  sans  accents. 

E£oj<^o;  y.e  cnvBpo jjtvj  tou  xxvogkotxtou 
ev  uspop/.ovxyoi;  xxi  xveuu.xti.xoi;  xxTpxor,  xx 
xx  xup  NxGxvxrfA  etoiv  1678. 

347.  — Catholicon,  faïence,  chœur  de  droite.  — Papageorgiou,  Byz. 
Zeits.,  X.  577. 

Figure  31,  d’après  Papageorgiou. 


Zo  Gr, 

u.x;. 


1678 

x y o r. 
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348.  — Catholicon,  naos,  sur  un  des  carreaux  de  faïence  du  chœur 
de  gauche,  de  chaque  côté  du  dessin. 

Z co  nr, 

aZ  x 

1678. 

349.  — Catholicon,  au  templon  actuel  en  marbre,  construit  en  1887, 
on  a conservé  l’ancienne  porte.  L’inscription  se  partage  entre  les  deux 
battants.  — Porphyre,  P.  I.  1.  197*. 

X 

CVÔ  l 

vos  IA 

VTO  TOC 

p a tocotoc  t yjç 
■/.ai.  (3aaiAec 
).'/]?  Aaupaç 

pCO’J  replAK 

youpcivou 

0V7ÎÇ  TaUTYlÇ  (1631). 

350.  — Catholicon,  naos,  ancien  templon  de  bois,  remplacé  en  1887. 
Porphyre  indique,  d’après  « des  inscriptions  »,  qu’il  datait  des  années 
1770-1780. 

351.  — Catholicon,  naos,  siège  épiscopal,  le  long  des  montants,  à 
gauche  d’abord  de  haut  en  bas,  puis  à droite  probablement  de  bas  en 
haut. 

Ttiv  £c oociôyov  Troy-qv  t pv  àsvvxov,  rqv  cpcoTOtpopov  ‘Xuyvc'av  t y}ç 
y[ap]tToç,  tov  vxov  [tov  eo.ijcj/ ov , tt,v  ôpaôsîrxv  TtuA/jv  utco  ’IstexiT/'X 
tou  TtpocpriTOu] , êv  Y]  où^stç  <^iy)7Ôs[v  s]  cpi  ©so;  jxovoç,  ©sotoxs  irap- 
Qs'vs,  sv  ujjtvoiç  t i [ |jcy)  g co]  j7.sv  : Ç p p.  y (1635). 

C’est  une  contamination  de  deux  hirmoi  (9e  ode  du  1er  ton 
direct;  Hirmologe,  Venise,  1881,  p.  27-28).  Variante  : Lu^vîav  -rpv 
mxyxpucov.  — La  lacune  que  nous  avons  comblée  se  partage  entre 
les  deux  montants. 


A 

AA 

/.TIW 

sysvo 
P'qp.ôÔv) 
oeéxGij.iaç 
■/.pç  Msyx). 
St’  £ gorfou  X.U 
vou  xac  xaOv) 
ty)ç  àyi'aç  ul 
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352  355 

352.  — Catholicon,  naos,  proskynitariôn,  incrustation  de  nacre  : a) 
en  haut;  b)  en  bas.  — Porphyre,  P.  I.  1.  193*. 

a)  -J-  Tr,;  &q£t);  g ou  wffxvvx  év  toi;  u'I/igioi;  eùloy  puivo;  6 spy  5 u.svo: . 
b)  -J-  T6$e  '/.o~o;  ~eoyx£v  xpoYiyouj/ivou 

y.ùp  Myixpoçavou;  tou  e/.  ty)ç  vyisou  Etape;. 

-J-  KaTaciXEuà)  ro^s  irlXei  ’IcoxvoùAt)  SsTecpT^TÎ . sv  etei  a '/  tc, 
aùyoùuTou  (1680). 

353.  — Catholicon,  naos,  diskélion,  incrustation  de  nacre. 

1644  A’j^stlou  | uovxyou  èTziyio  (sans  doute  I/.  Xiou). 

354.  — Catholicon,  naos,  sur  un  des  deux  àvaXoys ta.  — Texte  restitué 
d’après  Didron,  t.  XXI,  p.  38  (mentionné  par  Brockbaus,  p.  233*). 

Aa-TraV/)  [tou  loulou  tou  ©sou] 

’Avôtp.ou  p.[ovayoü  Aaùpa;]  1 8[1 4] . 

355.  — Catholicon,  boîte  à encens,  en  argent,  inscription  circulaire. 
— D’après  Smyrnakes,  p.  393. 

Figure  32,  d’après  une  photographie  Sevastianov. 

-J-  To  Trapov  xiécoTiov  uTtapyei  tyiç  csêaupu a;  '/.ai  [iaoi/.t/.riç  ue- 
yaX/;;  Xaupa;  tou  àytou  ’Aôavxaiou  toù  sv  tm  "AGco  Év  Irei  /ZPNB/ 
à<piepioQèv  u7to  toù  eùceêeçTaTou  aùOsvTou  ’Icoxvvou  MxtQxiqu  /.ai 

poeêo^op.va;  'EXsvr,;  (1644). 

Il  s’agit  sans  doute  de  l’objet  en  forme  d’église  oblongue,  à 
coupole,  que  la  mission  Sevastianov  a photographié  et  dont  Didron, 
t.  XXI,  p.  126,  a dessiné  une  des  faces.  Sur  le  dessin  de  Didron 
l’inscription  qui  court  à la  base  du  monument  est  indiquée,  non 
reproduite.  Sur  la  photographie  d’une  autre  face,  celle  de  l’abside, 
nous  lisons  ce  fragment  d’inscription  coupé  par  l’ornement  : 


T O V £ N T CD  AG  00  :-£N£ 

Didron  présente  l’objet  comme  une  châsse;  Porphyre  parait 
l’avoir  aperçu  suspendu  au  baldaquin  de  l’autel  et  le  nomme 
artophorion.  Il  n’en  a pas  lu  l’inscription  ( Perv . Put.  I.  1.  197). 
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356.  — Catholicon,  naos,  artoclasia.  — Abrév.  -/.s,  y s,  Oc,  •/./. 

-J-  Kupie  ’Iyxtou  Xpurrè  ô 0eoç  ÿo.cov  ô siAoyaiciaç  xoùç  ttévts  ap- 
touç  /.ai  TOvrâ/.i;  yOAouç  yopxacaç,  aùxoç  eùXoyrjGOV  /.ai  xoùç  ap- 
tou?  xouxouç,  tov  cîxov,  xàv  oîvov,  to  âAeov  /.ai  -TrXqfiivov  aùxà  (ejv 
TT)  àyi'a  piovT)  xauxr)  /.ai  oiç  /.oap.ov  a-xavra. 

C’est  la  prière  récitée  par  le  prêtre  à la  bénédiction  de 
l’artoclasia. 

357.  — Catholicon,  croix-reliquaire  à double  traverse,  en  filigrane. 

— D’après  Sabbas,  p.  35. 

Sxaupè  tou  Kupiou  ëoriÔei  pioi  ’AÔavaaiw  ptovayio. 

Porphyre,  P.  1.  1.  189,  ne  cite  que  les  mots  ’AGavacCou  p.ovayou, 
<|ui  seraient  au  bas  de  la  croix.  C’est  visiblement  cette  croix  que 
décrivent  Didron,  t.  XXI,  p.  130  (n°  4)  et  Barskij,  t.  111,  p.  24  (la 
seconde).  D’après  Didron,  cette  croix  est  contenue  dans  une  boîte 
moderne  en  argent.  M.  Smyrnakes,  p.  392,  qui  place  l’inscription, 
en  intervertissant  les  termes,  sur  la  célèbre  staurothèque  attribuée 
àNicéphore  Phocas,  a commis  sans  doute  une  confusion.  Voyez  la 
description  et  la  reproduction  de  la  staurothèque  de  Nicéphore 
dans  Kondakov,  p.  204,  pl.  XXIV  et  XXV. 

358.  — Catholicon,  staurothèque  contenant  diverses  reliques  de  la 
Passion.  D’après  Barskij,  la  croix  à trois  traverses,  longue  de  plus  d’un 
empan,  en  argent  orné  d’or  et  d’émail,  porte  sous  le  titre  une  signature. 

— Barskij,  t.  III,  p.  2o  *,  cité  par  Porphyre,  P.  1, 1.  p.  200  *,  qui  a vu  l’objet. 
Porphyre  à son  tour  est  reproduit,  sans  être  nommé,  par  Smyrnakes, 
p.  392*. 

David  hïéromoine. 

359.  — Catholicon,  naos,  icône  de  la  Vierge  revêtue  d’argent  doré 
que  Barskij,  a vue  suspendue  au  pilier  gauche  : a)  à droite;  b)  à gauche. 

— D’après  Barskij,  t.  III,  p.  22  (que  nous  reproduisons  fidèlement,  sauf 
ou  liés). 

a)  ’Av^povi/.o;  £v  yw  tü  @w,  iugxo;  (3aaileùç  z. ai  àuxoapâxcop 
’Pcoaaîwv  ô’-j/aç  "AyyeAor,  Koy.vr,vo;  6 llaAaioAoyor  /.ai  véoç  Kcovc- 
xavxîvoç. 

b)  ©Eorbupa  sucreésxxaxr,  àuyôuoxv]  <^6uz.eva  r,  lia Aaio AÔyoç. 
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Théodora,  fille  de  Jean  Ducas,  femme  de  Michel  Paléologue  et 
mère  d’Andronic  l’Ancien,  mourut  le  16  février  1304  (Du  Cange, 
p.  234).  — D’après  Comnène  (Montfaucon,  p.  454),  le  Vatop.  1037, 
f.  38  v.  et  Sabbas,  p.  28-31,  Andronic  avait  revêtu  d’argent  deux 
icônes,  l’une  du  Christ,  l'autre  de  la  Vierge  : «Eîvou.  8è  et?  éxâxspa 

xà  ixXâyia  tûv  dxévwv  o xe  (SaatXEÙç  xal  [îacOaffca  aüxou  svxsxuiuo  pivot 
aè  àatp. i axotTtxdv.  » 

360.  — Catholicon,  ancien  templon,  icône  de  la  Vierge  tenant 
l’Enfant,  attribuée  à Andronic  Paléologue  ; sur  le  fond,  revêtement  ciselé. 
La  Vierge  porte  un  omopliorion  sur  lequel  est  écrit  au  poignet  de  la 
manche  droite  (d’après  Porphyre,  P.  I.  1.  195)  : 

’Ev  ip.aTtcp.w  (V.xy  puçrco  TxepiêeëXTj ylvr,  tïe—ov/.ûjjâvt,  . 

Sur  ce  fragment  du  psaume  44.  10,  voyez  le  n°  293. 


361.  — Catholicon,  naos,  icône  de  saint  Athanase  de  l’Athos,  placée 
sur  le  dossier  du  trône  épiscopal  : a)  sur  un  rouleau  que  tient  le  saint; 
b)  et  c)  en  bas  à gauche  et  à droite.  — Abrév.  yyo,  0u>,sv,  7]ç.  — Barskij, 
t.  III,  p.  23;  Porphyre,  I.  1.  193*  et  Kondakov,  p.  195*  (traduction  : 
Porphyre  donne  le  texte  de  a);  Smyrnakes,  p.  386. 

Figure  33,  d’après  nos  carnets. 


a)  ’AyaOv)  <Luyv) 

[ipuTj  ^axpua, 

7xpocrsu-/'ç  Sè. 

X.X0CX6  iXOfppO 
cjvyv  xal 

b)  j ’Icoocvvyi;  | BAavxicA| àêo;  w.éya|ç  (âoeëo&xç  ev  | XpicxtS  | tco 

0£Ô)  aù|ôÉVT7i;  '/.s  aùxoxpaxcop  7xâc>|7);  Oùy/.poê  Ay-yta;. 

c)  y "Avva  sùceêlscxfitxv)  p.ey | yJ,r,  (3osë6r$  |i<ra  sv  Xpicxô  x|w  ©ew 
tukjxï)  | xè  aÙTOxpa|xopi(îa  7xat>v)ç  | OùyxpoéAa yly.ç. 


La  sentence  n’est  point  celle  que  présente  Athanase  dans  les 
fresques  de  l’église  (Hautes-Études,  Millet,  C 236,  d’où  Schlum- 
berger,  Épopée  Byzantine,  II.  p.  113)  ni  du  réfectoire  (C.  201).  — 
Sur  les  générosités  de  Vladisias,  voyez  le  n°  334.  Comnène  attribue 
par  erreur  l’icone,  comme  la  restauration  de  l’église,  à Néangoë. 
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362.  — Gatholicon,  ésonarthex,  colonne  S.,  icône  i]  SûvaÇiç  t<5v  àaco- 
[iaituv.  — D’après  Porphyre,  P.  I.  1.  196*. 

Exécutée  aux  frais  du  prêtre  de  Salonique  Antoine  Oxigos  le 
24  décembre  1614. 

363.  — Catholicon,  ésonarthex,  icône  de  la  Vierge  entourée  de  saints. 

— D’après  Porphyre,  P.  I.  1.  197*. 

Peinte  en  1 742  par  le  hiéromoine  Parthénios  d’Agrapha . 

364.  — Catholicon,  icône,  copie  d’une  fresque  du  réfectoire  : Pro- 
phète Élie. 

"Ety)  7180  à.% o XptUToo  a.  y p.ï)v  touvioç  y.  (1662). 

365.  — Gatholicon,  icône,  figurant  trois  saints. 

1756  yjào  XpiuTocpopou. 

366.  — Catholicon,  icône,  Crucifixion. 

"Etsi  1763  yplp  Ktovo'TavTivou  ’Apêxvrrou. 

367.  — Catholicon,  icône  des  saints  Antipas,  Charalampos  et  Artémios. 

— Didron,  t.  XXI,  p.  38. 

Xeip  XaT((r|  Axp.7Up’JV0U  S|XUpV£OU. 

368.  — Catholicon,  icône  représentant  saint  Ignace  (ô  àyto;  ’lyvàxio; 

0 0 soçôpoç),  modèle  ou  copie  d’une  des  fresques  du  réfectoire;  au  bas. 

— Majuscules  sans  accents,  ligatures;  abrév.  x/,  d-ô. 

Figure  3i,  d’après  nos  carnets. 

ÊFÊTcoN  £AIÊ^0  ’EyÉycove  Èçô[3oo] 

15A  n/W  CNC  AXI  &[x]tcxvy)ç  MsXyi 

C£tfKIGPd.K/lÊC  Up[ojxovàxo«  Aeufêoo]. 

L.  3,  restitution  très  problématique  : nous  avons  supposé 

X 

1 EPA  ; quant  à la  seconde  syllabe  de  A£c[6ou],  elle  était  probable- 
ment abrégée  en  surcharge  comme  celle  de  àÇ6[Sou] 

369.  — Parecclision  des  Quarante  Martyrs,  'peinture,  à l’intérieur, 
au-dessus  de  la  porte  occidentale.  L’inscription  détruite,  en  1854,  a été 
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Page  21.  — Un  cinquième  papyrus,  relatif  au  règne  d’Aurélien,  a été  publié, 
postérieurement  à la  rédaction  de  cette  partie  de  mon  ouvrage,  dans  la  collec- 
tion des  Papyrus  de  Ilerlin  ( Æggptische  ZJrkunden  aus  den  Kœnigliehen 
Museen  su  Berlin.  Griechische  Urhunden , 111,  p.  273,  n°  946).  — En  voici  le 
texte  : [ LB  tou  xupiou  ripuSv  Aouxiou  Aopaxtou  Aèpr]).iavoü  j | iisêacrtoO  "/ai  LE  xoO 
x [upiou  r|p.ù>v  ÜHTiTip.iou  ] | Oèapcil.dcOou  ’AOvivoSwpo  [u]  xoO  IcqATtp  [oxâxou] 

| [5a<7i),£to;  ÛTCctxou  aexo/pdixopo:  ?x  [paxr,yoO]  | 'Paigaicov  <J>xp.evd>0.  te 

Beux  points  sont  à relever  dans  ce  document  : 

a)  la  date.  — Le  papyrus  est  daté  du  11  mars  de  la  5”  année  Alexandrine 
de  Waballath  (=271)  : cette  indication  permet  de  fixer  avec  plus  de  préci- 
sion la  date  de  la  rupture  entre  Waballath  et  Aurélien.  11  est  démontré  que 
cette  rupture  est  postérieure  au  11  mars. 

b)  les  titres  de  Waballath. — Il  résulte  de  ce  nouveau  document,  si  tou- 
tefois la  lecture  est  absolument  certaine,  que  Waballath  aurait  porté  le  titre, 
non  d’ÛTOxxixôç  ( consularis ),  mais  d’ÜTtaxo;  (consul);  les  lettres  V.  C.  sur  les 
monnaies  syriennes  signifieraient  Vir  clarissimus  (et  non  Vir  consularis ), 
et  la  lettre  'V,  sur  les  monnaies  alexandrines,  'ïbiaxo;  (et  non  'fTOmxo;). 

Waballath  aurait  reçu  le  titre  d’ÜTiaxo;  en  vertu  de  la  convention  de  270.  — 
Mais,  peut-être  aussi,  n’y  a t-il  dans  la  forme  vmxxo;  qu’une  erreur  de  copiste 
ou  de  lecture  ( l’original  de  ce  papyrus,  découvert  en  1899,  est  aujourd’hui 
perdu).  Je  me  borne  ici  à ces  quelques  indications,  me  proposant  de  reprendre 
la  question  plus  longuement  ailleurs. 

Page  67,  lignes  2 et  3,  et  note  1 ; page  82,  ligne  1 et  note  1,  — relativement 
aux  titres  de  Waballath  et  à la  date  de  la  rupture  entre  Waballath  et  Auré- 
lien,  voir  ci-dessus  les  indications  nouvelles  fournies  par  le  papyrus  de  Berlin. 

Page  81,  note  3,  ligne  5,  au  lieu  de  Finie,  lire  fuye. 

Page  82.  — Un  milliaire  — encore  inédit  — au  nom  de  Waballath,  a été 
récemment  découvert  en  Arabie,  par  le  P.  Germer- Durand,  à 11  milles  de 
Bostra.  Le  texte  est  le  suivant  (communication  de  M.  Cagnat)./m  ( peratori ; 
Cœsari  L(ucio)  Iulio  \ Aurelio  Septimio  \ Vaballatho  | Athenodoro  Per  \ sico 
Maximo  Ara  ( bico  Maximo  Adia  | benico  Maximo  Pio  \ Felici  Invicto  Al. 
( gusto ).  — Cette  inscription  se  place  dans  la  période  d’indépendance  de  Pal- 
myre,  entre  le  11  mars  271,  au  plus  tôt,  et  la  chute  de  la  ville  (fin  du  printemps 
272),  au  plus  tard.  11  faut,  y relever  les  surnoms  de  Persicus,  Arabicus  et 
Adiabenicus,  portés  par  Waballath. 

Page  200.  — E.  Ritterling,  Zum  lîœmischen  Ileenvesen  des  ausgelienden 
dritten  Jahrhunderts  (Festschrift  zu  Otto  Hirschfekls  sechszigstem  Geburts- 
tage,  Berlin,  1903,  pp.  346-349),  pense  que  les  troupes  d’origine  ou  de  déno- 


mination  illyrienne,  mentionnées  dans  les  provinces  orientales  par  la  Notitia 
Dignitatum,  ont  été  détachées  de  l’armée  Danubienne  et  transférées  en  Orient 
par  Aurélien.  — Je  crois,  avec  E.  Putterling,  que  ce  déplacement  a eu  lieu 
réellement  à la  fin  du  ms  siècle,  sous  les  Empereurs  illyriens  (Aurélien,  Pro- 
bus, Carus  ou  Dioclétien),  mais  il  n’existe  aucune  preuve  certaine  que  cette 
mesure  soit  l’œuvre  personnelle  et  exclusive  d’ Aurélien. 

Page  201,  note  10.  Les  lignes  1-3,  relatives  aux  corps  auxiliaires  d’Osrhoène, 
insérées  par  suite  d’une  erreur  de  composition,  sont  à supprimer;  aucun  des 
corps  placés  par  la  Notitia  Dignitatum  en  Osrhoène  n’est  mentionné  dans  la 
province  avant  l’époque  d’Aurélien. 

Page  346,  ligne  2,  au  lieu  de  250,  lire  256. 

Page  347,  lignesî  et  11,  au  lieu  de  légats  de  Bretagne  supérieure,  lire  simple- 
ment légats  de  Bretagne  : les  deux  personnages  en  question  doivent  être  rangés 
au  nombre  des  Sénateurs  consulaires. 

Page  347,  ligne  32,  au  lieu  de  pp.  251-252,  lire  p.  448. 

Page  351,  ligne  34,  lire  Nec Fort  ( issimo ). 

Page  352,  ligne  21,  lire  restit  [uit],  [Mi]  lia 

Page  353,  ligne  34,  au  lieu  de  1899,  lire  1891. 

Page  356,  ligne  11,  au  lieu  de  la  restitution  Kalendis  Aprilibus,  il  faut  lire 
\raisemblablement  Kal  ( ama ) M ilia ) P ( assuum ) 

Page  357.  — Une  nouvelle  inscription  relative  à Aurélien,  encore  inédite,  a 
été  trouvée  récemment  à Henchir  Harat  (l’ancienne  Segermès,  en  Proconsu- 
laire). Elle  est  ainsi  conçue  (communication  de  M.  Cagnat)  : lmp  ( eratori  ) 
Cces  (ari)  L (ucio)  Domitio  Aureliano  Pio  Felici  Aug  ( usto ) Pont  (ifici) 
Max  ( imo ) Got  illico)  Max  (imo)  Trib  ( unicia ) Pot  (estate)  Co  ( n ) s ( uli ) 
P (atri)  P ( atriæ ) Proco  {n)  s (uli)  Municipium  Segermes  devotum  numini 
majestatique  ejus  D ( ecurionum ) D ( ecreto  ) P ( ecunia ) P ( ublica ). 
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lue  par  Porphyre,  lors  de  son  premier  voyage,  en  1845.  — D’après  Por- 
phyre, P.  I.  1.  210*. 

Cette  chapelle  fut  peinte  aux  frais  de  Vèoêque  de  Rouchtchou/c 
aimé  de  Dieu  Kyr  Païsios,  Joseph  étant  higoumène  de  Lavraen  l'année 
7086  (457  8). 

Joseph  était  encore  higoumène  en  1580  (cf.  n°  388). 


370.  — Parecclision  des  Quarante  Martyrs,  peinture,  à l’intérieur 
au-dessus  de  la  porte,  sur  deux  colonnes,  un  vers  par  ligne  : a)  à gauche, 
b)  à droite;  puis  en  plus  petites  lettres,  c)  sous  la  colonne  de  gauche, 
d)  sous  celle  de  droite.  — Porphyre,  P.  I.  1.  210*. 

a)  i 'O  0sto;  aat  ursptaa'XlT];  vaô;  twv  àOXocpopcov 

âylcov  T sooa paaovTa  MapTuocov  ç>T£(p7](pdpcov 
sv  co  7)  à a ov7.ç  irpoastTat  ~XTpo;  ’Aôavaotou 
MeytcrT7]ç  Aaupaç  aTtTopo;  aa t OauptaoTod  octov 
5 SvwypacpTiGy)  «juv^poixY!  aal  eù^aësï  TpoOscrsi 
Sx  Tua vnç  (piloTiptou  ts  âSpa  rfi  aa.TaGsost 

b)  Bsvtap.lv  tou  xpocrcpOcou;  Aaupaç  àcyyu.avo  ptTou 
Tsavou  yvontou  ts  a’jT'o;  si  al  à^s’Xtpoij  "poaptTou 
tou  aal  v;youp.svsuovTo;  tô  0s  tco  ptov-rç^ptco 
ttîç  Aaupaç  stç  Mo/.^aotxv  astus'vco  IIspT^ouviTaup 
co  twv  aalcov  6 irapoysùç  Xpt<7To;  6 yapt^oTT); 

<îcoot  Çr/fi'  aat  ocoptaTo;  ttjv  pcootv  co:  «Wtcotyiç. 
sv  stsi  1854  crsTTsu.êplc’j  30.  Ts'yvp  sAatoypacpta. 


e) 

d) 


10 


'Ic»Topl07i  Six  ystpo;  Havouyl  Tscopyl' 
15  tou  sa  SsltT^yç  Irrapy  la  Stcravtou. 


tou 


371.  — Parecclision  des  Quarante  Martyrs,  templon,  tcone  de  la 
Panaghia  Economissa  ayant  à sa  droite  le  donateur  et  à sa  gauche  saint 
Atlianase  de  l’Athos.  L’inscription  est  un  dialogue  entre  la  Vierge  et 
Athanase.  — D’après  Porphyre,  P.  I.  1.  203,  dont  nous  adoptons  la  dis- 
position et  l’orthographe;  Alexandre,  n°  4;  Smyrnakes,  p.  380. 

î 'Q;  aaï  -râpo;  sptot  ys  IlapÔsvs  aôpr, 
cJoiaov  ÜTîsoyou  cpuXaTTstv  aypt  tsAou; 
ou  tco  aal  tov&s  ov  MapTupto;  tt/îqsv 
6 Saijtou  tu  p co  T/ v àpytspsu;  Tuyyavcov 
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5 vùv  Be  GyoXdtwv  evtxuOx  coç  /.xi  dXoi 
/.al  TZXGYjç,  fi'koiènç,  i/.eteuü)  ©uXoctteiv. 

*ûç  xxl  tou  uiou  y.ou  jjiÊffiTpia  te  xe'acov 
xai  Tovr^e,  TTXTEp,  (puXd^co  scç  alâv aç. 

7)  ol/.ovôy.oç  ttiç  Aaupaç. 

D’après  Porphyre,  l'icone  fut  restaurée  (àvaxamcQv))  en  1826. 

372.  — Parecclision  des  Quarante  Martyrs,  icône  du  Christ,  d’origine 
russe  ; sur  une  guirlande  d’argent  émaillée  de  bleu.  — D’après  Porphyre, 
P.  I.  1.  203;  Smyrnakes,  p.  386. 

Acx  <TjV(5poy.7)ç  x.ai,  e^ociou  ’AvO'éy.ou  Upoy.ovxyou  A XII  ; (1680). 

373.  — Parecclision  de  saint  Nicolas,  attenant  au  catholicon  du  côtéS., 
peinture  au-dessus  de  la  porte  d’entrée  à l’intérieur.  — Abrév.  •/./,  aç,  -po;, 
iv.  — Porphyre,  P.I.  1.  207,  reproduit  par  Pokrovskij,  p.  221  * et  Smyr- 
nakes, p.  387;  Brockhaus,  p.  274. 

Figure  35,  d’après  nos  carnets. 

-j*  ’AvicTopYiôsi  to  7uxpov  OsTov  /.xi  ispov  7uape/./.X7)<nov  6stx; 
X.X  l ispxç  7)y.C0V  y.OVTjÇ  TOU  £7ü’  OVOy.XTi  Tiy.COf7.EVOU  | TOU  £V  Updo- 
yacç  y.syc(7TOu  /.ai  ôxuy.XTOupyou  Nl/.oaxou  <^ix  auv^poy/pc  /.xi  sço- 
^ou  tou  Tiy.uoTx|Tou  /.xi  Èv  y.ovxyoiç  /.upou  Kuirpiavou  7]youy,eveuov- 
toç  tou  7TX.vo(ticotxtou  Tjy.cov  TXTpo;  /.upou  ’lyvaTiou  le  J poy.ovxy  ou 

EV  ETEl  ^ CO  \ 7)“  IV^IXTUOVOÇ  yr'?  -p  yEL 0 EÙTE^EGTXTGU  $pdyyOU  TOU 

KxTeXXdvou  e/.  @7)écov  ttiç  (Boi)amaç  (1560). 


M.  Brockhaus  lit  1360,  indiction  13;  mais  la  première  lettre  est 
Z.  L’£2  qui  suitn’estautre  que  la  terminaison  du  mot  litTaxio^iXioa-cw  : 
elle  devrait  être  en  surcharge,  comme  celle  de  o’ySow.  Quant  au 
signe  où  M.  Brockhaus  a cru  retrouver  le  premier  chiffre  de 
l’indiction,  il  est  très  fréquent  dans  les  abréviations  (cf.  Gardt- 
hausen,  p.  248-259.) 

L’higoumène  Ignace  est  d’ailleurs  nommé  en  1566  dans  une 
subscriplion  de  manuscrit,  qui  nous  a été  fort  aimablement 
signalée  par  le  P.  Chrysostome,  bibliothécaire  du  couvent.  Elle 
est  répétée  deux  fois  (E  182,  fol.  356  et  E 184,  fol.  316). 
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i Et£^£icoÔyi  tj  Trapouca.  (ÜêXoç  £V 

Toi  ; C O £ £T£l  £V  |XY|vl  OXTCoëpdcO 
Y)  ' -/.ai  7îpOG£T£0Y)  £V  TCO  TïaVCSTCTCO 
va co  tou  àyiou  /.ai  èvrEcou  y.syaAo 


5 u.âpTupoç  Escopytou  tou  sv  tÿ)  vy,<jco 

Sîtupco  sv  tco  pceToyyco  ty);  àytaç  Aaupaç 
irap’  spcou  ’lyvaTtou  t£poij.ovây_ou  xai 
viyoupivou  ttjÇ  aÙTYiç  Aaupaç  ÛTràpyov 
TOÇ  &£  X.ai  £>C  T YjÇ  aUTYiÇ  VY)OOU,  etc. 


374.  — Parecclision  de  saint  Nicolas,  peinture,  coupole  : a)  en  cercle 
autour  du  Pantocrator,  trimètres  ; b)  à la  base  du  tambour.  — Abrév.  -/./ 
Tïva.  — D’après  Brockhaus,  p.  274  et  Smyrnakes,  p.  387  (qui  place  l’in- 
scription dans  le  catholicon). 


375.  — Parecclision  de  saint  Nicolas,  bêina,  peinture,  au-dessus  de  la 
« Divine  Liturgie  »,  trimètres  copiés  sur  ceux  du  catholicon; à la  même 
place  (et-.  n°  343).  — D’après  Brockhaus,  p.  275. 

376.  — Parecclision  de  saint  Nicolas,  templon,  à un  mètre  au-dessus 
de  l’icone  de  saint  Nicolas. 


D’après  Porphyre,  P.  I.  1.202,  ce  templon  aurait  été  dressé  en 
1770  par  un  certain  Ignace,  mais  il  ne  mentionne  pas  d’inscription. 


vJj'kv.c  TpùdTtOi  AavcrA 
p.ovayô  to  à-rapTccravTi 
to  lapcrpov  Tsp.'iï'Xov  tou 
1781  aùyoudTOu. 
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377.  — Parecclision  de  la  Portaïtissa,  dans  la  cour,  près  de  l’entrée 
du  monastère,  plaque,  à droite  de  la  porte.  — Abrév.  •/./,  «ç,  rjc,  ojv, 
tspoji^.  — Porphyre,  P.  I.  1.  214*;  Stnyrnakes,  p.  390. 

î 'O  7tsptxx>.T);  vxo;  tt) ; ©eotoxou. 

TTjÇ  iropTXLTL(7<T7)Ç  T£  XXL  OLXOVOO.OU. 
xpei(7<7cov  ré  xxi  (/.eyiGTo;  eviàpiMxévo;. 

TCpo  TT,;  £L<70^0’J  TT);  1CX  j/.|/.EYlGT7) ; Axupx;. 

5 v£cü(jtl  éyvfyfipTai  è£  6— oêaÔptov. 

^puGoupyixw;  T£  7ta;  xxTE^coyp  x T)  B p . 

TT)  TTpOGTXGLX  T7)Ç  (XV’J p.Çg'JTOU  XOpT);. 

7TXGX  ’IwCT)<p  TOU  7TpOXX0Tf)yOU[xévOU. 
ex  vrjcrou  Xlou  tyiç  7repL<pv)ULOuxsvv);. 

10  XTTO  Ta  IIxTpLxà  EX  T£  Top^XTCOV 
(pUTÀT)  ; £V  TW  X <|u  y ETE  L (1713) 

Cp£UpOUXpLOU  L£  IXTW'E’jOÈv  TCXpà  ’AxXXLOU  L£pO[XOVay OU . 

Les  abréviations  peuvent  faire  hésiter  pour  ira;  (1.  6)  et  TopSâ- 
xwv  (1.  12).  M.  Smynarkes  a laissé  le  premier  de  ces  deux  mots  en 
blanc  et  lu  le  second  TopSiirou.  L’abréviation  indique  TopSattov, 
mais  la  prosodie  veut  TopSa-uv,  que  nous  avons  adopté. 

378.  — Parecclision  de  la  Portaïtissa,  peinture , dans  le  coin  S.-O.  du 
narthex,  représentant  un  moine  en  pied  offrant  le  parecclision  à la 
Vierge,  qui  tient  l’Enfant,  dans  un  nuage;  aux  côtés  de  la  tête  du  moine. 

IIpOTiyo’J  [xevo; 

D’après  Porphyre  (P.  I.  I.  214  *),  le  narthex  (liti)  aurait  été  peint 
par  David  d’Avlona  en  1715. 

379.  — Parecclision  de  la  Portaïtissa,  peinture,  intérieur  du  naos,  au- 
dessus  de  la  porte;  la  dernière  ligne  en  cursive.  — Abrév.  ô/.tj,  y./,  rjc,  a; 
(dans  Aap.aay.7]vou).  — Porphyre,  P.  I.  1.  214*;  Didron,  t.  XXI,  p.  32* 
(le  nom  du  peintre);  Smyrnakes,  p.  390  *. 

î 'O  TOpixaXy);  vxo;  t 7);  ©sotoxou 

TT);  IIûpTXLTlOOL;  T£  XXL  OLXo|vÔp.OU 
XpSLGGWV  T£  XXL  piyLGTO;  £VL^pU[X£V0Ç 
7Tpd  TT);  ELOO^OU  TT);  TïXp.j  [XEyLO TT);  AxUpXC 
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380 


5 veiogtI  gyiyeoTat  Èc;  ÛTroéâGpwv 

ypitGOupyixw;  t e Trâç  /.axe  | ,wypa.<pr|6rj 
TT)  irpocxacta  x-pç  àvup,çe Jxou  xop r,ç 

<5là  G7)V<W|J.y)ç  /.OTTOU  T£  X7.1  È^O^OU  | 

xoO  7ravoGt«TXTOu  TTpOTiyoïtpivou 

10  xuptou  /JJp  ’I(i)G7)<p  i'/i  VVjGO’J  Xlou 

T71Ç  TCpl<pT,[X0U[J.£V7)Ç  | X7ÎQ  yopiOV 

naxpucà.  7]<T/0uxâ$a.  FopBaxoç  .v 

£V  EX!,  a ijj  l 0 rV/.Sp.êpW'J.  «.  | 7)yOUpL£V£UOVTOÇ  XO'J  7 T7.V0GUOX7- 
TO’J  Z. U p TlJJLOÔéoU  £/.  VY)GO'J  SjtupOU  | 017.  ’/i’.OOÇ  £ÙX£>.EGXXX0U  Ax.~ 
p.aGZ.7)V0U  Upopiovà^ou  XOU  SÇ  ’Ic07.VVlVWV  (1719). 

v.  12,  ^cxAixaSa  parait  venir  de  x7.it 6ç  (en  pente),  comme  àir7.âoa 
de  àxloç,  plutôt  que  de  x7,-/)xdç  (pour  remplacer  ètcîxIt»). 

380.  — Parecclision  de  la  Portaïtissa,  icône  de  la  Vierge  Coucouzé- 
lissa  (et.  Kondakov,  p.  169),  sur  le  revêtement  d’argent  : a)  près  de 
l’épaule  de  la  Vierge,  à gauche,  un  vers  par  ligne,  sauf  le  dernier  mot 
coupé;  b)  en  bas  sur  deux  lignes;  c)  à côté  de  b).  — Porphyre,  P.  I.  1, 
215;  Smyrnakes,  p.  390  (incomplet). 

a)  Xp’JGOUV  TT 7 7.7. t vdp.tGU.7.  3 OJ  p/ G7.  |X£V  Y] 

tw  g G)  ’jp.vwdâ  ispco  Kou'/.ou^e7.Y) , 

TTj^  £Ù7.7.ë£L7.Ç  àvXllUGGs'AcV  Ç£V7)V, 

Kouxou^Ê^Tiffa  X£xTi.r;G7.i  <p£pw|vup.(oç. 

b)  -J-  "FlXVOV  TTpOGOlGXÇ  £[Xp.e7à)  KoUZOU^sToQÇ 
BcbpOV  ^pUGOUV  TTplv  £Op£V  âvTlUtGÔÎoCV  | 

7 jxsîç  (iè  xoap.ov  gt,  àyoavxw  eixdvi 
<pspovx£ç,  àyvv) , £upoip.£V  xaxôv  Augiv. 

e)  ‘ 1839 

dià  yEipdç 
’Iwavvou  mou  Ni 
z.oTvxou  Am(xou). 

Cette  icône,  que  M.  Kondakov  croit  antérieure  au  xme  siècle, 
est  celle  près  de  laquelle  se  tenait  Coucouzélis  lorsqu’il  reçut  la 
monnaie  (cf.  Comnène,  dans  Montfaucon,  p.  454-455,  r'Apap- 
xu7,â)v  GWTripia,  r’Avwxépa  ImcxCaGiç,  etc.).  Coucouzélis  aurait  vécu 
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au  début  du  xive  siècle  d’après  Porphyre,  au  xve  d’après 
M.  Krumbacher  ( Byz . Litt 2,  p.  599). 

381.  — Parecclision  de  saint  Michel  de  Synnades,  dans  la  cour 
derrière  le  catholicon,  au-dessus  de  la  porte  donnant  du  narthex  dans 
le  naos,  peinture.  — • Smyrnakes,  p.  390. 

a ^ p,  ë J '/»T7)TC0p  I VEOÇ  7TÉcpU'/.y.  <700  vaoo  Getoo 

Ô(p77)[7.aTC0V  I ()6z  [7.01  7o(7lV  : X : A : S[7.UpVXKp  (1742). 

Probablement  : Xa-^f,  Ar,p.-<yrpCw. 

382.  — Parecclision  de  saint  Michel,  narthex,  dans  un  coin,  peinture 
effacée. 

"EtOUÇ  1773  [7.0.100  11. 

+ 

383.  — Parecclision  de  saint  Michel,  naos,  au-dessus  de  la  porte, 
peinture.  — Abrév././ ; accentuation  défectueuse  que  nous  reproduisons. 
— Porphyre,  P.  1.  1.220*;  Smyrnakes,  p.  390*. 

î ’Av/iylpOri  y.a ! àvooomcQv)  iv.  paQpwv  y-q;  o Qeîoç  y. ai  tzx'jgztîto; 
vao;  ootoç  tou  ev  âylotç  nrarpo;  vjp.cov  Miya-qX  Suva^tovToo  ô[7.o- 

[7oyr)Too 

Tvapà  too  £/.Xa[7.77pcoTÔTOo  aùGevTaç  ’Iwôvvoo  Moto ir\  (3o£éo<^a 

[•rcdcnQç 

OùyapoëXaytaç.  aat  3’. à cruv^poptTÎç  x.al  xpoptriGolaç  too  ~avo- 

[oicototoo 

5 7TÛ07)yOO[7.£VOO  TTOTtà  X.Op  ’Ito<77)<p  OOTO  T0  £7TT(XîU<7)(At0<7TCO 
y. ai  éaaTOOTto  ir£VTiy.0OTco  7upwT0  Itoç  [7.£to  c$è  7rapa^p0[7.riv  svt 
aoTcov  &éx, a rJyoo[7.£V£oovTOç  too  -avooicoTaTOo  7ra7ïà  y.ùp  ’Icod<7a<p 
eytve  <)£  7caXiv  7)  fço^oç  ttiç  îoToptaç  y.al  Ta  -râvTa  rcapà  too  avcoGev 
oipïi[7.£voo  à uGevtoç  y.od  x,T7)TOpo;  a ai  p cruvepyta  y. al  <7uvSpo[7.7; 
îo  7i:apà  too  priôévTOç  7rp07]you;7.Évou  77a7irà  y»ùp  ’IcooY)<p. 

ETfiXqdOT)  ^£  7)  Tuapoooa  TSÎVOV  loTOpta  p.7)vl  tjooXIw  té  (1643  et 
&tà  yupô;  Maptvoo  y.at  ’AvaoTaotou  £/.  7TO7eto;  ’Avao7ir'Xt  1653). 

384.  — Parecclision  de  saint  Michel,  naos,  paroi  0.  ; à côté  de  la 
porte,  au  Nord,  peinture  : un  Christ  de  petites  dimensions  be'nit  un 
moine  en  pied  presque  de  grandeur  naturelle,  l’inscription  est  placée 
entre  eux.  — Abrév.  •/./,  «ov. 
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1 AsTjGlÇ  XO’J  (^OUÎlOU  X O G 0£OO 
’lcoc'Vf  iepop.ovxyou  xal  rpor( 
youpivou  Taux-/)?  xr,;  Mey0xr,ç 
Aaupaç  jtaî  (Tuv^pojjLvixou  xoû  àywu 
5 gvjzou  xouxou  xo’j  àyiou  MtyarjX 
Euva&ov  7)  Tcaxpiç  aùxoG 
£X.  XTjÇ  V’JXOU  Ilocpou  Jjl% 

xâv  Ku/.'Xa^wv. 

385.  — Parecclision  de  saint  Michel,  naos,  à côté  de  la  porte  au  S., 
peinture  : a)  Michel  de  Synnades  debout  à droite  accepte  l’église;  à la 
hauteur  de  sa  tête  : 

'O  ayio;  | M’.yar;  A | 6 Suvxcîov. 

b)  le  voiévode  loi  offre  l’église  : 

Maxôaîbç  MNHC 

Mirasapaç  tête  (sans  doute  6 x6|avy)ç  ou  ïïôu.vrjç^) 

[ioïëov&a. 

c)  la  voïévodesse  debout. 

HTOMNA  tête  AVTüüPI  ACrKNcX 

'H  xou.va  aux  8 xupia  ’Eléva.. 

386.  — Parecclision  de  saint  Michel,  naos,  sur  une  dalle  du  pavé  en 
inarbre. 

KCTNT  NKMAS  KPTAZ 

Kwvxxxvxîvoç  Ni/.oot)uou  (?)  et  un  patronymique. 

387.  — Parecclision  du  Prodrome,  à l’extérieur  sur  le  mur  O.,  en 
brique. 

PH  riyou[A£Vo;  —{lêEurpocÈm 

npo  au  début  et  la  date  à la  fin,  supprimés  par  une  réparation 
récente. 

388.  — Ancienne  infirmerie,  aujourd’liui  arkhontarikion,  plaque.  — 
Abrév.  /./,  N,  oie.  — Gelzer,  p.  33  * (traduction,  date  1388). 

’A.V7)yép071  X.7.1  ETSluoO T,  ii  OtÙxÔV  XüiV  XO  7î7.pOV  vo- 
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<70X0 1 ptiov  guv  tS  oeêocG[j.(io  oïxco  tcov  àyttov  àvapyupcov  xai  6 èvto- 
Tspoç  tou  p„eyâ|7ou  Nixolaou  Èv  stsi  t£>  £ tv  kj  ’ivSixtiôvo;  ■/)  Six 

GUvSp0p//?;Ç  xai  X0770U  XXI  Sa7raV7)Ç  TOU  ÔGl|(0<Ta;>T!XTOU  EV  [XOVX- 
yOlÇ  xupou  MlGaT)7  TOU  SX  AÉGërjÇ  slç  p.VTip.OGUVOV  XUTOU  ||  Xai  TWV 
yovstov  aÙTou  YjyoujxsvEuovTo;  tou  ôciwTaTcu  sv  ispop.ova^oiç  xupou 
’Iw|c'/)<p  £V  tt,  GaëaGpia  txotti  Aaupa  (1580). 

Le  manuscrit  n°  802  (fi  147)  porte  la  note  suivante  sur  le  pre- 
mier feuillet  : 

IvxTa  to  ‘C  c,  y (7093)  et oç  sv  pivivi  ïojvi'co  etç  to.ç  ivj  ùptipa 
iraoaGxeuï)  copa  3'  ttîç  vipipa;  eyive  GEiGp.ôç  piyaç  xai  (poêspoTXTo; 
xai  zyjxla.ce,  tov  Touplov  tt,ç  lepaç  Aaupaç  xai  tov  xoupnrèv  tou 
voGoxop.£iou  (vûv  àpy ovTapixi'ou) , £<;eGxeirxG0Y)  xai  r,  r parafa,  s<pu- 
GICO07)  xai  7i  OaXaoGX  xai  e<puyev  scoç  s^co  siç  to  GTÔpia  6 Ituivaç  ttjç. 
£xpaT7)G£  xai  xAovoç  ttîç  yr,  ç à T à S œpaç  tt,  ; irapxGxeuTÎç  etoç  £ 
topaç  TUÇ  TplTTJÇ  (1585). 

En  1771  le  prohigoumène  Cyrille  copia  cette  note  et  ajouta  de 
sa  propre  main  une  remarque  qui  nous  a été  aimablement 
communiquée  par  le  Père  Alexandre  : «...  tôte  (1584)  I'iesge...  xai 

6 xoup.Tcèç  tou  voaoxop-EÎou  ô'tcou  V)tov  eîç  to  (ôopSouvapsiov  puaa  and  tô 
TEij(6xa<jTpov...  Tôte  à<poû  i^aXaGs  tô  vogoxo  (/.eTov  exeT,  tô  Èp.sTÔ7uaav  xai 
tô  s'xa p.av  ixsï  oit ou  stvai  Twpa  tô  àp^ovTapïîxi  « 6 0ôXoç  »,  xai  I8è  Ta  ypotu- 
p.aTa  ô'itou  slvai  èuâvw  eiç  tyjv  -Ttôprav  tou  aÙTou  06Xou.  Aià  touto  sxauxv 
èxeT  xai  Ta  Suo  TapExxi^oia  tou  ày.  NixoXâou  xai  tôjv  ày.  ’Avaoyôpcov  <»ç 
îaTpOl  TWV  àG0£VCüV.  » 

389.  — Parecclision  des  Anargyres,  à gauche  dans  la  petite  niche  de 

OÇ 

la  prothèse;  trimètres.  — Âbrév.  : av  (1.  4),  xu5  N;  1.  1,  w a la  forme 
d’un  8.  — Porphyre,  P.  I.  1,  222*. 

1 y-  Aeopiai  ûp.wv 

oô  [fipeîç  Kupiou  p.éu.vYi 
g0£  olxTpouj  MiGay 
Xou  oixêtou  tou  àveyeipav 

5 TOÇ  T£  TOV  SojXOV  TOUTOV 

£ 7T  Y)  ivSlXTUUVOÇ  7)  (1580). 

L.  4 oIxetou,  peut-être  pour  Ixétou.  Toutefois  cf.  n°  340,  I.  2. 
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390.  — Proskynitaire  de  la  Keyapixiopiv»),  petite  construction  indépen- 
dante dans  la  cour,  non  loin  de  l’arkhontarikion ; sur  le  fronton;  le  mot 
de  droite  au  milieu  de  petits  dessins. 

Figure  36,  d’après  nos  carnets. 


-J-  Ai’  è£ô<Wv  tou  îspoG  A t. vi 
7)>.  Bou Ayypri  Karpa 
vltClwtou 
Aàëpaç. 


391.  — Phiale,  au  milieu  des  peintures  de  la  coupole,  qui  sont 
décrites  par  Didron,  t.  XXI,  p.  82.  — Abrév.  -/./  (partout),  tov  (1.  4).  — 
Porphyre,  P.  I.  I.  214*. 

i ’E£ci)ypa<pi'0Y)  ri  xapoùca  cpiocXv)  3i 
à cuvcJpop.Y);  34x1  i^ôiïo u tou  êv&ogo 
toctou  àpyovroç  xupou  ’lcoavvobu  tou 
Ml'yOU  à-TTO  TOV  àyiov  EÙCTpXTLOV.  S771CTX 
5 TOÛVTOÇ  TOU  iraVOClOT«TOU  £V  lepopiovà 

yoiç  xai  irpoY)youp.Evou  xupou  AaviyjX  êtei  p p.  y 
<^ià  y sipoç  Mepxouptou  xat  ’At^xXl  (1635), 


392.  — Clocher,  en  haut , peinture. 

a co  p.  £ 1847. 

393.  — Clocher,  à mi-hauteur  sur  une  plaque  de  marbre  encastrée 
dans  le  mur  S. 

Figure  37,  d’après  nos  carnets. 

-y  STpOU 
COU  /.£ 

T Y)  Lcyu 
Y)  COU?  01 

xÉtx; 


Le  dernier  mot  à gauche  olxétxç  (serviteurs)  pourrait  être  pour 
ty-é-caç.  Cf.  n°  340,  1.  2. 

394.  — Tombeau,  sous  une  des  arcades  alignées  au  S.  de  la  cour  qui 


C A 


4> 


A 


’Apc 

£V7) 

OV  TE 


NtÇCO 


va  <ppou 

P£L  | 
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précède  le  catholicon  (Hautes-Études,  Millet,  C 135),  le  premier  dans 
l’angle  S. -O.,  peinture  près  du  portrait  du  patriarche.  — Abrév.  •/./,  -pi. 
— Porphyre,  P.  I.  1 . 221*. 

’EvÔxBs  x.sÏT ai 


6 xavaynoTaxo;  y.a't  ot 
xou[AevY)'(Coç  xaxpiâp^Y); 


y.'jo  vAvôii j.oç 


a/y-n 

1628. 


Sur  le  patriarche  Anthime  II,  voyez  le  n°  341. 


395.  — Tombeau,  à la  suite  du  précédent;  portrait  du  patriarche.  — 
Abrév.  -/./,  r.pi. 

’Ev6a&e  y.dxs  6 xxvaytoxa 
xo;  xa'i  owouu.£v/)jtoç 
xaxptapjrqç  y.ùp  Atovuxto; 
êtoi  7.  f L Ç aùyoucrxou 

1696  *C 

£Ç  "Av&pOU. 

Denys  HT  Bardalis  siégea  de  1662  à 1665;  il  fut  ensuite  proèdre 
de  Salonique  jusqu’en  1670,  puis  se  retira  à Lavra  (cf.  Gédéon, 
na-p.  nîvaxsç,  p.  589). 

396.  — Tombeau,  à côté  du  précédent;  portrait  du  patriarche.  — 
Abrév.  -pi. 

’Evôa&s  xdxat  6 xav 
aytcoxaxo;  oiy.oup.evt 
y.  à;  — T.Tptapy7]ç  y.ùp  'Iep£ 
u. ta;  sy.  xr,  ; vy)<jou 
Hâxuou  a A A e ev  p.vjvt 
ôy.TOJoûtw 

1735. 

JérémielII,  frappé  d’apoplexie  en  juillet  1733,  fut  exilé  à Lavra, 
où  il  mourut  (cf.  Gédéon,  tlarp.  riivaxs;,  n°  217,  p.  631). 

397.  — Trapeza,  extérieur,  façade  E peinture  sous  un  auvent  en  char- 
pente, à gauche  du  tympan  de  la  porte  : deux  saints  guerriers,  le  premier 
orant  vers  la  Vierge  qui  surmonte  l’arcade,  tandis  que  le  second  saisit 
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par  l’épaule  uu  évêque  voilé  de  noir  tenant  dans  ses  mains  l’image 
du  réfectoire  sous  l’aspect  d’une  basilique  (Album  Kondakov,  n°  8; 
Hautes-Études,  Millet,  C 137,  moins  distinct)  : a)  derrière  l’évêque;  b)  au- 
devant  des  saints.  — Majuscules  accentuées,  ligatures,  abréviations.  — 
Porphyre,  P.  I.  1.  224;  Brockhaus,  p.  279;  Papageorgiou,  p.  568  (in- 
complets). 

Figure  38,  d’après  nos  carnets. 


M.  Papageorgiou  décrit  une  icône,  qui  se  trouve  à Serrés  dans 
l’église  métropolitaine  des  Saints-Théodores,  représentant  les  saints  et 
un  moine  nimbé  d’argent  tenant  un  monastère.  L’icone  porte  l’inscrip- 
tion suivante  (Bgz.  Zeits.  t.  III,  p.  250,  pl.  IV,  I)  : 

'O  7ravispwTy.ro;  y. ai  uîrspriao;  ayrooTTwALTy; 
iÜsppwv  r svvy.rîio;  -/.ai  x.ty]twû  tt âyiaç 
Tpa7rs'Ç'o;  ta;  [/.eyxV/]?  Aaopaç.  <jùv  roî;  âytoi;  asyaXoaapt'j'ji 


Cette  icône  doit  être  une  copie  de  la  fresque.  Gennadios  pro- 
fessait un  culte  particulier  pour  les  deux  patrons  de  sa  métro- 
pole : il  avait  fait  composer  en  leur  honneur  une  acolouthie, 
dont  M.  Papageorgiou  a publié  des  extraits  (/.  c.,  p.  277).  En 
1522  il  prenait  part  à une  élection  patriarcale  et  restaurait  la 
tour  de  Tzimiscès  (n°  411);  mais  c’est  en  1512  que,  d’après  le  pro- 
skynitaire  de  Sabbas  (p.  45-48),  il  aurait  remplacé  les  anciennes 
coupoles  de  la  trapeza  par  une  solide  charpente  de  bois  et  l’aurait 
fait  peindre.  « A l’extérieur,  ajoute-t-il,  près  de  la  porte  de  la 
trapeza,  Sa  Grandeur  est  représentée.  » Le  nom  de  ce  prélat  se  lit 
encore  sur  un  bel  wpipiov  conservé  dans  la  métropole  de  Serrés. 


n ‘PT i rn  oc 
M?o  no  7)t  T k. 
CCPPÜ  C€NPAI 

K 41  KH  JÏTiC 

n'rvc  hc  il 
t ?nne  es 


o nwie 

Pu )TA5C  k°~i 


a ) 'O  TTavis 
pwTaxo;  aai 

Û7TêpTlL/.0Ç 
[Z7)Xp07To7uX7); 
üeppcov  revva^i[o;| 
’/.ai  X.TTjTWp  T 7)Ç 
TuapouxT,;  âyta; 
Tpa7rÉ,ou 
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398.  — Trapeza,  façade  E.,  à droite  du  tympan,  Athanase  orant  vers 
la  Vierge  et  suivi  par  Phocas  et  Tzimiscès  tenant  des  rouleaux  liés 
(voir  le  numéro  précédent)  : a)  entre  le  premier  empereur  et  Athanase; 
b)  derrière  la  tête  du  deuxième  empereur;  c)  en  avant  d’Athanase. — 
Majuscules  accentuées.  Abrév.  a;,  -pi. 

Figure  39,  d’après  nos  carnets. 


oi \ce  g e 
Toi  g A c 1 1\  S C 
K flIK  5 PCC 

Tic  n#8  CW 

jtfn  A / P AC 

H 


a ) CK  corsos 

oi  pacila; 
y.  al  y.TY)Topeç 
TÔjç  Trapousyiç 

âylaç  ^aupaç 
'Ihox. 

à; 


b)  -/.al  ’Iwavvy;ç 


K Al  Jt*>A  N 


C)  |7iiv  iw  ay.co  raser  pi  vp ja.cov 

’AGavacûo. 


399.  — Trapeza,  intérieur,  peinture,  paroi  E.,  entre  la  porte  et  la 
fenêtre  du  côté  S.,  au  milieu  de  la  scène  du  Jugement  dernier  décrite 
par  M.  Kondakov,  p.  73;  blanc  sur  fond  noir,  les  vers  séparés  par  un 
léger  intervalle  (Album  Kondakov,  n°  42;  Hautes-Études,  Millet,  C 226). 
— Restauration  moderne  : majuscules  accentuées  (nous  reproduisons 
les  accents  aigus  à la  fin  des  mots),  ligatures,  surcharges;  t souscrit- 
abrév.  •/./,  etç,  w. 

Figure  40,  d’après  notre  photographie. 


TM<MBfP/NCXi4C&  AVTWÛfVW 

cifl  mVeiKdi 

KiÎTett  n^feHi'cüCMHcfthei'rw 

frra crwkeic  Ti'NrtrtpxVcojK* 
nü^p'c  KtyMtH'ÂoP^CM* 
r^cC6N^K^44tâÆi  CÔCoMenP 
AOP64I  ioÏKSN<knA4XNI4C. 


î Tr,v  cpoéspdcv  cou  fïaciAeû  Ssurépav  raxpou|<7iav 
raéarei  /.ai  ttgOco  ttooc^o/.w,  s ç Ara o.7.'.  I /.ai  roeuco 

' k 7 ^ kl  t t 
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7TC0Ç  à T8VU7C0  GOt,  y.a't,  GTOCÇ  8778177(0  | [7-0’ J TOC Ç TpOC'SlÇ 
tcvo.  [7,eTayetpiGO[7.at  | 77wç  cpuyco  txç  xoXxgsi; 

5 ocTopcov  é [accu tw  | 7706;  gs  v»jv  y.aTa<p£uy(o 

gcogov  [as  yàp  | rküpsav  rV  oi/.Tpov  £Ùc>~Xayy_vcxç . 

Nous  retrouverons  ces  vers  avec  des  variantes  et  une  addition 
autour  d’un  épitaphion  de  Dochiariou. 

400.  - Trapeza,  extrémité  N.  du  transept,  peinture  : saint  Sisoès 
regardant  un  squelette  dans  un  sarcophage  ; l’inscription  à gauche  du 
saint  (cf.  Ivondakov, p.  83;  Hautes-Études,  Millet,  C 221).  — Majuscules 
accentuées,  ligatures,  surcharges,  double  trait  d’union  (=)pour  lier  les 
mots  coupés;  abrév. x/ : les  peintures  ont  été  restaurées,  les  inscriptions 
très  nettes  sont  d’un  pinceau  moderne.  — Kondakov,  p.  82*  : traduction 
slavonne  des  Sinocliks  (nécrologes)  russes. 

Figure  H , d’après  notre  photographie. 


ÔPâceTdfew/tiocx 
T Nde'aj  KK/FAIO^B 
Aû  K 5n  A4  K frON  X6ü 
^eoCî'KOIN>/H5  6lCN8N 
ME/nü  nücrd’me/iüAi-- 
€/lôfNnéP/lCTolÿSd/.'4l.' 
e/NJf  TiC4YN4Tdl 

<t>vr<h 

ce. , 


1 'Opwv  g£  Toccpe  ^eclecw  gou  | t tjv  Gaxv 
y.xi  xocp^'-OGTcc|)vCCX,Tov  Sxxpuov  yé(n\ 

^p£OÇ  TO  y.OlVOCpVpTOV  siç  voùv  | locy.ëo cvco 
to;  yàp  pceXAco  ^cJelGecv  tooxç  tocoutûv 
5 ai  ! ai!  Gxvxts  tiç  ^uvaTat  j cpuyecv  | gs. 

La  même  image  et  la  même  inscription,  disposée  de  même,  ont 
été  signalées  sur  une  icône,  à Mégisté,  en  Lycie,  par  M.  Diaman- 
taras  (cf.  Bull,  de  corr.  hell.,  t.  XXIII,  p.  337,  restitution  de 
M.  Homolle).  A Mégisté,  au  v.  3 le  participe  Lau.S<xvwv  (non  uttoIx- 
jiwv,  inconciliable  avec  le  rythme)  répond  mieux  au  mouvement 
de  la  phrase  que  LapAdivco.  La  traduction  slavonne  emploie  l’indi- 
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catif,  mais  elle  ne  peut  faire  autorité,  car,  en  d'autres  points,  elle 
est  certainement  inexacte.  A Mégisté,  sur  le  sarcophage  est  in- 
scrit en  outre  un  distique,  qui  manque  à Lavra.  — D’après 
AI.  Kondakov,  ces  vers  sont  de  S.  Jean  Damascène  et  figurent 
d’ordinaire  dans  les  Sinodiks,  à côté  d’un  personnage,  souvent 
Damascène  lui-même,  penché  comme  Sisoès  sur  une  tombe.  Le 
thème  a été  adapté  à Sisoès,  sans  doute  parce  que,  d’après  les 
Synaxaires  et  le  canon  de  sa  fête  (Ménée,  au  6 juillet),  cet  ascète 
égyptien  possédait  le  don  de  ressusciter  les  morts.  Voyez  aussi 
'EppjVEÎa,  § 527  (près  de  l’allégorie  de  la  Vieillesse). 

401.  — Trapeza,  peinture  du  transept  N.,  paroi  E.,  en  bas,  près  de 
l’angle,  auprès  de  la  précédente  : la  Mort,  sous  l’aspect  d’un  squelette 
en  tunique  courte,  armé  d’une  faux,  debout  sur  une  sphère,  assiste  à 
l'enlèvement  des  âmes  par  les  anges  et  les  démons;  trois  lignes  coupées 
par  la  tête  de  l’allégorie.  — Restauration,  blanc  sur  noir,  majuscules 
accentuées,  ligatures;  abrév.  •/./,  âv0poS,  yîyaç.  — Kondakov,  p.  81. 

Figure  42,  d’après  Kondakov. 


ï4cni!SÆen<N0N 

04MT° c film  ter*  miïsAhmA  éks» 

ij/WNiL1*  'ttlrf’wi1  i s “ ïno.TPix. 


Tock  p.ou  &p£7TXvov  7rxvTXç  àvQp(o7rouç  y.  xi  ylyavTa;; 

GavaTo;  /.al  TX<poç  yàp  xaTauTaG'/iTw  p.ou  p boucla  ix.  tmv 
à^uvartov  (peu^xoGat.  toutou  tou  TroTviplou. 

M.  Kondakov  a comparé  l’image  au  « Triomphe  de  la  Mort  », 
et  l'inscription  à des  textes  italiens  de  la  Renaissance. 

402.  — Cuisine,  près  du  réfectoire,  gravée  au-dessus  de  l’entrée.  — 
Nous  respectons  l’orthographe  et  l’accentuation. — Porphyre,  P.  1.  1. 
225;  Alexandre,  n°  5;  Smyrnakes,  p.  391  • 

î -p  'EgtIx  Tupoç  ai'j.L  Tpl-ro^x  t’  èyco 
aifkovaç  ts  Ttovaç  'Xaupaç  : 

TqxoOsou  tou  TrpoxxO-pyoup/ivou 
SxupcoGev  vr,Tou  Tecopytou  tou  Gaou 
5 olV.TjOev  p'OTolç  /QTi’j.y.Gi  -ypr,GXulvoi> 

Trxveupuycopov  utuegttîv  /. xivoupylav 

a ^ /.  £ ai vpr^Mou  /.y  (1725). 
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403.  — Four,  derrière  la  trapeza,  près  de  la  cuisine;  gravée  sur  le 
pied-droit  de  droite  de  la  bouche  du  premier  four. 

Figure  43,  d’après  nos  carnets. 
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J 6T0UÇ  jC  À G 
[J.%  (l'j  OU  l Ç [/.7jV7) 


(uojvayouc 


(1531) 


L’année  7039  (1531)  correspond  à l’indiclion  4.  D’autre  part, 
le  17  mai]  1531  tomba]  un  mercredi  (8,  tet*ptï]).  On  peut  donc 
hésiter  pour  l’interprétation  du  8,  s’il  s’agit  en  effet  de  cette 
lettre.  Rien  d’autre  n’a  été  gravé  sur  la  pierre. 


404.  — Boulangerie,  au-dessus  de  la  porte,  à l’extérieur. 

i 1742  ïouvno  29 

j àvexatvioGy)  to  rrapov  p,ayx.£i 
xojv  Tjyoup.cVS’jovTo;  tou  Travo gi 
C0TCCT0U  XUpOU  ’AvÔl|/.0ll  X cas’uo 
5 <pu7a£  Aiovucioç. 

L.  2 p.ayx£t.TÔjv  pour  piayxsiTCEÏov  ; 1.  5 Aiovéaio;  écrit  SOUS  forme 
de  monogramme  NqC 

405.  — Boulangerie,  un  peu  à droite  de  la  porte,  à l’extérieur,  sur 
une  pierre. 

Figure  44,  d’après  nos  carnets  : les  boucles  du  B,  1.  4,  omises  par  nous. 

f AŸZ  A4>K 

To  p/.av’/.u7ttov  sTupmAuÔi, 

p.£Taaaiv£icj9v)  &£  7)youp,£V£uovToç  Aëaaouu- 

xapa  Bay£avou  )v£aTou.7]T£  to  Tapov  (1764). 

L.  1,  ;a  8 cpsêpouaptou  X ; 1.  3,  /VÊTAf>f^?H  fet 
1.4,  n^AE/TEAN^  ; Isaxopixe  pour  ÀàTouEi/cai. 
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406.  — Buanderie,  à l’extérieur,  sur  le  mur  E.,  vers  l’angle  S.-E.  — 
Faute  du  lapicide,  1.  2.  AI;  abrév.  x/,  otç. 


407.  — Cellules,  au  S.  du  parecclision  de  saint  Michel  de  Synnades. 


409. — Bibliothèque  : l’ancienne  bibliothèque,  d’après  une  inscrip- 
tion lue  par  Porphyre,  P.  I.  1.  22h  *, 

avait  été  construite  et  mise  en  ordre  en  1565. 

Lanouvelle,  qui  s’élève  derrière  le  catholicon,  porte  la  date  suivante: 


410.  — Synodikon,  sur  le  palier  de  l’escalier,  plaque  funéraire.  — 
D’après  Smyrnakes,  p.  397. 


Néophyte  siégea  de  1706  à 1721,  puis  se  retira  à Lavra,  où  un 
oratoire  a gardé  son  nom.  Nous  reviendrons  sur  sa  biographie. 

411.  — Tour  de  Tzimiscès,  à l’O.,  du  côté  de  l’entrée  du  monastère 
(cf.  Brockhaus,  pl.  II,  à droite).  L’inscription  est  gravée  sur  une  plaque 
de  marbre , sous  une  petite  arcade,  au  bas  de  la  partie  reconstruite.  Les 
quelques  lettres  encore  distinctes  au-dessous  appartiennentàlaconstruc- 
tion  ancienne.  — Porphyre,  P.  1. 1, 223  *;  Papageorgiou, p.  579  (fac-similé). 


1769 


408.  — Cellules,  derrière  la  bibliothèque. 

1806 


1870  îotAtou 


"Q&e  to  dép.cr.ç  -/.errât  tou  Neocpùrou 
NauTOCXTOU  TS  '/.où  "ApTT) Ç TOU  ÙpytQuTOU 
Maupop».y.aTrç  to  yévoç  ix.  twv  orpoyovcov 
ov  7)  Tpixç  àyypâ.iot  sv  p iëlco  Çcovtiov. 
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Figure  45,  d’après  nos  carnets. 


t "Etouç  toiAi'ou 
v,  6 Seppwv 

revvaSioç  (1522). 


Sur  Gennadios,  métropolite  de  Serrés,  voyez  n°  397. 


412.  — Tour  de  Tzimiscès,  à droite  de  la  porte,  en  haut,  grandes 
lettres  en  briques  indiquant  une  restauration  de  la  partie  haute  de  la 
tour,  réparation  distincte  de  celle  de  1522  (cf.  Brockhaus,  pl.  II,  à gauche). 
— Porphyre,  P.  I.  1.  189,  a lu  l’inscription  intacte  : nous  complétons 
d’après  lui  notre  copie. 

Figure  46,  d’après  nos  carnets. 


E T 0 - 

H'ÿ'M  EÆ  guN 

TCn  /'"  HV) 


Eto;  [,£  o <o\ 

Yjyouu.svepcov 

tw;  A[v9jy)u.[ou] 
(1564). 


413,  — Tour  de  Tzimiscès,  parecclision  de  saint  Étienne,  peinture.  — 
Nous  avons  respecté  l’orthographe  et  l’accentuation  défectueuse. 

1 -j-  ’AvexxtvbîÔri  6 tcx pwv  Tvupyo; 

tou  T'C'.ij.iGy.r,  -/.v.l  àvY) yéoÔY)  6 Tvxpmv  vxoç  ex  pxQptov 
yriç  tou  xyiou  xè  evSo^ou  aTOTToXon  TproTop.xpTupoç 
•/.xi  àpy^txxo'vou  Sts^scvou  ?Hx  crrjV^pop.iqç  xxi  s^or^ou 
s tou  tcxvcocuwtxtou  àyrou  xxGxyou  uivou  xupiou  TV. 
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lavra 


lïapôevtou  zy.  vr,(jou  Tivou 

Iv  sTi,  C p q r (1688) . 

Le  tz.,  qui  termine  la  5e  ligne,  est  sans  doute  l’abréviation  dë 

Tra-rca. 

414.  — Enceinte,  plaque  de  marbre,  entre  les  deux  tours,  sous  le 
premier  créneau,  à gauche  (Brockhaus,  pl.  II).  — Porphyre,  P.  I.  1. 
190. 

Figure  47,  d’après  nos  carnets  (àvavew dr,,  que  nous  avons  copié  en 
cursive,  devrait  être  en  majuscules). 


415.  — Porte  d’entrée,  intérieur,  image  de  la  Vierge. 

Aià  yeipoç  ’Iax.wëou  ij.(ova^)oiï 
KotU  CTO  Z.  7.7.  U ? IT  O U 1887. 

416.  — Proskynitaire,  de  construction  récente,  sur  le  chemin  de 
l’arsanas,  gravée  sur  marbre. 

'O  TOtTYip  xyioç  ’AByyx'jio;  sv  tco  tqtcco  tootco  [ sirepsi^cov  tov 
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-6(^0.  xa t’  sùôeîav  elXxs  to  £uXov.  auvjaToôriGXVTOç  <^è  toG  ttovt;- 
poG  cm'cpou;  àôpoov  7tapa<ïupôèv  ouvTpiësi  tov  à<7Tpà|yaAov  aÙT ou.  6 
ayio;  ’Aôavdoioç  pàê^ov  xaTÉycov  sv  y api  '/.al  Itïituegcov  xax’ 

a’JTÛV  ||  TO’JÇ  jxèv  £L/.d(7Tl^£  TOUÇ  ^£  IciUOXS  Xal  OU/.  STUaUGXTO  £10  Ç 
£CwpiG£v  auToù;  sx  | tt,ç  iïotu.V7iç  tou  [Aovviç  M.  Aaupaç  /.al  7UaVT£- 

AdjÇ  £^£T07TtG£  TT,  TOU  | ©£0Û  yàptTl. 

417.  — Fontaine,  au  sud  du  catholicon,  à la  hauteur  du  bêma. 

î j 'H  7uapouGa  x.pv)vri  iyéveTo  Si’ 

S^O^OU  TOG  OGICOTOCTOU  £V 
p-ovayoîç  /.upoG  ©£o/.Atitou 
ÿ) you[X£veuovToç  raêpr/)! 

5 lepop.ovdyou  (?)  £v  stei  £ p p.  ë 

p.aioTcop  N.  K.  A.  y (Ni/.ô^r,p.oç)  (1634). 

418.  — Fontaine,  à l’angle  N.-E.  du  catholicon  : la  lance,  le  roseau 
et  l’éponge  aux  côtés  de  la  croix. 

1885  "J"  lavouaplou  1. 

419.  — Fontaine,  dans  la  cour,  au  N.-E.  du  catholicon,  six  vers  en 
trois  lignes,  puis  quatre  lignes  de  prose  coupées  au  milieu  par  une 
croix.  — Abrév.  /./,  y u,  ();. 

i j Nsa  /.py)VY)  Tce<pu /.a  T r,ç  Trepupdip-ou 
xal  (daoài/.riç  Aaupaç  ttiç  £iUGï)p.ou| 
u^cop  èxêAû^co  yAuxuTaTov  tbç  p,é)u 
xal  ^uypwTaTov  và  irtvv)  ogtiç  Oslr,  | 

5 xal  ol  Su]>wvt£;  tcIete  eùçpav^Te 

tou;  al  t loue  p.  ou  <n;  &eî  và  Guyy_wpr,T£.  | 

£T0;  àîîQ  XpiGTOÙ  aw,  ' £V  p.7)vl  louAuo  | 

Bi’  é^o^cov  toG  oguotx  — tou  Tipiou  yspovTo;  /.upoG  llap  | 
ôevlou  AaupuoTO’j  Ilc'Xo  — TTovialou  àxo  ywplov  Aaï  : I 
io  xàc^ia.  6 <^è  0£o;  — ouyy  copr,ooi  aurov  | 1810. 

420.  — Fontaine,  à droite  du  portique  de  la  TpxxiÇa.  L’inscription 
est  gravée  sur  deux  colonnes.  Chaque  ligne  de  chaque  colonne  compte 
un  vers  : a)  à gauche;  b)  à droite.  — Abrév.  /./.  — Sabbas,  p.  44-45. 
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b) 


l)  y Oopsoç  où/.  aTCoôev  5i/.apivou  "AQw  viçoevto; 
r u.y.-cy.  tt xv Ta  Èç  aùye'va  cbcpoToptoto  te  Tcàyyu 
7)5’  àyspco^oio  ùtjjouç  Atyatco  svi  ttovtm, 
à/.TTi  etc’  àyytalco  7uu.evoç  iroluéEvGE'o;  àyyou 
5 laù pav  laùpco;  oooa  5 i v)£po;  ùypo/»sleùGon, 

Gelyet  7)5’  aùçst  t]juyï)V  p.svostXEa  7rolla 

louÿvipoïç  7UY107)IXXd  TOGGX  (pÉpOVTE?  àr)Tai 
£Ùo5p.ot,  y.  oùtpot,  5poGSpoi  /.elaSovTEç  air,  a toi, 
tt)v5e  ptirt^ouGt  TTEpuycov  lira  à)spo<potTcov 
10  irvotTiot  ’luyocToloi;  Évôa  aai  évGa  xxt’  av5pa 
xpEcéuyEV'/] ; o5s  atcov  GTEUtuaGtv  £Ù7rls/.e'soot 
gtÉ'|e  f/.lv  où/.  a.ÔEEt,  7)o  E’jcpYiijf.7iG£V  aoi5atç 
yalriç  IvQa  p.ovr,  ~ou  irpoù^stv  où  riva  dllï)v 
r,  TrpoGTTÎvai  tt]v5’  aTaGcov  tbç  TrpEGêuyÉvEtav 
15  5sùvepa  /.al  Tptra  /.al  /.xtco  oggx  te  sv5oGt  yatviç 
xpwTa  5e  /.ai  TïpwTapyy/.à  laùpaç  tt)ç  ÔEOTEpTroùç 
tout’  apa  'Pojp.atwv  iraiç  àGlotpopot;  sm  Tiptatç 
5d<pvv)v  T7)V  p.eyald)vup.ov  w;  GTEtpavTjtpo'pov  aùc^Et 
TaÙTYi  /.’  aoTo;  tôv5e  j aploTtov  üp.vov  xe15cü 
20  Et  çsvtYjç  Gr,ç  Tr,lo&t  ettIeto  p.r|5è  Sap.cu-5  1 
7ro t p.avT to p fùaotlTii'Soç  E^paç  ttîç  TOptêcoTou 
àpyt£p'/)cov  àpytEpeù:  tuoIuy]  oxto  ç r, pioç, 
tov  ù’Jjou  (üalvtov  oç  ev  5oEri  r,spa  Ta  irpiv, 

VUV  [JtEÔÉTCEt  ()È  ptov  TOV  OU  ypOVOE  GtÙsV  oIeGGXI 
25  laùpaç  t’coç  à~o  [ùaGp.oû  irpcoTOu  oùpavocpotTa. 
m 7. au  pa  g co'Çoto  p.ot  alla  /.ai  tspùv  oggov 
GuAe  yopov  (twV  Gtôv)  TCXTÉpCOV  Ùp.VEtV  TOC  GeOu5y) 

a tjj  £ G sv  toultw  (1769). 

Y.  "27  : nous  empruntons  à Sabbas  ™v  süv  qui  manque  sur  la 
pierre,  mais  est  nécessaire  au  vers;  en  revanche  nous  lui  laissons 
irplv  au  lieu  de  x°P°v-  Autres  variantes  : v.  9 puu'ùouatv ; 11,  npza- 
êuyevvéç;  17,  oùr’apa ; 19,  yxpuj'vjptov. 

421.  — Fontaine,  à droite  de  l'entrée  de  la  trapeza.  — Majuscules 
sans  accents  : ligatures;  abrév.  /./. 
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Figure  48,  d'après  nos  carnets. 

f 'H  (coociôyoç  -r,yri  ÇcoôppviToç  Ivopï)  • g to  ü^cop  x7)yâ£ou<ra  | 
^6ÎJT8  7ravx£ç  àppucrxeÔe  oi  uuvsyovTe;  cùrj'a  /.xi  tuovteç  eùfppavO'oxel 
r yàp  xopv)  TOpOévo;  svoixeî  êv  Tri  âyia£et  rà<p>p£iôpa  | 

eÙAoya  xai  -/apt^a  ty);  to  ’iapca  tou;  xicttcô?  ÊmxaAouvTa; 

aÙTrjv. 


AY 

Croix 

£8 

ocVçë  (1762). 

C 

n 

T£TCT£y.ëplOU 

K A 

Aigle  à 

AH 

K y.ÂTi 

NI 

double  tête 

Kcoç 

V'/)/.co; 

M 

uaïoTcop  ou  y.ovxyoç 

L.  1.  î>6ppr)To<;  pour  ÇwïîppuToç;  1.  3.  nos  notes  portent  : 


N K Æ N fl  Ti 


422.  — Fontaine,  dans  la  galerie  de  l’arkhontarikion  ; un  blanc  entre 
la  3e  et  la  4e  ligne.  — Abrév.  x/,  -rijc  (1.  3).  — Gelzer,  p.  33*  (traduction). 
1 To  TC«pov  üàcop  ÈcpépQy)  <b.’  iço^coy  /.xi 

3 XTOXV7) Ç TOU  OfflOTXTOU  £V  UQVXjf  OÎç  àyiQU 

yépovTOç  xùp  MoctQouou  7)  ttîç  Meyuttxiç  Aaupaç 
T£y_v?)  §è  /.ai  /.xAietux  SouycoAt^i  tou  xùp  Ntetou 
s ’Av&péa  à to  ÈTcapyiav  ApivouTr67scoç  te  xai  ’Apyupo 
/.àoTpou  à7vo  jo oiov  MiyoÛAsw; 

a co  y (Jtatou  /.  (1803). 


L.  3,  -ri  probablement  pour  Ix;  1.  4-5  l’éparchie  de  Drinoupolis- 
Argyrocastro  est  en  Ëpire.  Un  maladroit  lisant  ANAPINSFT...  a 
cru  qu’il  s’agissait  d’Andrinople  et  a corrigé,  en  glissant,  entre  l’I  et 
le  N,  un  A lié  au  N,  de  manière  à avoir  AN  API  A NiSTT...  SouyioArÇC 
vient  soit  de  Souli,  soit  de  Souliatès  (l’une  et  l’autre  localité  dans 
le  pays  d’Argyrocastro).  Ntétou  est  le  terme  bulgare  Dtdo,  grand- 
père,  titre  que  l’on  donne  par  déférence  aux  hommes  d’un  certain 
âge. 


423.  — Fontaine,  à gauche  près  de  l’entrée  : a)  du  côté  de  la  mer, 
b)  du  côté  de  la  montagne. 

a)  i NiyT£At.  / xt^i.  yiouëav 
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xap.axi.  yax'Ciystopyi.  opx 
ayipioplou.  mxpo.  1818 
tjvCsuouXou.  <7ap.ax1a.xa.  xa<jx£t.  nrpi; 
b)  5 v/iyxsli.  aeêevx'CioyXou 

yaxC'. . l7.Ca.p1.  aapxasi.  ^axi 
7T£XpO.  exoç  1818. 

Nigdé,  Indjé-Sou  sont  en  Cappadoce.  Sous  les  formes  turques 
on  reconnaît  les  noms  grecs  : XaxCîj  ’IwdçvvY)ç,  Exapixioc,  £xap.axi.àxY|ç, 
’AOavdffioç  (xaaxCî),  XaxÇv)  AaÇapoç,  Xax(C)-o  riéxpoç.  Cette  fontaine  est 
donc  l’œuvre  de  Karamanlis,  c’est-à-dire  d’Anatoliotes  orthodoxes 
de  langue  turque. 

424.  — Fontaine,  extérieure,  à l’ouest,  en  face  du  mur  d’enceinte  qui 
relie  les  deux  tours.  — Ahrév.  ■/./. 

T 

1 -J-  ’Av/iyeoOv]  sa  (üâQpcov  r,  Txapoû'xa 
y.pâvr,  ^ià  rîa~7.vr,ç  xolr,;  a al 
xovou  ’Hoàcrau  uovayou  xoû  'A 
yioffxpaxTixou  vjyoupieveuovxoç 
5 au  pou  Huy.ewv  lspou.cvdy.cu  £7xt 

SX£<71  C p V 7.7X0  <^£  XpT,<7X0U  7.^(7. Ê (1642) 

L.  3 ’ Hodcrau  pour ’lwdxacp  ; 'Ayioixpaxrjxou,  de  Saint-Eustrate,  île 
voisine  de  Lemnos. 

425.  — Fontaine  extérieure,  tarie,  à 15  mètres  sur  le  chemin  à 
droite  de  l’entrée.  — Abrév.  x/,  IVT,  KPTK. 

j ’E-iusleia  a al  Saxxâ 

v/)  yspcvxoç  MaxQaiou  Kp7)xiaoù. 
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426.  — Ancien  catholicon,  « au-dessus  de  l’entrée  »,  probablement 
au-dessus  de  la  porte  menant  du  narthex  au  naos  (cf.  n°  427).  — 
Porphyre,  P.  I.  2.  66*;  d’après  Antonin,  p.  245. 

Prëstaci  Troice  i prëbzstvnaa  chramî  tvoi  süi  utvrïdi 
rrTlitvami  prëcistie  VlAcce  nas  Bce  i stgo  i slavnago  ve- 
lïkomcka  Georgia.  lë\  TTôNe,  ind.I  kr°"s.  slncu  AÏ  lu"  A. 

Très  sainte.  Trinité  et  très  divine  affermis  ton  temple  que  voici  par 
les  prières  de  notre  très  pure  souveraine  la  mère  de  Dieu  et  du  saint 
glorieux  grand-martyr  Georges.  Année  69 55 , indiction  10e,  cycle 
du  soleil  l Ie,  de  la  lune  1re.  ( 1447 ). 

Le  Yatop.  1037,  ainsi  que  Comnène,  p.  493,  complète  heureuse- 
ment cette  donnée  : « Tô  8è  xaOoÀixov  -à  sxty)<î£v  6 aù0évT»]ç  Xy]  yÉvSpou 

Sïpêîaç  rxioûpoç  ScSitoTYjç  xal  sïvao  siç  aù"6  jxè  zoùç  duo  uloô;  tou 
tffTopiffp.Évoç.  » Ces  portraits  devaient  être  dans  l’église,  sur  la  paroi 
S.,  derrière  le  trône  épiscopal,  comme  celui  de  Michel  le  Brave 
à Iviron  (n°  232),  car  ni  Porphyre,  p.  6,  ni  Antonin,  p.  244,  qui  ont 
vu  le  narthex  encore  debout,  ne  les  mentionnent.  Le  narthex  était 
occupé  par  des  peintures  de  1687  (cf.  n°  427).  Celles  du  naos 
devaient  dater  de  1447  et  étaient  expliquées  par  des  inscriptions 
slavonnes  : « rH  tcvopta  -cou  stvai  itaXaià  jîoulydpi.xY)  » (Comnène  et 
Yatop.  1037). 

Le  fondateur  est  Georges  Brancovic  ; ses  deux  lils,  Étienne  et 
Lazare,  qui  lui  succédèrent  ensemble  en  1457.  Barskij,  t.  III, 
p.  397,  lui  attribue  la  fondation  de  l’église,  sans  mentionner 
l’inscription  ni  les  portraits,  d’après  un  chrysobulle.  Sophronios 
Kalligas  dans  son  ’AOwvidç,  composée  au  mont  Athos  en  1863,  p.  89, 
paraît  traduire  un  passage  de  ce  chrysobulle  et  le  date  de  1447. 

MM.  Gédéon,  p.  189,  et  Smyrnakes,  p.  602,  ont  confondu 
Georges  Brancovic  avec  un  personnage  nommé  Gérasime  qui, 
d’après  Porphyre,  aurait  profité  de  la  conquête  du  Mont-Âthos 
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par  Étienne  Douchan  pour  installer  des  Serbes  à Saint-Paul  et 
aurait  obtenu  l’indépendance  complète  du  monastère,  auparavant 
soumis  àXiropotamou  (P.  I.  2.  14). 

D’après  un  acte  de  1385,  le  monastère  était  placé  sous  le 
vocable  de  la  Vierge  : « èiP  dvd^a-ci  tijj.w[xsvy)v  ©soxdxou  » ( Ailto - 
nias,  p.  88).  D’autre  part  le  chrysobulle  de  1447  indiquerait  que 
Brancovic  édifia  l’église  sous  celui  de  saint  Georges,  son  patron 
(comparer  avec  Barskij,  1. 111,  p.  387).  Il  ressortirait  plutôt  de  notre 
inscription  qu’il  se  contenta  d’ajouter  ce  nouveau  patronage  à 
l’ancien,  mais  en  fait  il  le  mit  au  premier  plan.  Le  31  décembre  1845, 
pour  effacer  le  souvenir  de  l’occupation  serbe,  l’higoumène 
Sophronios  Kalligas  fit  dédier  la  nouvelle  église  à l’Hypapandi 
parce  que  sous  ce  vocable  était  placée  « une  petite  église  ancienne... 
fondée  par  saint  Paul,  lorsqu’il  construisit  là  un  petit  skite'etmain- 
tenant  réunie  au  grand  autel  du  côté  gauche  » (Barskij,  t.  III, 
p.  391).  A saint  Paul  et  à saint  Georges  furent  consacrés  en  1845 
les  deux  parecclisia  attenants  (cf.  Antonin,p.  244;  Athonias,  p.  89). 
On  peut  comparer  cette  dédicace  à celle  du  Protaton  (n°  2). 

L’ancien  catholicon  est  bien  décrit  par  Barskij,  t.  III,  p.  390. 
Didron,  t.  XXIII,  p.  257,  l’a  vu  démolir. 

427.  — Ancien  catholicon,  dans  le  narthex,  qui  subsistait  après  la 
démolition  du  naos,  lors  du  passage  de  Porphyre,  au-dessus  de  la 
porte  S.,  était  représenté  le  Christ  entre  saint  Georges  à gauche  et  un 
personnage  en  costume  de  moine  tenant  le  modèle  de  l’église  sur  sa 

y 

main;  ce  personnage  était  nommé  vldka  Michailï  Beckereky.  — Por- 
phyre, P.  I.  2.  66*  et  Ist.  III.  2.  332*;  Antonin,  p.  245  *;  d’après  une  copie 
communiquée  par  M.  Strzygowski. 

lzvoljenie'"  oca  i pospe§eniem  sna 
i sùvrïseniem  stgo  dcha.  pisase  sy 
akathïstï  prëstye  Bce,  i otkrïvenie 
stgo  Ioanna  bgoslova.  vü  Iet[o\  P fi  Ê 
pri  igumeni  Lvky.  ktitorü  ze  bystl 

v 

vldka  Becikereky.  kir  Michailu  nasto 
jatelü  ze  by  dchovniku  Vasilie  Bu 
da  prosti  ktïtora  i brat[à\  koi 
o sem[ï\  podvi[za$]e  se. 


144  — 


SAINT-PAUL 


428-429 


Par  la  volonté  du  Père,  l'assistance  du  Fils  et  l'opération  du  Saint- 
Esprit  a été  peint  cet  Acathiste  de  la  très  sainte  Mère  de  Dieu  et 
l' Apocalijpse  de  saint  Jean  le  théologien,  en  l'année  7195,  sous 
l’higoumène  Luc.  Le  fondateur  a été  Monseigneur  de  Beckerek  kir 
Michel,  mais  l'artiste  était  le  prêtre  Basile.  Que  Dieu  récompense  le 
fondateur  et  le  frère  qui  ont  pris  de  la  peine  pour  cela  (1687). 

L.  2.  La  copie  Strzygowski  porte  misa  se;  la  paraphrase  de 
Porphyre  kraskami  napisani  indique  qu'il  faut  restituer  : pisa  se. 

Beckerek  est  en  Hongrie,  dans  la  province  de  Torontal,  non 
loin  de  Belgrade.  L’Apocalypse  et  l’Acathiste  étaient  peints  sur 
les  murs('EpuY)veîx,  $ 314  et  suiv.;§360  et  suiv.).  Le  début  des  oïxo-. 
et  des  xovxdbua  y était  transcrit  en  lettres  blanches. 

428.  — Catholicon,  extérieur,  sur  le  mur  de  l’abside,  un  peu  au- 
dessus  du  sol.  — Smyrnakes,  p.  603. 

-J-  To  gt spewyx  twv  i~i  aol  7X67TO'.96tojv,  gteo éoogov,  [ Kupis, 
tv)v  E/./.'XrGiav  r)v  àrw co  tû  tiuuo  gou  xïp.xTi.  Tri  23  | x—pOJaw 
1839  Guv^pouriç  Scocppoviou  àpyip.y.vo  piTou  Kecpx|ktvEou  steÔy ) evOxBe 
6 ttoüto?  Ôép.sOlo;  tou  isplS  toutou  ||  vxoù,  t/j  ocoxfi  r)|xÉpx  guvs- 
xpoTTiO'/j  ispo;  GÛXTmyo;  /.xi  (i)GTEp|îco'jn  6 xoivoêixxoç  tutcoç. 
”E/.ysov  tq  géXx;  twv  (pxsivoTXTtov  [ gou  u.xp[xxpoy;ov,  Kupie.  1814 
octtoiT.  23,  K : HT.  2ü)<ppov(i)ou  àp^  : INA  : KvV/V 

L.  8,  probablement  /.xQ/iyoupivou  et  KxXXiya.  Sopbronios  Kalligas 
est  l’auteur  de  r’AOomâ;.  D’après  Smyrnakes,  p.  603,  il  était  très 
riche;  mécontent  des  moines  de  Saint-Paul,  il  finit  par  quitter  le 
monastère,  pour  en  fonder  un  autre  à Céphalonie. 

Au  début,  l’birmos  Tô  axipiurpy.  (cf.  nos  9 et  261). 

429.  — Catholicon,  exonarthex,  dans  un  tympan  triangulaire  au- 
dessus  de  la  porte  menant  dans  fésonarthex;  la  date  en  dehors  du 
triangle. — Smyrnakes,  p.  603. 

yj  Nxoç  | /.xi  tcuXyi  u“xpy£i;,  | iïxXxtiov  /.xi  Ôpovo; 
tou  | pXGtAéw;,  Ilap&E'vs  txxvgejxve.  j Scocppoviou 
te  /.y.i  '/.xQriyoupivou  t r,ç  àyix;  u.ovr, ; txutxç 
oi  Guv^poyoTxi  Swppovioç  /.xi  Acnp60Eo;  oi  xpyiy.xv^pÎTxi 
1844  iouviou  13. 
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430.  — Catholicon,  ésonarthex,  sur  le  linteau  de  la  porte  menant  au 

naos.  oî 

"Ezoç  ZTO  N E (1862). 

431.  — - Catholicon,  naos,  sur  le  linteau  de  la  porte  centrale.  — 

2» 

Abrév.  <£n  , K E4>- 
0 

’Avoiy égÔw  | vj  ~u)vTj  | È7Ù  /.xÔTiyo’j  (pivot»)  Swtppovtou  Kecpa^AY)- 
vxtou  | ÊTOÇ  1862  wcvouxptou. 

KscpaTT^vaCou  indiqué  par  la  terminaison  S,  au  lieu  de  KscpaA/.fivoç, 
d’après  le  n°  428. 

432.  — Catholicon,  ancien  templon,  remplacé  en  1900,  au  pied  de 
la  Croix.  — D’après  Brockhaus,  p.  246,  note  5*. 

7128  (1620). 

433.  — Catholicon,  choros  suspendu  à la  coupole. 

a)  A l’intérieur,  eu  une  ligne  circulaire,  vers  allemands  en  majuscules. 
— D’après  Brockhaus,  p.  236;  Smyrnakes,  p.  604*. 

In  der  Curf(i)rst lichen  Resedmtsdadt  Dresten  bin  ich  ge- 

\mach(t) 

[Mes)  1er  Wolf  Sdengel  hat  mich  so  weit  gebracht 
Des  nun  ist  mein  Dhim  und  Bflicht 
Des  ich  dhue  leichclen  mit  virundachtzig  Licht 

MDCLXIX  1669. 

b)  Au-dessous  de  l'inscription  allemande,  sur  la  tranche  des  tablettes 
qui  composent  le  choros,  inscription  slave.  — D’après  Smyrnakes, 
p.  604*. 

Le  choros  préparé  par  le  moine  Isaïe  à Dresde  en  Saxe  en  l'année , 
,Çpo d (1669). 

c)  Au-dessus  de  l’inscription  allemande,  sur  les  aigles  à doubles  têtes, 
insérés  entre  les  charnières  des  tablettes  du  choros,  pour  l’élargir.  — 
D'après  Smyrnakes,  p.  604. 

Xopov  Tov^e  tov  (jTÎAêovTO,  | àveyuoEv  | ex,  v£o’j  | 6 Tvjç  p.ovr,ç  | 
Tjyo'jjAEVoç  | Xiocppôvio;  ccpyip.xv^piTvi;  | scoç  ix.dl uvev  sjtatvnjEv  | e i: 

olÏ8i ov  '/Skéoç  1850  aùyouoTou  20. 
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434.  — Catholicon,  analogion,  à l’intérieur  du  bèma. 

Atà  ^aTràvYiç  Tou  dp 
y ip.av&( pi'xou)  ’AvBvip.ou 
'Ay  lOTOCuX  ITOU  1 817. 

435.  — Catholicon,  croix  à double  traverse,  fragment  de  la  vraie 
Croix,  sous  verre  dans  une  staurothèque  d’argent  doré.  L’inscription 
est  gravée  sur  le  bois  même  de  la  croix.  — D’après  Porphyre,  P.  I.  2.  68. 

Figure  4-8,  d’après  Porphyre. 


\C 

NI  K A 

’IvyjQUÇ  XplCTQÇ  Vt/ca. 

L 

f C C7d 

t 

Cari  slave  spmü  Bogù. 
Roi  de  gloire,  sauveur,  Dieu. 

436.  — Ancienne  bibliothèque.  Didron,  qui  a visité  Saint-Paul  au 
moment  précis  où  l’on  reconstruisait  le  catholicon,  s exprime  ainsi 
(t.  XXIII,  p.  239)  : « Près  de  l’abside  de  la  grande  église,  à droite  était 
placée  la  bibliothèque;  la  sacristie  ou  le  trésor,  petite  construction  cir- 
culaire, s’élevait  à gauche.  Au-dessus  de  la  porte  de  la  bibliothèque,  ou 
avait  écrit  fastueusement  : 

Ici  est  la  bibliothèque  hellénique,  romaïque,  latine  et  slavonique.  » 

437.  _ Parecclision  de  saint  Georges,  au  plus  haut  étage  de  l’aile  N. , 
peinture  à l’intérieur  du  naos,  au-dessus  de  la  porte.  L inscription  au- 
dessus  d’un  très  large  cadre  se  détache  en  noir  sur  un  fond  clair.  — 
Ligatures  très  compliquées;  accentuation  très  ineguliere,  exactement 
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reproduite  par  notre  copie;  i souscrit;  abrév.  o;,  ttjs  (1.  2)  yjaoa;  lettres 
servant  deux  fois  : 1.  4 retopyi(w),  1.  4 et  5 (j))[xcpa,  1.  5 va(ou),  1.  6 
ïiyoujjiev(6)u(ov)Toç.  — Brockhaus,  p.  275  (fac-similé);  Papageorgiou, 
p.  580;  Smyrnakes,  p.  604. 

Planche  VII.3,  d’après  notre  photographie. 

-J*  ' AvUTTOp7]07)  p.àv  6 TTcptX.a  AÀY,  Ç VOCOÇ  OUTOÇ  TOU  |Z£y7- 1 >.OU.7  CTU- 
poç  Fscopyiou  T 7)  CUVOpOp.7)  Mï)TpO<pàv  (ou)  Ç T 00  T7ÎÇ  TOU  XpiOTOU 
p.syalr, : | ey.'A\r,aixç  GJteuoçuXaxo;  tco  r 75  la  y£ipi  Av^povocou  | tou 
Bu(ayiou  '/.xOispcoGai  Se  tco  ay(t)co  Tecopyi^co)  t r,  (v))p.£pa  |j  T cou 
eyxamwv  tou  va(ou)  tou  (t)  ou  tv)  ocutti  (■/))[/.êox  t-/)ç  eop(t)"/)ç  tou 
ayiOU  7.VTC  l'OJV  eiCOOCCOV  l£pOUpy7]<73Cv|TQÇ  TOU  [/.(•/))  TpOTToXlTOU  0sc- 
oa (Vjoviy.7)ç 7]youjJi5v(e)u(ov)Toç  Avaviou  tco  r'A’Xy"'  (i)v- 

c5i’/.t(icov)o;  yTl  (1423  et  1425). 

Papageorgiou,  1.  4,  (SuSayiou  : mais  le  ’Ç  est  très  nettement 
indiqué;  1.  5,  toutou  tou^eoti)  : mais  NA  s’est  glissé  au-dessus  du 
premier  tou.  Après  0ssaaXovûcY]t;,  il  propose  AtciSou;  mais  ce  qu’il 
prend  pour  un  A est  5.  Nous  distinguons  après  y.r\ç  : y.'/  xa tstou 
ou  xùp  aTUTou.  Le  métropolite  d’alors  s’appelait  Syméon;  il  n’est 
pas  probable  qu’il  soit  ici  désigné  par  un  patronymique;  xai 
x<oc>t(i)(îtou  est  possible,  mais  peu  satisfaisant. 

Au  reste  ce  logogriphe  ne  vaut  sans  doute  pas  la  peine  que 
M.  Papageorgiou  et  nous  avons  prise  pour  le  deviner.  Les  tons  vifs 
des  lettres,  comme  du  fond,  trahissent  une  restauration  récente. 
Cette  restauration  a-t-elle  été  fidèle?  D’après  un  témoignage  que 
nous  a rapporté,  ainsi  qu’à  M.  Papageorgiou,  le  Père  Cosmas  de 
Saint-Paul,  cette  restauration  aurait  été  confiée  par  l’higoumène 
Sophronios  Kalligas  au  célèbre  faussaire  Simonide.  Porphyre 
raconte,  et  nous  y reviendrons,  comment  il  faussa  pour  la  vieillir 
de  trois  siècles  la  dédicace  du  kellion  de  Denys  d’Agrapha  à Karyès. 
( Frudy  duch.  kievsk.  Akad.,  t.  IV,  1867,  p.  141).  Commenta-t-il 
traité  celle-ci?  Cette  extrême  complication,  M.  Papageorgiou  le 
remarque  justement,  serait  un  fait  peut-être  unique  dans  l’épigra- 
phie  byzantine,  et  inexplicable,  puisque  l’inscription  n’occupe 
que  le  milieu  du  large  cadre  tracé  au-dessus  de  la  porte.  M.  Papa- 
georgiou a cru  observer  les  vestiges,  qui  nous  ont  échappé,  d’une 
inscription  primitive  plus  étendue.  Simonide  se  serait  donc 
amusé  des  archéologues. 
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Les  a-t-il  mystifiés?  A-t-il  voulu  par  un  faux  effacer  le  sou- 
venir de  l’occupation  serbe  et  rattacher  le  monument  à Byzance? 
A la  1 . 5,  àvù  xûv  eIco8Cwv  permet  de  rapprocher  notre  inscription 
d’une  notice  apocryphe  de  manuscrit,  qu’Antonin,  p.  261 , a presque 
prouvé  être  l’œuvre  de  Simonide  (Cf.  Lampros,  1. 1,  p.  19  et  Smyr- 
nakes,  p.  601).  Kalligas,  qui  en  fait  état  dans  son  Athonias,  p.  16, 
avait  découvert  le  manuscrit,  d’après  Antonin,en  1814,  au  milieudes 
livres  slavons  : c’était  l’époque  où  l’on  allait  consacrer  le  nouveau 
catholicon  et  où  l’on  s'efforcait  d’effacer  le  souvenir  du  slavisme. 
L’inscription  de  Saint-Georges  préoccupa  alors  l’higoumène,  car 
il  emploie  le  même  mot  UpoupyïjcavToç,  pour  désigner  cette  dédi- 
cace, p.  89  (voyez  aussi,  au  n°  428,  1.  S,  -rfi  aù-rg  -guipa). 

Porphyre  ne  mentionne  l’inscription  que  dans  son  Hist.  de 
l’Athos,  t.  III,  2,  p.  406,  probablement  d’après  Antonin,  p.  246,  en 
la  datant,  comme  s’il  n’avait  pas  distingué  A et  A étroitement  liés, 
de  30  ans  plus  tôt,  de  1393.  Ces  voyageurs  ont-ils  mal  lu  la  trans- 
cription de  Simonide?  Ou  bien  ont-il  connu  l’original,  qui  se  rat- 
tacherait à la  mission  accomplie  au  Mont-Athos,  en  mai  1393  ou 
1394,  par  le  métropolite  de  Salonique  Gabriel?  (Cf.  Gédéon,  p.  113  ; 
Ph.  Meyer,  Haupturkunden,  p.  196;  Athonias,  p.  116.  Sur  le 
patriarcat  de  Gabriel,  voyez  Échos  d'Orient , t.  V,  p.  95).  Barskij, 
p.  397,  a vu  un  acte  de  Gabriel  approuvant  le  cérémonial  du 
monastère  ; s’il  n’a  pas  confondu  avec  le  typicon  de  l’Athos,  il 
nous  fournit  là  un  indice  précieux.  Ajoutons  qu’au  xvme  siècle, 
le  parecclision  était  bien  consacré  à saint  Georges,  car  Barskij 
le  mentionne  ( na  stolpje,  dans  la  tour). 

438.  — Parecclision  de  saint  Georges,  niche  de  la  prothèse,  à côté 
du  thème  "Aveu  as  èv  Oao'vw  : a)  à gauche;  b)  à droite.  — Abrév.  •/./. 


a)  Gen.  49.  9 : sxoia-/j6-^ç.  Le  texte  a été  modifié  sous  l’influence 


a)  ’Ava-eatov 


xa.utup.iaai 

COÇ  ÀctOV 

xai  to;  axu 
p.vo;  zi; 
lyepà  au 


[où&è  t^ô^avj  (?). 
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d’un  cxt^Y)pôv  tSidp-eXov,  chanté  le  samedi  saint  stç  toùç  aïvouç,  qui 
paraphrase  le  passage  biblique  (cf.  Triodion,  Venise,  1886,  p.  41 1b; 
Athènes,  1896,  p.  437).  Sur  le  thème  "Avw  cz  èv  0p6vw,  voyez  Brock- 
haus,  p.  64.  (Le  texte  est  tiré  d’un  tropaire  du  canon  du  samedi 
saint,  ode  1.)  M.  Brockhaus  a signalé,  p.  102,  note  4,  à Koutlou- 
mousi,  le  même  texte  auprès  de  ce  thème.  — b)  Is.,  53,  2. 

439.  — Ancien  parecclision  de  saint  Constantin,  dans  l’aile  O.  du 
monastère,  entièrement  reconstruite  depuis.  — Porphyre,  P.  I.  2.  67*  et 
ht.  III.  2.  354*;  d’après  Antonin,  p.  264*. 

Construit  et  peint  en  1708  « avec  le  concours  du  très  révérend 
saint  higoumène  seigneur  Luc  et  aux  frais  du  très  illustre  Jean  Con- 
stantin voïévode  de  la  famille  Bassaraba  ». 

Près  de  la  dédicace  était  représenté  le  fondateur  lui-même 
avec  sa  femme  Maria  Bomna  (la  dame  Marie),  tenant  ensemble 
dans  leurs  mains  une  construction  à deux  étages  surmontée  d’une 
église.  D’après  Comnène,  p.  492,  reproduit  par  Barskij,  t.  III, 
p.  392,  « le  très  pieux  hospodar  de  toute  l’Ougrovlachie,  le  seigneur 
Jean  Constantin  Bassaraba  voïévode  Brancovan  » construisit  à l’O. 
du  monastère  une  aile  en  saillie  avec  des  cellules,  un  réfectoire 
et  une  chapelle  à coupole,  que  l’on  voit  sur  le  dessin  de  Barskij, 
au  premier  plan  dominant  la  pente  abrupte. 

Comnène,  qui  à vrai  dire  ne  mentionne  pas  les  peintures,  fait 
honneur  à Brancovan  de  cette  fondation  dans  son  Proskynitaire 
püblié  à Bucarest  en  1701. 

La  traduction  d’Àntonin  semble  indiquer  que  l’original  était 
en  grec.  Pourtant  Brancovan  était  encore  un  souverain  indigène 
fidèle  à la  culture  slave,  et  à cette  époque  Saint-Paul  était  encore 
aux  Serbes.  Les  Turcs  tirent  exécuter  Brancovan  en  1711,  puis 
son  successeur  en  1716,  et  livrèrent  la  Valachie  aux  Phanariotes. 
Cette  révolution  explique  sans  doute  pourquoi  Saint-Paul  entre 
1725  et  1744  passa  des  Slaves  aux  Grecs  (cf.  Barskij,  t.  III,  p.  390). 

440.  — Parecclision  de  saint  Anthime,  au  deuxième  étage  dans  le 
vieux  bâtiment.  — Abrév.,  ou. 

Aià  SttTrxvT) ; où  au. utpaç  yivoj/ivyiç  àp-^tpwcv&piTOu  ’AvOtyou 
sx.  AtAtépiaç  svsoti  TtôXsw;  ©paxv);  ttiç  trepup fu.oo  | tov  tspôv  toù- 
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tov  vaov  àvriyeipe  aexcc  tcov  code  o’c'y.cov  e’.ç  u.vr, y.rfv  cepop.âpTupoç 
’AvÔcu.ou  Ncjcop.Ticbxccov  | oî  7rpoo£uyop.£voc  £v  ocÙtÇ»  |j.v£Îav  âec 
7toc£cte  ÛTOp  ocÙtou  irpoç  Kupcov  ap.a.  Aocoi  y. ai  ÔÙTac. 

Il  semble  qu’il  y ait  là  une  intention  prosodique;  en  tout  cas 
un  hémistiche  et  un  vers  politique  sont  bien  indiqués  à la  fin. 
Sur  ce  personnage  voyez  les  numéros  suivants. 


P- 


441.  — Trapeza,  à l’extérieur,  au-dessus  de  la  porte.  — Smyrnake?, 
605*. 


1894 


Acà  f)a~a|vrjÇ  où  crpccy.paç  | ycvopivYiç  ’Avôc'pcou  y. ai  | xr,ç  p.ovr,ç 
tocÙttjç  ovtoç  à p| |y, ri p.a v üpixou  ix.  (iaOocov  àvEy.ai|vc<7s  ttiv  xpàxe^av 
TaÙTTjV  y.  ex  à tou  | u.ayypaou  y.ai  tcov  sravcoOev  âp|yovTapcy.cojv 
p.£T7.  TOU  7iap7.yAv)(7C0U  | OC  IjgVcÇôfJLeVOC  7.7.C  EV  7.UTOIÇ  £VTpu||<pcOVT£Ç 
p,V£ÏaV  à El  TCOCSCTE  | UTOp  7.UT0U  7Tpô^  KuOCOV  à'p.|a  7.7.01  7.7.1  0ÙT7.C  ( 
1820  N OEp.êpCOU  18. 


Seules  la  porte  et  l’inscription  ont  été  conservées  de  l’ancien 
réfectoire  : le  reste  date  de  1894.  A la  fin  sont  répétés  l’hémistiche 
et  le  vers  politique  qui  terminent  l’inscription  précédente.  Les 
constructions  d’Anthime  sont  énumérées  par  Sophronios  Kalligas, 
à la  p.  89  de  YAtkonias. 


442.  — Clocher,  appuyé  à la  partie  S.  du  monastère  et  bâti  en 
même  temps  qu’elle  (incendié  en  1902)  : a)  en  bas;  b)  en  haut;  gravée. 

a)  1819 

b)  1820  aùyoucTou  28 
cb’  ’AvÔcu.oo  7.pyc 

pUXV&pCTOU  7.V7. 

y.acvcaGr)  y. 7.1 

XQ  TUapOV  7.7.p. 

-T7.V7.pC0V  OUTCOÇ  £7.7. 

7.7.  co  tcoOt,  . 


443.  — Enceinte,  à l’extérieur,  au-dessus  de  la  porte  d’entrée.  — 
Smyrnakes,  p.  599. 

Ktctcoo  veo;  jcal  4 ou.rf  tco  p cepa;  tacutyi;  p.ov?,;  'AvGcu.o;  àp/c- 
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aîtv^piTviç  Kcavr,vo;  cov  èv.  (pulriç  r,yeips  p.èv  ex,  | (3a8pwv  Si"  i^iaç 
t?,ç  S(ajTCav7)ç‘  É'crys  <îè  warpiSa  tïoXiv  —vmiêpiav  Tr,ç  @pa/4V)ç. 

Mé|j.vr)(jOs  Ù7Trèp  toutou  , cocpôï]  yàp  u.ovviç  /.ai  xpouTaTT);  1816. 

L’inscription  se  compose  de  4 incises  de  15  syllabes  chacune 
et  d’une  5e  incise  de  16  syllabes.  De  plus,  isotonie  et  assonance  de 
p.ovTîç-cpu'XŸjç  ; isotonie  et  assonance  de  § aT  :r;r,  ; - 0 pxxv]  ç-tc  p o c-arq  c . 

Le  monastère,  d’abord  resserré  sur  un  rocher,  fut  étendu  vers 
le  Sud.  Barskij,  t.  III,  p.  3S7,  l’a  décrit  et  a dessiné  l’ancienne  porte. 
Voyez  Smyrnakes,  p.  599. 

444.  — Enceinte,  sur  le  mur  au-dessus  de  la  porte  d’entrée. 

1818 

445.  — Enceinte,  sur  le  portique  qui  précède  la  porte  d’entrée.  — 
Smyrnakes,  p.  599  *. 

1828  <7ck T£u.êpiou  25. 

446.  — Tour,  marbre,  au-dessus  de  la  porte  qui  s’ouvre  dans  le  mur  S. 
— Didron,  t.  XXI II,  p.  262*;  Porphyre,  p.  I.  2.  66*  et  Ist.  III.  2.  354 
(transcription  partielle);  Antonin,  p.  246. 

Izvoleniemü  otca.  i / oyieseniemü  ma.  i süvrüseniemü 
stga  de  ha.  | vï  Cha  Bu  Cgoljubnï  i blgovêrni.  Io  Negoe  voe- 
voda  ï snï  ego  Qeoosie  | voevoda.  i gospodary  zemli  Ugro- 
vlachiiskoi  i novi  ktitorie  | stgo  chrama  sego  sllvor'üe  sïi 
pirügü  na  uspokoenie  sema  ||  monastiru  i gspdslvu  mi pami- 
nokevù  lëto  Z A sùzdase. 

Par  la  volonté  du  père,  par  l'assistance  du  Fils  et  l'opération  du 
Saint  Esprit , en  Christ  Dieu,  l'aimant  Dieu  et  orthodoxe  Jean 
Niégoë  voïévode  et  son  fils  Théodose , voïévode,  et  hospodars  de  la  terre 
Ougro  vainque  et  nouveaux  fondateurs  de  ce  saint  temple,  ont  fait 
cette  tour  pour  la  tranquillité  de  ce  monastère  et  la  mémoire  de  ma 
Seigneurie.  En  l'année  7 030  elle  a été  construite.  ( i 522) 

Nous  avons  emprunté  à Antonin,  1.  4,  sego,  qui  manque  dans  nos 
notes;  il  a lu  1.  4 stmu ; la  lin  de  sa  lecture  est  défectueuse;  Por- 
phyre a mieux  compris. 


SAINT-PAUL 


447-449 


447.  — Tour,  « au  haut  de  l'escalier  de  marbre,  qui  y conduit.  » — 
D’apres  Porphyre,  P.  I.  2.  66*  et  Ist.  III.  2.  354;  et  Antonin,  p.  246. 

y N ace  siju  pirgu  Negoe  voevoda  i sâvrisi  ego  Petru 
voevoda  ? Qtodoru  klu. 

A commencé  celte  tour  Niégoë  voïévode  et  l'a  achevée  Pierre 
voïévode  et  Théodore... 

La  fin,  Qeodorü  kh,  d’après  Antonin.  Trois  voïévodes  du  nom  de 
Pierre- ont  gouverné  la  Yalachie  au  xvie  siècle,  après  Néangoë. 

448.  — Ancienne  fontaine,  dans  un  vestibule,  près  de  l’ancienne 
Irapeza,  inscription  disparue.  — Porphyre,  P.  I.  2.  66*  et  Ist.  III.  2.353. 
— D’après  Antonin,  p.  245,  plus  complet  et,  semble-t-il,  plus  exact  que 
Porphyre. 

Vï  Cha  Ba  blgovërnyi  hum).  Stefan)  mlstiju  bzieju,  gn). 
Moldavskoi  zemli,  dJù  Bogdana  vojevode.  dovede  vodu.siju 
monastiru  vù  upokoienie.  sebë  ze  ni  vëcnuiu  pametï  pr[ï) 
igimenu.,  Nikon  a ieromonachu  vï  lëto  Z.  H.  id/k.  F.  krugà 
slncu  H i luu  n %emel.  K0. 

En  Christ  Dieu  l' orthodoxe  Jean  Etienne  par  la  grâce  de  Dieu 
seigneur  de  la  terre  Moldave , fils  de  Bogdan  voïévode , a amené  Veau 
à ce  monastère  en  vue  de  la  tranquillité  et  pour  lui  en  vue  d'une 
mémoire  éternelle , sous  l'higoumène  Nicon  hiéromoine,  en  l'an- 
née 7008,  indiction  3e,  cycle  du  soleil  8e,  de  la  lune  1 6e (1500). 

Nous  avons,  dans  la  copie  cl’Antonin,  restitué  ze  et  vëcnuju  au 
lieu  de  vècnu,  d’après  Porphyre,  qui  s’arrête  après  pametï  et  donne 
la  date  hors  de  l’inscription,  au  début.  11  résout  plusieurs  abré- 
viations, écrit  voevody,  upokoenie;  il  omet  siju. 

En  1496  l’higoumène  Nicon,  « homme  de  haute  naissance,  qui 
avait  servi  auparavant  à la  cour  du  despote  Étienne  »,  obtint 
d’Angélina,  sa  veuve,  mère  des  despotes  Georges  et  Jean,  une 
rente  en  faveur  du  monastère  (Porphyre,  P.  I.  2.  66  et  80). 

449.  — Ancienne  fontaine,  dans  un  vestibule  situé  « plus  bas  que 
le  narthex  de  l’ancien  catholicon  »,  inscription  disparue.  — D’après 
Porphyre,  P.  I.  2.  66*  et  Ist.  III.  1.  354;  et  Antonin,  p.  215. 

a)  Blocstvy  Iw  Stéfani  voevoda.  gprï  zemli  Moldavskoi 


450-451 
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s? il  Bogdana  voevodi.  i s ni  ego  Iw  Bogdani  voevoda  dove- 
dose  sju  vodu.  i sïzda  ovog\dci\  knstilnicu  i vodenicu  s... 

b)  Vu  lëto  ,Z@  z a Gospodstva  ego  tekuüee  lëto  M€  pri 
igumene  stgo  Pavla  kwr  Nechtari  ierom[onachï\. 

a)  Le  très  pieux  Jean  Étienne,  voïévode,  hospodar  de  la  terre  Mol- 
dave, fils  de  Bogdan  voïévode,  et  son  fils  Jean  Bogdan  voïévode  ont 
amené  celte  eau  et  construit  en  même  temps  le  baptistère  et  la  fontaine 

b)  En  l'année  7009,  de  sa  Seigneurie  Vannée  courante  45e,  sous 
V higoumène  de  Saint-Paul  kyr  Nectaire  hiéromoine. 

Porphyre  omet  s...  ( sju  ou  sego  monastira ) à la  fin  de  a)  et  réu- 
nit les  deux  membres  de  l’inscription.  Antonin,  qui  les  présente 
comme  deux  inscriptions  distinctes,  commence  par  b).  Nous 
écartons  sa  disposition,  mais  nous  suivons  sa  lecture.  Variantes 
de  Porphyre  : a)  sozda,  ovu  \ b)  a au  lieu  de  za,  igumenu  Kirillu.  Il 
résout  les  abréviations.  Étienne  le  Grand  gouverna  de  1456  à 1504. 

450.  — Fontaine,  au  2°  étage  du  bâtiment  méridional,  le  seul  qui 
ne  soit  pas  récent. 

i Ai’  ’AvGiV-ou  à p 
y w.y.'fd  piVou  avive 
ù TCapouffo.  fioioiç  cpep 
vovtx;  to  x pt'ov  /.où  6 
5 peov  vepov  tou  xr, 
tcou  eyivav  oAeç 
u ppiGtç  1821. 

451.  — Fontaine,  au  N.  au  catholicon  : a)  en  haut  en  une  ligne, 
b)  en  bas  sur  huit  lignes. 

Aià  ’AvGiaou  àp^ipiav?) (piTou)  eyévevo  Y)  7vapo'j<7[a] 
y„p7)VY],  1816,  ptaiou  y. 

npoaraaia  y. xi  dx7rxvp|  àÜpp  ei;xi 
to(0)  avw  eipv)|  pivot»  xxt  vea.  pori . j 

’E[V.77177);X(7G£  01  | X£Ç  TOU  ic,  Sp.OU,  ] 

eu^ecGe  e£pY|VY)V  tü  | airiM  ex  0eoo  | . 

18  (robinet)  17 

Pour  rendre  juste  le  dernier  vers  du  quatrain  il  faudrait  écrire 

vr/z'-j G’  slpvjvYiv. 


a) 

b) 
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452.  — Fontaine,  à l’intérieur,  dans  le  passage  de  l’entrée  (cf.  n°  278). 

Koc là  a'jyou<7Tûv 

toc  1838. 

'Y<^pQ— otx,  Ti  p.£  (ifXsTïEiç  ; ^Fuypôv  û<Wp  xeî  yuM 

x’  EV  M pOGOV  V'JV  TCXpÉyM  à(p ’ ETEpûU  àvxêp'JM. 

T le  ue  extigev  èvtxùBx  ut;  ^rjTEiç,  m Ôextx  p,ou‘ 

(i&Mp  £^w,  ai) wp  <^Î(1m,  toOto  siv  to  crep.vr, p.x  p.ou. 

453.  — Fontaine  extérieure,  à droite  de  la  porte  d’entrée. 

Ai’  AvOr] uo>j  J xpyyp.xvrîpiToi»  | àv/iyepGï]  xutï)  j v;  fipAr,  pi 
tô  -/i7ra|vo9sv  xxp.TOx|vxpviov  | 1821. 

Ce  marbre  décore  cette  fontaine  depuis  1898.  On  l’a  pris  à 
une  fontaine  intérieure,  aujourd’hui  disparue,  appuyée  contre  le 
clocher. 

454.  — Fontaine  du  jardin,  à cinq  minutes  du  monastère;  proba- 
blement six  vers  de  quinze  syllabes,  accouplés  deux  à deux  par  l’iso- 
tonie et  l’assonance.  — Fautes  : v.  2 auv7]0poisiç;  v.  4 aaxaap.ov  r.o tev. 

18  (ici  une  couronne)  17 

i *r  Kxyco  cruu<pMVM;  xpxi^M  xxî  tm  '/.Ti'|ropi  nrpocracjoj 
sx  7CO>Amv  psup-xxov  Guv7)0poi|  aie,  p.s  mç  ÛTrxpyM 
Upxv  xaOeÀoxv  Tauxr(v  /.a i tx  tts) | p i^  eiç  Tiur.v 
yevopiwiç  TuTxvtaç  tov  xyixup-ov  | tcoisiv. 

5 X7TXVTX  p.XXXpiTTX  EIÇ  i;xv  0£o3  xxv  cpOxp  j TX 
y£V£dOo  7rxp’  XUTM  (ÜeX TX  XXI  MÇ  É'pyX  XOEGTX.  | 

455.  — Tour  en  ruine  près  du  rivage,  sur  la  face  N.,  au-dessus 
d’une  fenêtre.  Plaque  de  marbre  (1,  22  x 0,  42);  hauteur  des  lettres: 
0,  0028,  en  bas  0,  03.  — Alexandre,  n°  7;  Smyrnakes,  p.  600.  — D’après 
la  copie  manuscrite  de  M.  Kinch  et  notre  estampage. 

Planche  VI,  3,  d’après  notre  estampage. 

1 [(“ 

tJx  ty)v  xxtxGstiv  stxoù  te  tou  Eùcppouûvou  xxi  [ttîç  aupiéioo] 

p.O’J  A’jp.  <]>!.' AXE  p.Y|8ÉVX  EXTE  TCOTE  È7wléXr,0-?iVE  Yip.EÎV  àXkà.  ESI 

5ix[xw] 

A’JEIV  X’JTOUÇ  ME  x’jÔÉVTXE.  El  (te'  TIÇ  XXTXCpQ0V7)TY]  TT) E TXC ) 7.y  j 


455 
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e yeli'aç  jxou  tocutyi ç /.où  twv  sasa.  — apacpu^astoiv  ^coseï  tou  s 
7riy_£ipYip.aToç  TT)  /.ocÔoXuct)  àyei'a  £X./.V/)Tta  y pucou  A a 
Tpaç  &uo  >cai  tt)  7xaTpi<^i  tîjaôv  tt)  'HfpaiGTiauov  irô^e[i] 
y^pucroû  Xerrpaç  &uo  pivovroç  aùrou  sîç  tq  ^ tv) vex.è[ç] 

P ào7.A£UTOu  y.al  à-pavau  P 

L.  1.  Smyrnakes  et  Alexandre  : ira]  pà.  Cette  lecture  paraît 
empruntée  à la  copie  que  M.  Kinch  eut  l'imprudence  de  confier 
aux  moines  et  qui  fut  aussitôt  publiée  contre  son  gré  dans  une 
feuille  de  Constantinople.  Tout  le  début  de  l’inscription,  atteint  par 
la  cassure,  est  peu  distinct  et  sur  ce  point  notre  estampage  se 
trouve  défectueux.  Sur  la  copie  que  M.  Kinch  a bien  voulu  nous 
communiquer,  la  boucle  du  P est  très  faiblement  indiquée  et 
d’autre  part  le  jambage  tombe  presque  sur  le  milieu  du  M placé 
au-dessous,  en  sorte  qu’il  est  raisonnable  de  restituer  p.ex]à,  qui 
convient  mieux. 

On  trouvera  le  commentaire  développé  de  cette  inscription  au 
t.  XXYII  du  Bull,  de  corr.  hell.  Elle  doit  dater  de  la  2e  moitié  du 
ivc  ou  du  1er  quart  du  ve  siècle,  et  provient  d’Héphæstia,  dans 
l’île  de  Lemnos. 


— 156  — 
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456.  — Catholicon,  exonarthex;  gravée  sur  une  dalle  du  pavement. — 
Smyrnakes,  p.  509  (incomplet). 


457.  — Catholicon,  ésonarthex,  paroi  E.,  entre  la  porte  centraient  la 
porte  latérale  du  Sud.  Le  Prodrome  debout,  orant,  à la  gauche  du]Christ 
assis,  dénommé  ô rcavTo8ûva[j.oç  : a)  sur  le  livre  ouvert  que  le  Christ  tient, 
sur  ses  genoux;  b)  sur  le  rouleau  du  Prodrome  : trois  trimètres,  dont 
les  deux  premiers  sont  séparés  par  un  point  (Hautes-Études,  Millet, 
C 307).  — Majuscules  accentuées,  ligatures  et  surcharges;  abrév. 
Nous  reproduisons  l’accentuation. 

Figure  50,  d’après  notre  photographie. 


"Epyov  Tïécp’jx.a  0eo©avou;  novoToo— ou 

Itou;  p £ (1652 


(1652). 


i 


458-459 
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b)  Aec;xi  <^é7) 

n ïv  tou  ^aiUTi 
Trou  tou  Aô 

ve.  /.al  tou 

« 

TMV  Ütôo'J 
tcov  ÈTïTaioae 
vcov  A u ou;  -/.ai 
oi'/tviTOpaç 
i^et^ov  tou 
irapa&sicou. 


458.  — Catholicon,  naos,  peinture,  au-dessus  de  la  porte  centrale. 
(Hautes-Études,  Millet,  C 298).  Lettres  noires  sur  fond  blanc,  majuscules 
accentuées,  ligatures.  — Porphyre,  P.  I.  2.  92*;  Brockliaus,  p.  284; 
Smyrnakes,  p.  508  (incomplet). 

Planche  Vil,  2,  d’après  notre  photographie. 

’Av-pyepÔ?)  s/,  pxôpwv  /.xi  àvicTopr/G?)  6 Oeio;  /.xi  ttxvtettto; 
vxoç  oùto;  tou  Tiu.iou  /.xi  s^ô£ou  Tïoofp'PTOu  -rpo^pou.ou  /.ai  [3x7t- 
tkjtou  ’Iwavvou.  <^ia  ouvr^pou.Ti;  /.ai  l^oSou  tou  eùçeêesTaTou  aùOsv 
tou  ’Icoxvvou  llÉTpou  (iosêocix  -y.ariç  Mo'Xrïoê'Xxy  ia; 'pyouu.EVEuovTo; 
xupoù  MxtQx£ou  iepoi/.ovxyou  ev  etei  tô  ^"ve  tv^t/.Tcwvoç  e”15  (1547). 

Le  monastère  avait  été  incendié,  d'après  un  témoignage  con- 
temporain, le  dimanche  25  octobre  1534.  Pierre  III  Rarès  fit 
reconstruire  l’église  plus  grande  et  plus  haute  qu’elle  n’était,  et 
la  partie  orientale  du  monastère  du  côté  de  l’entrée,  sous  la  sur- 
veillance d’un  certain  Silvanos.  Le  peintre  qui  décora  l’église 
était  Crétois  et  portait  un  nom  vénitien,  Zorzi  (d’après  le  typicon 
du  monastère  écrit  en  1634  et  copié  par  Comnène,  p.  480  et  486). 


459.  — Catholicon,  coupole,  en  cercle  autour  du  buste  du  Panto- 
crator,  peinture  en  clair  sur  fond  bleu  sombre  (Hautes-Études,  Millet, 
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460-462 


C 293-294).  — Majuscules  accentuées  ; abréviations  K€,  OC.  Les  deux 
phrases  séparées  par  v (la  première  commence  dans  l’axe  du  buste  en 
bas).  — Brockhaus,  p.  284;  Smyrnakes,  p.  508. 

Planche  Vlll,  d’après  notre  photographie. 

y Képis  6 0eo;.--  ’h  ' ^s£ia  crou 

Kupie  6 ©eoç. . . stuBXs^ov  l<p’  y)p.à;...  cwâr.ooo.sOa. 

Identique,  sauf  stcî6àe'|ov  au  lieu  de  iittai: psiov,  au  n°  233  (cou- 
pole d’Iviron). 

460.  — Gatholicon,  proskynitarion,  en  haut. 

-J-  Asçs  fhopov,  Bo.7rT'/i(7Ta,  s’jtsYou;  ’Horaiou.  a ^ '(  (1707). 

461.  — Catholicon,  croix  d’autel  ornée  de  relief;  l’inscription  gravée 
au  pied  (cf.  Kondakov,  p.  216).  — Simonide,  p.  124. 

’AvxOvip.x.  ] 'Elévy;  ^e|<j7uoiV7)ç  'Pto| i/.x£wv  ty)ç||  naXaioA|oytV/)ç 
cu*£u|you  fiocGikéuç  | MxvoutA  tou  | rix7aio'X6||ycu  Ouyarpàç  | tou 
Apxyx  | aùOsvTou  Tvi(ç)  Sepë£|aç. 

Hélène,  fille  de  Constantin  Dragases,  qui  possédait  une  princi- 
pauté en  Macédoine,  dans  la  région  de  l’Axios  (Laonic.,  p.  38.15 
et  81.7;  Phrantzes,  p.  58.7),  mourut  le  13  mars  1450  (Phrantzes, 
p.  ”210.13;  cf.  Du  Gange,  p.  243).  — Tou  A paya  est  peut-être  mieux 
qu’une  simple  abréviation.  Le  nom  serbe  a l’accent  sur  la  pre- 
mière syllabe  au  nominatif,  sur  la  seconde  aux  cas  obliques 
( Dràgâs , Dragâsa),  ce  qui  explique  pourquoi  Laonic  décline 
Apâyacuv  (p.  35.15)  OU  Apâyaaiv  (p.  49.13),  gén.  Apayàasw,  et  non 
6 Apayauv)?,  tou  Apayâty , comme  Phrantzes  (p.  57.8  et  58.7).  Du 
nominatif  on  a pu  directement  tirer  aussi  6 Apiyaç,  tou  Apâya. 

462.  — Catholicon,  couverture  d’évangéliaire,  représentant  la  Nativité 
du  Prodrome  dans  un  cadre  orné  par  des  images  d’évangélistes  et  de 
martyrs,  entre  la  scène  et  les  portraits  du  voïévode  et  de  sa  famille. 
— D’après  Kondakov,  p.  201  et  la  photographie  (n°  112). 

Planche  X,  2,  d’après  l’album  Kondakov. 

Y Sïi  tetroevangelï.  kovachï  ho  a ni  Mire 
è voivoda  i gzda  Knezna  i d 
ïstere  ego  Stana.  i snï  em 
u Peint  voivodï. 


159  — 


463-464  DION  YS 10  U 

Ce  quadruple  évangile  ont  fait  forger  Jean  Mirlchié  voïéoode  et  la 
hospojda  Kniejna  et  sa  file  Stana  et  son  fis  Pierre  voïévode. 

Il  s’agit  de  Mirtehea  Tchobanul,  hospodar  de  Valachie  (1 546- 
54  et  1558-59),  de  sa  femme,  la  célèbre  Kniejna,  fille  de  Pierre  Rarès, 
et  de  son  fils  Pierre  le  Boiteux,  qui  régna  en  Valacbie  de  1559  à 
1567  et  en  Moldavie,  par  intervalles,  entre  1574  et  1591. 

463.  — Catholicon,  reliure  en  argent  d’un  tout  petit  psautier  manu- 
scrit dit  de  sainte  Matrone,  conservé  au  trésor. 

"Etouç  y.  <\i  (1700). 

464.  — Catholicon, panaghiarion  en  bois  en  forme  d’étoile  (Kondakov, 
p.  227  et  pl.  XXXIII).  a)  Sur  un  premier  cercle  autour  de  la  Vierge 
(copie  Kondakov);  b)  sur  un  second  cercle  autour  d'une  première  zone 
de  compositions  (notre  lecture  d’après  la  photographie  Kondakov). 

Figure  SI,  le  milieu,  d’après  Kondakov,  où  l’objet  est  complet. 


— 160  — 
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465 


a)  Veliko  ime  stie  Bce  presta  Bce  spasi  nasï  cisti. 

Grand  nom  de  la  sainte  Mère  de  Dieu,  très  sainte  Mère  de  Dieu , 
sauve  nous,  honneur. 

V 

b)  Ctïneisu  cherovimï  i slame'üu  serafïmï  bezïcistïlè 
uifja  Ba  slovo  rozdïsi  sustu  Beu  tebë  velïcaemï  velicaemï 
mterï  cistu  *• 

b)  est  l’hirmos  de  la  9e  ode  du  canon  du  Vendredi-Saint  : 

Trjv  Tiauüxépav  tûv  Xepouêlp.  y.al  èv8o^ox£pav  (àa uyxptTw;)  x£>v  Eepacplp., 
xï]v  àSiafflGdpaiç  0eôv  Àoyov  xsxousav,  xrjv  dvxw;  0îoxd'/.ov,  aï  p.êyaXùvo 
[/.£v.  Les  derniers  mots,  d’une  lecture  d’ailleurs  douteuse,  « mère 
pure  »,  sont  étrangers  à l’hirmos  : l’ensemble  est  emprunté  à l’of- 
lice  de  rttytixjiç  T-rj?  Ilavxyîa;  (cf.  n°  210  et  l’étude  de  M.  Kondakov). 

465.  — Catholicon,  reliquaire  de  saint  Niphon,  patriarche  de  Constan- 
tinople, en  forme  d’église  oblongue  à cinq  coupoles,  en  filigrane  doré, 
orné  d’une  frise  d’émaux  (cf.  Kondakov,  p.  214).  Au-dessus  de  cette 
frise,  sur  une  mince  bande,  une  inscription  dédicatoire  fait  le  tour  du 
coffret,  de  gauche  à droite,  en  partant  de  la  face  antérieure,  celle  qui  est 
reproduite  par  M.  Kondakov.  Elle  se  développe  sur  vingt-quatre  appliques, 
huit  sur  les  longs  côtés  a)  et  c),  quatre  sur  les  autres  b)  et  d).  En  c),  face 
postérieure,  deux  compartiments,  occupés  par  les  charnières,  sont  restés 
sans  inscription.  Nous  indiquons  par  des  restitutions  ou  des  points  celles 
qui  sont  tombées.  — Majuscules;  accentuation  intermittente,  que  nous 
reproduisons.  Àbrév.  -/./,  yco,  (ko.  — Smyrnakes,  p.  509*. 

Figure  52,  d’après  nos  carnets. 

a)  y-  Autïi  xri  Te  u a t pu  y.  jtai  à ylx  Xxpvao,  eicrsuTi  tou  TxxvayiOTa- 
TOU  àp^ieTCKTJtOTTOU  KoTTaVTlVOUTToXsOÇ  TOU  Zip  NupiOVO;  VEX?  PofAVl  (ç) 
r. ai  oix.ouy.sviy.ou  xxXTpiapyou  r, 

b)  y.ov«y.rjQr)  r)£  y. al  STeXrioQr)  Év  XpiTTw  to  0eco  t xapà  tou  euts- 

êxi [(jJ T5CTOU  y. x(l)  <ptXo^(pi'7T)ü)U  (?) 

c)  [aùôsvTou  Nfiayîtou  s]  îtyj jjlvjÔ-/]  sy.ri  o ra[Tpiâpjrn?  tt)  csêac- 
ij J. y.  y.al  àylx  y.ovri]  tou  tiut/ju  — po^pojaou  [/.al  (3x7xtittou  ’lojxvvou] 

d)  NI  JTiMMTrj^.CTi 

£7X1  6TOUÇ  C >4  y (1515). 

b)  KA4>I AOXWV  : d’après  le  typicon,  que  reproduit  Com- 
nène,  p.  478,  ce  reliquaire  fut  l’œuvre  du  voïévode  de  Valachie 
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Néangoë,  fils  spirituel  de  Niphon.  Sur  le  patriarcat  et  les  reli- 
ques de  Niphon,  voyez  Gédéon,  natp.  IEvaxs;,  p.  495.  Il  serait  mort 
entre  les  années  1504  et  1508.  La  date  fournie  par  l’inscription  est 
celle  du  reliquaire.  En  1518,  Néangoë  emporta  la  tète  et  la  main 
droite  du  saint  à Courtéa  d’Argèche.  Voyez  aussi  le  SuvaÇapwrôç 
de  Nicodème,  au  11  août. 

466.  — Catholicon,  reliquaire  contenant  une  main  de  saint  Jean  Chry- 
sostome,  orné  d’argent  et  d’or.  — D’après  Barskij,  t.  III,  p.  370"  une 
inscription  slavonne  témoigne  que 

La  tète  du  Prodrome  et  cette  main  ont  été  données  par  un  hos- 
podar  valaque. 

Le  typicon  du  monastère  nous  apprend  que  Néangoë  donna  la 
tête  du  Prodrome  dans  un  reliquaire  d’or  orné  de  pierres  pré- 
cieuses (Gomnène,  p.  477  et  478).  Cette  tête  existait  encore  au 
temps  de  Barskij  ; elle  serait  aujourd’hui  entre  les  mains  des 
Turcs.  Voyez  Didron,  t.  XXIII,  p.  262  et  Smyrnakes,  p.  513. 

467.  — Catholicon,  reliquaire  renfermant  la  tête  de  sainte  Thomaïs, 
martyre,  en  forme  de  tête  : a)  tout  autour;  b)  sur  la  petite  porte  du  reli- 
quaire. 

a)  "E^o^oç  tou  Ôtiototou  ev  piovayoîç  x,ai  àyt'ou  yépovTOç  xupiou 
/.up  Nri<pou  /.7.1  ’AyaGayysAou  lepoptovotyou  -J-  1755. 

b)  Ttïç  âyfaç  sv&oc;ou  p.syaXo  ua otu po  ç 0oj/.stiSoç. 

468.  — Catholicon,  reliquaire  de  la  main  de  sainte  Parascève.  — 
Abrév.  */. 

-j-  ’E/oouiGrj  y;  xapo usa  asêaoiAa.  ^scûà  tt iç  ày ixç  ôcio|[/.apTU- 
oo;  IlapaT/suvi;  Si à <7uv^pop.7i;  tou  Taxoïvou  XpuoàvOou  | jtal  àpyi- 
p.a.vSpiTOu  tt ociiTÎj;  PocffiXwtT)?  sial  xaTpiapjusiTiç  p. ovr,ç  | tou  àylou 
Aiovuaiou  sx,  xôXcco;  SuXiëpiaç  sv  sti  tô  oœTTjpuo  a co  (1800). 

469.  — Catholicon,  châsse  contenant  diverses  reliques. 

A’./  <juvopou.r(ç  tou  6 
moTXTOu  Nup.cpou  p.ovayoü 
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470.  — Gatholicon,  reliquaire  contenant  le  chef  de  sainte  Théophano, 
impératrice.  Tout  autour  sur  une  ligne  : 

j Oûto;  6 Qyax'j po;  ûirâpyst  rriç  ^xaihxeiç  p.ovpç  tou  1 1 po— 
<^p6p.ou  Aiovisiou  : <^ià  oiv^pop-TÎ;  tou  TamvoO  ’la/.oëou  : ck 
èEôBou  fis  T r,ç  y. i pîaç  Map ixç  : sv  sti  : 1785. 

471.  — Catholicon,  coffret  contenant  le  reliquaire  de  la  main  droite 
de  saint  Jean  l’Aumônier,  d'Alexandrie;  en  une  ligne. 

’E'/.O'j[/.7)07)  y;  îcapouoa  ydo  ’lcoavvou  tou  ske’ôu.ovo;  àt’  s<;6^ou 
p.aaapi<jTOU  rpoTiyo'jy.svo’j  llaptavou  ckà  ygtoo;  N t/.o’Xâou  /.ai. 

472.  — Catholicon,  reliquaire  contenant  la  dextre  de  saint  Antipas 
tout  autour. 

-j-  Oûtoç  6 ÔYjffaupoç  ùt râpyîi  tt,ç  [iacOa/.vi?  p. ov-qç  tou  Tip.iou 
IIpo^pop.ou,  tou  /.ai  Aiovuoiou  £7îovou.a^ousvou  ; £/.o<jp.Y|Ô7)  piv  <^ià 
ouv^pop/qç  tou  TX7UV0U  sv  Upop-ovay  1;  ’Ia/.coêou  tou  IlekoTovioiou, 
<V  s^o^ou  $e  tou  Ttp.icoTaTou  /.upiou  ’lcoavvou  tou  ria7ca^ou/.a. 
SV  £T£l  1785.  ÔXTOp.ëpîOU  16. 

473.  — Catholicon,  coffret  contenant  la  dextre  de  saint  Modeste  de 
Jérusalem. 

-J-  ’H  yetp  tou  àyiou  £spop.apTupoç  | MorîeoTOu  uTuapy  ci  tt);  vj£pôtç  | 
p.ovvi;  tou  Atov-flffuou  xaxà  tou  opouç  | ”AOw  : 1853.  p.aiou  ~ 20 
ysip  Naoùp.  NiT^àv  N ~ viTTap-/£i  o lo;  5oa (p.ia  OU  p.icov)  648. 

474.  — Catholicon,  reliquaire  de  saint  Pierre  d'Alexandrie,  en  forme 
de  tête;  inscription  mal  gravée  au  poinçon  sur  une  ligne.  — Abrév. 

-j-  Tou  sv  àyiot;  TtxTpo;  vjp.tSv  IïsTpou  ’ A'Xsçavà  peiaç  r,-apyr, 
ex,  tt)ç  ispa;  p.ovvi;  toù  Aiovufftou  /.(ai)  StlK'û  CM  ! 7tapà  TOU  t£- 
péwç  KcovoTavTiou  /.ai  È/./AriTiapyou  Ka A/avi/.ou  1800. 

475.  — Catholicon,  reliquaire  des  Quarante  Martyrs  en  une  ligne. 

uAyta  'Xsiiavx  tôv  àyicov  TEGsapaxovTa  p.apTuptov  1827  p.apT^  . 
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476.  — Catholicon,  reliquaire  de  saint  Luc,  sainte  Parascève  et  sainte 
Barbe  : a)  en  haut;  b)  en  bas,  l’un  et  l’autre  sur  une  ligne. 

a)  To  xapov  îepov  So^siov  '/.aTSTxaiaaôy;  ùtt’  èp.ou  Sspatpsip. 
àpyyp.fa]  vSpiTou  Aiovugisctou  1741. 

b)  rapiéça  Sè  ayia  Yslilava  tou  sùayys'XiCTOu  Aouxà  y. al  ty)ç 
OTiop.âpTupoç  IIapacry.£U7)ç  y.ai  rr,ç  p.syaYop.âpTipoç  Bapéapaç,  p.r(v 
oaTtoêpio;  10. 

477.  — Catholicon,  reliquaire  de  la  dextre  du  Prodrome.  — Smyr- 
nakes,  p.  511*.  — Abrév.  ^axÇîj. 

'H  ti [j. la  Ss£ià  tou  IlooSpoptou 
Yjv  Si’  iSitov  sçoScov  X.  ’Ayys  Aâx  r, ç 
'PoScooTiavrj!;  £y.a77wTriG£v 
1810. 

478.  — Catholicon,  reliquaire  contenant  les  bras  de  saint  Luc  et  de 
saint  Niphon  de  Constantinople;  sur  le  couvercle,  en  deux  lignes.  — 
Fautes  : opazrjc,  oxsuo çuXazo;,  et  autres  analogues. 

'H  xapoûcra  0Yix.'d  twv  âyltov  Xsi^âvcov  aaT£<JX.£uao9iri  Si’  sçoScov 
Beviau.lv  tou  ex,  Bu^iyîç  Tïjç  | ©paxaiç  àpy  ipiavSpiTou  t£  a (ai)  irpwYjv 
Q'.£uo<pu7a>toç  tvjç  âu.eTspaç  (/.ovrjç  tou  âylou  Aiovucriou  tou  /.axa  to 
ayiov  opoç. 

479.  — Catholicon,  icône  du  Prodrome  ailé,  d’origine  moldave,  fixée 
à la  colonne  de  droite.  — Barskij,  t.III,p.  367*;  d’après  Porphyre,  P.  I.  2. 97 
(incomplet)  ; Kondakov,  p.  180  et  notre  relevé.  — Smyrnakes,  p.  511  *. 

Figure  53,  d’après  nos  carnets  : le  début,  copié  par  M.  Kondakov, 
nous  a échappé.  L’inscription  est  en  deux  lignes;  mais  nous  l’avons 
disposée  sur  cinq,  pour  plus  de  commodité. 

CTOHNfioiîricinft/iAgpÀrzEoç 

EOArtHmenrouHUfi^mri 

UeMCR/KOCTfN 

TMÀMffOCAYXfîHCToMI) 

iWfMNO n r TyHè jo^ol  Lh 


— 164  — 


DIONYSIOU 


480-482 


Svetago  i slavnago  proroka  predteca  i krëslitelë  Ioanna 
sia  ikonna  ukrasi  gnl  Aleksandrü  voevoda  i gza  ego  Roksa- 
nïda.  za  zdra\vie  vüzljublennogo  i(mu ) sna  Kostantina  i 
AAE  ego  shizïti  stomu  loannu  Prtci  v Ito  Z O B av  A. 

Du  saint  et  glorieux  prophète  précurseur  et  baptiste  Jean , cette 
icône  a orné  le  seigneur  Alexandre  voïévode  et  sa  dame  Roxande , afin 
que  pour  la  santé  de  leur  bien-aimé  fi/s  Constantin  et  pour  son  cime 
on  fasse  un  service  à saint  Jean  Prodrome.  En  l'année  1012  le 
30  août  ( J 564). 

Nous  restituons  i(rnü)  d’après  Porphyre  bien  que  la  forme 
correcte  soit  le  duelî(ma).  AA6  pourrait  être  le  génitif  dedove 
(Acta  Ross.  Mon.  p.  441  fin,  année  1496),  et  signifier  « oncle  ». 
Nous  préférons  voir  là  une  faute  de  gravure  et  corriger  d’après  la 
formule  du  numéro  484. 

Le  30  août  est  le  lendemain  de  la  fête  de  la  Décollation  du 
Prodrome 

480.  — Catholicon,  icône  du  templon,  représentant  saint  Niphon  et 
saint  Denys,  au  bas  sur  une  ligne. 

A uàç  irapsGTücra  àyia 

Aïxriaou  £tpr,vr,v  y.ovfi  f u.orc  6et a. 

Sur  la  même  ligne,  intercalée  entre  ces  deux  vers,  on  lit  en  plus  petits 
caractères  la  signature  : 

Aià  AooiQéou  0'jto’j  '1818. 

481.  — Catholicon,  icône  de  la  Vierge  dite  llavayfa  1]  çavep<o[MVJ),  con- 
servée au  trésor. 

XpeoGTucuç  goi /.pauyx'Cco -o'.vtxvo'gto  | puxpà  ^u^ovai 

oamxvi  7Tpo;  xà  gol  | ixsyaAuîa.  vcXtitqç  Beviocpt'iv  êv  Bu Xpg  zriç  ©ppuaiç. 

a (j;  x ë.  voeptëptou  10  (1782). 

482.  — Catholicon,  chœur  de  droite,  icône  de  la  Nativité  du  Prodro- 
me : a)  sur  l’image  elle-même,  deux  vers  par  ligne  ; b)  au  bas  sur  le  revê- 
tement d’or.  — Abrév.  opo. 

a)  -J-  <Paou;  TCpo<p7)Ta,  Au yve  tou  0eou  Aoyou. 

5 M7)Tpo<pâvïiç  a(uyo;  re  v.y. i Outtiç 
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iaovtiç  izo r’  àpyo;  gt;ç  tou  Aiovugi'ou. 
ysvvsOluov  gwv  eutovi'Çwv  tov  tuxov. 

5 5£(W/.e  &wpov  toïç  sy.sîcs  TrocTpaci. 

Yaocïv  g£  S’  atT£Ï gpslr, ij.ârojv  augiv. 

b)  -J-  Nup.ÇtOO  (pO;£,  TjYlOU  £COG<pOp£. 

(âxTÏTlGTà  ÔSÎS  KupiOU  ’ltOaWY). 
croi  tv)v^’  ay.ôva  '/.ourap  où  '/.ar’  à^tav. 
i°  tt)v  gyiv  /.OGU.r.Gxç  MyTpoyxvyç  6 Ù’jtt,:  . 

TCpOTCp£p£l  £^  tcb'cov  7TOVCOV  T£  '/.al  '/.ap.XTOJV . 
cbç  àv  ^là  GOU  Jia'l  TUyOt  Gü)TY)p(%i; 

£Tcl  GCOTYipiO  X d*  y (1703). 

Vers  4,  xôv  xuxov  au  lieu  de  xôv  xéxov  ou  plutôt  xôv  xu-xov. 

483.  — Catholicon,  icône  de  la  Vierge,  au  trésor;  en  bas,  sur  le  revê- 
tement d’argent. 

Asyiglç  Sr£<pàvou  i|cpoy.ovay  ou  èz  tyiç  y.o]vri;  tou  àytou  Aiovu- 
GLOU  | TOU  £V  TO  ’AhtOVl  £V  STI  1801. 

484.  — Catholicon,  dpitaphion  brode  représentant  le  Thrène  (cf. 
Kondakov,  pl.  XL1).  L’inscription  forme  le  cadre,  en  une  ligne  sur  les  longs 
côtés,  en  deux  sur  les  courts.  A chaque  angle,  elle  est  interrompue  par 
un  demi-cercle  encadrant  un  des  quatre  symboles  évangéliques  et  portant 
la  transcription  de  l’ecphonie  qui  annonce  l’hymne  séraphique  : -\-mngo- 
nïda  (ange),  ft> ogonïcla  (bœuf ),  j-kekragonïda  (aigle),  f keleonïda  (lion) 
(#ôovxa,  (Bodma,  xv/.p ayo'xa  /.x\  Xsyovxa,  âyio;  âyio;,  etc.  cf.  BrockhaUS,  p.  65). 
— Ligatures,  surcharges,  abréviations  extrêmement  nombreuses  que 
nous  avons  respectées  suivant  l’usage,  car  rien  n’est  flottant  comme 
l'orthographe  et  même  la  morphologie  des  inscriptions  et  diplômes  mol- 
dovalaques.  — Fautes,  1.  5 gpdva  ni  Iliasu  ; lettres  omises  que  nous  avons 
rétablies  entre  parenthèses.  — Copie  de  M.  Kondakov,  p.  270,  rectifiée 
d’après  sa  phototypie. 

Planche  IX,  d’après  Kondakov. 

\ B Igoctvi  i ehrtol/ubivi  loct[n)ï  Pétri  voevoda.  béieju 
mltïju  gnï  vuseoi  mo[l)dovlachiskoi  zemli.  | oze  blgoproizvi- 
/ichï  gpvo  mi  nasiml  blgimï  proizvoleniemï  i sùtvonchî  i 
ukra\sich  sùi  aerï  vu  imë  Ga  Ba  i spsa  nas  ego  IY  XA  i 
dado'h  ego  vü  molbu  gpva  mi  vu  no\vo  sùzdannoe  nasei  mo- 
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'luistiri  iâe  vu  stëi  çjorë  AQosië  i glemi  Dionisiae  ideze  chra 
si  g o prorka  prive  i krtitelë  Ioana  za  zdra\\vie  i vuza  dse 
gpv(a)  mi  roditelevï  gva  mi  gpzi  gva  mi  Elena  i cculo  gpdva 
mi  Iliasu  i Ste\fanu  i Kostantinu  voevoda.  düsera  gva  [m)i 
Knëni  i Roksandi  i süvrïsi.  v Ito  ZNr.  ge.  iç. 

Le  très  pieux  aimant  le  Christ  Jean  Pierre  voïévode,  par  la  grâce 
(le  Dieu,  seigneur  de  toute  la  terre  Moldovalaque,  ma  Seigneurie , 
ai  bien  voulu  par  un  heureux  effet  de  mon  bon  plaisir  et  ai  fait  et  ai 
orné  cet  aer  au  nom  du  Dieu  souverain  et  notre  sauveur  Jésus-Christ 
et  l’ai  donné,  afin  qu’on  prie  pour  ma  Seigneurie,  à notre  monastère 
nouvellement  construit,  qui  est  au  saint  mont  Athus  et  est  nommé 
Dionisia,  ou  se  trouve  le  temple  du  saint  prophète,  précurseur  et  bap- 
tiste  Jean,  pour  la  santé  et  pour  l'âme  de  ma  Seigneurie , des  paren  ts 
de  ma  Seigneurie , de  la  dame  de  ma  Seigneurie  Hélène  et  des  fils  de 
ma  Seigneurie  Elie  et  Etienne  et  Constantin  voïévode,  des  filles  de  ma 
Seigneurie  Kniejna  et  Roxandc,  et  a fait  dans  Vannée  7053  le 
1 5 janvier  (1545). 

485.  — Catholicon,  épitrachilion  figurant  les  évangélistes  et  les  apôtres 
en  pied  (cf.  Kondakov,  p.  254).  — D’après  la  lecture  et  la  photographie 
Kondakov. 

Su  palrachi1  sûtvori  pf  vôd  i podnr  ego. 

Cet  épitrachile  a fait  Pierre  voïévode  et  sa  compagne. 

Notre  transcription  n’est  pas  sûre  pour  la  seconde  partie.  Nous 
nous  sommes  appuyé  sur  M.  Kondakov,  d’après  lequel  l’épitra- 
chilion  porte  le  nom  du  voïévode  Pierre  « ipodruzija  ego  ».  Le  mot 
se  rencontre  dans  les  diplômes  moldovalaques  ( Acta  Ross.  Mon. 
p.  441)  : i azï  loanï  Radul  voivoda , i podruzie  mi  gospoza  Katalina. 

486.  — Catholicon,  épitrachilion  figurant  des  apôtres  et  des  évêques. 
Faute,  tatT]vou.  — Kondakov,  p.  234*;  notre  lecture  d’après  sa  photogra- 
phie, n°  153  (un  morceau  à gauche  caché  par  un  gland). 

...  \iyyo o '/mi  iïoo'koç  Xporrou  j G'j^pop.T)  raTrqvou  FepSy-aiou 

~ 6tou;~  ~a-/7:  ~ (1680) 

Il  est  probable  qu’il  faut  commencer  par  la  droite. 
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487.  — Catholicon,  épitrachilion.  — D'après  Kondakov,  p.  254*  et  sa 
photographie,  n°  153. 

Figure  5i,  d’après  Kondakov  : a)  à droite  ; b)  à gauche. 


^ M K fi  H ^ 


a)  -J-  Aeviciç  T7)Ç  rîoUÀT,;  TOU  b)  X£  Aï)|X7)Tpl  U£  TOC  T£ 

0u  AXsc;avrîpa;  xe  Ioavlvou)  -/.va.  tou  xe  Ioavixsa 

[[/.fi]  Ta  T£xva  tou;  xè  Eu  x£  Avxgtxgx  pce  t£ 

lapr/ja;  p.ovayi;  xva  tou;  x£  KocTaTtv(ou) . 

Nous  avons  reproduit  les  deux  seuls  accents  visibles  sur  la 
photographie. 

488.  — Parecclision  de  la  Vierge,  à gauche  du  catholicon,  icône  de 
la  Vierge  dite  du  patriarche  Serge  et  d’Alexis  Comnène.  — Porphyre, 
P.  I.  2.  95;  Smyrnakes,  p.  510  (incomplet), 
a)  Au  droit,  en  bas  sur  revêtement  d’argent: 

AÉyigi;  | tou  <îouX(on)  tou0soù  e I s p£ | p.cou  àpy  t£p£o;  | 1786  p.xcou | 

20. 


b)  Au  revers,  l’empereur  assis  à gauche  offre  l’icone  au  fondateur 
debout  à droite.  Au  bas  à gauche,  sous  le  trône  de  l’empereur  : 

-j-  Au  TT)  y i £ixcov  7)  9xup.xT0upyd;  iazi  ty)v  d 
Toiav  [dacTa^tov  6 Sepyio;  d TtxTpixpyT);  xxl  T£pc 
£pydp.£vou;  Ta  tti^y)  t?.;  KwvoTXVTcvou7rdY£co; 
éiîlofçev  ôAou;  tou;  Tïo^epuou;  ttjv  otïoÎxv  àcpc 
£pco<7£v  d pxmAeù;  tou  âycou  Aioviciou  <îix  Sairavi;  toù 
àycou  FEXiypa^uov  'Iepepux  xxl  rît, a ycpco;  F ecopylou  1786- 
En  haut,  sur  la  tête  de  l’empereur,  1 ligne, 

AAsçto;  6 (dxGtAsù;  d p.eyx ; Kou.vyvo;. 

Sur  la  tête  du  fondateur,  2 lignes  : 

'O  xyio;  Aiovuoco;  | d iv  tw  'AOco. 

C’est  le  siège  de  626,  pendant  lequel  aurait  été  composé,  dit-on, 
l’hymne  Acathiste.  L’icone  aurait  été  emportée  par  les  Comnènes 
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de  Trébizonde  en  1204  et  donnée  à Denys  le  fondateur  du  couvent 
par  Alexis  III  en  1375.  Voyez  la  légende  que  rapportent  à son 
sujet  Comnène,  p.  479  et  Barskij,  t.  III,  p.  372  (reproduit  par  Por- 
phyre). Lors  du  voyage  de  Barskij  en  1744,  elle  était  à Scopélo. 
En  1758  elle  guérit  le  fondateur  de  l’Athonias,  Eugène  Boulgaris, 
qui  composa  en  remerciement  deux  vers  cités  par  Porphyre.  Le 
métropolite  Jérémie,  qui  finit  sa  vie  à Dionysiou,  y ramena 
l’icone  et  mit  un  terme  à ses  déplacements. 

489.  — Parecclision  des  Anargyres,  au-dessous  de  celui  de  la  Vierge. 
D’après  Smyrnakes,p.  505  et  510,  dans  une  fenêtre  ou  un  trou  (èvtôçô^;), 
on  aurait  trouvé  en  1899  un  morceau  de  bois  de  noyer,  large  de  deux 
doigts,  enduit  de  chaux  et  portant  gravée  à claire-voie  la  date 

^ £ n (1360). 

Cette  découverte  confirmerait  la  thèse  de  Porphyre,  qui  croyait 
le  monastère  antérieur  au  chrysobulle  accordé  par  Alexis  III 
Comnène  a Denys  en  1375.  (Cf.  P.  I.  2.  107  et  Smyrnakes,  p.  505.) 

490.  — Parecclision  de  saint  Jean  Théologien,  au  troisième  étage  de 
l’aile  S. -O.,  dans  le  narthex,  peinture.  — Porphyre,  P.  I.  2.  91*;  Smyr- 
nakes, p.  509*;  d’après  Simonide,  p.  126. 

'I<7Top7)Qri  6 vapÔTiE  Si’  sc;6^ou  toù  xavocnoTaTOU  xpoyiyoupivou 
xupiou  ’Avtcoviou  Upoaovctyou  ix.  Mxoy^xviaç  ev  srei  ^ o x.  y ' dià 
ysipoç  ’loravvou  Tpaxe^ouvTiou  (1615). 

491.  — Trapeza,  aile  méridionale,  dans  l’hémicycle  de  l’abside, pein- 
ture sur  fond  clair,  très  effacée. 

Figure[5S,  d’après  nos  carnets. 

^ î tcjs  e HKie/\fo0  h sn^p/vi  f 5 oX  ^caxr/f 

gVAÎHf.  iïÙ  fltJrtilmciïti-icmiMcvtm  /v&eh  ■ 

j ’IcrTO)p-/)0'ri  -/.[ai]  sêsXT(i)co0Y)  ro  xapàv  tzepoç  TpaxéÇou 
Si’  xai  G'JVfl'pop.yç  tou  eula  j êcCTXTOU  év  ïj'sjpsuoiv  xaxa 

z.up  Ar,[jir,Tpiou  tou  ocxo  Ilcoizou.  eiç  p.viy.oTuvov  aÛTou.  sv  tco 

( p (1603). 

Cette  trapeza  est  composée  de  deux  salles  perpendiculaires 


— 169  — 


492-493 


DIONYSIOU 


l’une  à l’autre.  Porphyre,  P.  I.  2.  99,  en  donne  un  plan  d’ailleurs 
assez  inexact.  Le  Yatopedinus  1037,  ainsi  que  Comnène,p.  447,  en 
attribuent  la  construction  et  la  décoration  (tt|v  tcTépviae  è'cw  xod  ëijw) 
à Roxande,  fille  de  Pierre  Rarès  et  femme  d'Alexandre  Lapusneanul 
(en  1542,  d’après  Simonide?).  Il  s’agit  sans  doute  du  portique  et  de 
la  grande  salle  qui  longent  le  flanc  méridional  de  l’église.  L’autre 
salle  perpendiculaire  fut  peut-être  construite  alors,  mais  aména- 
gée et  peinte  en  1603.  De  ces  peintures  ne  subsistent  que  Y Échelle 
spirituelle  et  la  Chute  de  Lucifer  (Hautes-Études,  Millet,  D 13j. 

492.  — Trapeza,  sur  1 ’ambon.  Fautes  d’accents. 

Atà  c»Yiv^|p6p.7)Ç  y. en  d|î;6&ou  Nyjçou  | Upoj/.ova^ou  | sv  yapv] 

Miyjayil  1727. 

493.  — Trapeza,  icône  des  trois  patrons  du  monastère  : Niphon,  Jean- 
Baptiste  et  Denys,  près  de  l’ambon.  Deux  ou  trois  vers  par  ligne,  séparés 
par  des  points.  Nous  numérotons  entre  parenthèses  les  lignes  de  l’ori- 
ginal. — Abrév.  Y.f  — Simonide,  p.  124. 

(1)  -J-  ’ IÔl  7TpOCp7)T(Sv  à/.pé[/.CüV  Te  YM  Y.IÉOÇ. 

7.77r,p  <pocetvè  uax.po^pwv  'Hcstia. 

1 2;  7u7t)Ôùv  àysiptov  tmv  p.ova^ovTtov  çsvo;. 
aîuaç  6 exêowv  p.ay.pôv  etc oç. 

îtw,  xpuyarw  Sa'jn'Xcoç  &wpov  p,éya. 

(3)  7 t, Ut.7) Ç t’  «pyupo’j  £p.cp0poup/.£vo;  <XT£p. 
kSIgi  yàp  Xpicrraç  i rpoîxa  tout!  irap iyzi 
au  TT)  7)  U.OVT)  tou  osêacTou  -rpo^pou.ou. 

(4)  IJ.BGÎ TOU  OVTOÇ  T.C/.'/M.dç  T£  YM  VÉOCÇ. 

<j£p.v£Î'ov  ovtw;  u£<7TOV  ày ta.Tj/.aTCov . 
oùrap  p.epoç  «pépiCTOv  où  toc  ô ap.ëwv. 

(5)  OV7T£p  àv£GTT)(7XTO  @£0U  £0Ç  ^6^aV. 

7w60(o  y. al  sùaeëeï  ic,  oiy.£i'wv. 

ttoviov  6 y.7£ivoç  irpoïiyoupifivoç  Nr,<pwv. 

(6)  éx  S7.VTOpivTiç  y. ai  ày^iCTfiùç  tou  tczvu. 
crxfiuotpuXaxo;  ’ImxxeIu.  7îpo  ypovwv. 

TÉpp.a.  te  XN,  xal  y_epotv  tou  '(wypaepou. 

(7)  y.7.77uvaç  toutov  eùcpuw;  tcm;  a.v  <ppà<jy)ç. 
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XsAoiïuev  y; ij. iv  y.ôopov  Aay.Tvpbv  /.al  p,éyav. 

(8)  w /.al  mxpdoyoïç  àyyéXcov  ouvauTaav. 

Xpi<7T£  (üaciAeu  irav^gpjtèç  îravTOîcpaTop. 

(9)  A lF  A.  èv  p.ryr,  p.auo  IB  7)youp.eveuovToç  y.uplou 
y.ùo  Sepacplp.. 

(10)  ’'Ap.êcov  ai<j6r)x^;  Tpaïué^Tiç  TSTuypivo;. 

Tey  voupyr,p.a  TïÉcpu/.a  eucputu;  dp.cpco. 

(11)  i^ardvr,  y.al  gtïou  cjy.au. a.  évàç  xwv  co§£. 

Nt?)Ç<ovoç  àvcipôç  tou  7roo'/.a0v)youpivou. 

(12)  eùvo|/.ou(77)ç  yovou  T£  ty,ç  SavToplvviç. 

-J-  ''ETEpOl 

'EtOovtc  rpioy£  rà  7vpoy.elp.eva,  <pl7e. 

(13)  /.al  ccÔoouêov  creauTOV  roxvTa  tv) p£t . 

OJT'.  ()£  Tp£(p£  Taç  t|/U /l/.à?  alffÔYlfffilÇ. 

to  (Blep.p.a  y.aTM,  to  Tvvsup.a  (V  e'ytov  dvw. 

(14)  p/p^oXco;  cpôéyyou  tmv  toc}.’  à/.ouwv  7ôyojv. 
o’.yàv  p.ovaoTaîç  evTéXXo p.p.évcov  irpsTOi. 

èv  — avxï  é'pyco , èv  TpaTvè'^r,  tXeov  (1730). 

1.  6 probablement  -éppoc(Ts)  t^vy). 

494.  — Tour,  du  côté  de  la  cour  sur  une  plaque  de  marbre  à une 
certaine  hauteur.  — Abrév.  Iw°u.  — Comnène,  p.  477*;  Barski.j,  t.  III, 
p.  365*;  Simonide,  p.  124;  Porphyre,  P.  1.2.  93*;  Smyrnakes,  p.  507*. 

-J-  ’Av/iyÉpO v]  £/.  pdôpwv  oùtoç  6 Tupyo; 

(Ha  GUV^pOp.TiÇ  /.al  è^ô^OU  TOU  eù(j£ 
éôTTaTou  aùOcVTo:  ’lcoàvvou  Nedy/.ou  (3o eêôSa 
T'?i;  BAaylaç  èv  Iret  £ /.  v)  (1520). 

M.  Smyrnakes  a observé  sur  cette  tour  un  monogramme  du 
Prodrome  en  briques. 

495.  — Fontaine,  au  deuxième  étage  de  l’arkhontarikion,  marbre. 
Aià  ^aîravoc;  K [ covoTavTlvou  ulôç  | tou  XaT^l  N t/.o),d  [ ’OpTa- 

/.tôyli  | aune  (1815) . 

Orta-Keuï,  à l’ouest  d’Andrinople,  centre  effectif  de  la  métro- 
polie  grecque  de  Lititza. 
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496.  — Catholicon,  ésonarth ex,  peinture.  — Porphyre,  P.  I.  2 123*; 
Didron,  t.  XXIV,  p.  179  (la  seconde  partie);  Smyrnakes.  p.  631*. 

'IcTOp7)07)  6 -nrocpcov  QeÎoç  y. al  UptoTaTo ç vaôç  tt);  Qeixç  xoci  îspàç 
jjlovTîç  tou  | rpïiyopiou  rkà  ouv^pou.riç  tou  ~avoaicoTaTou  àpytij.av- 
^ pvjTOu  x.ùp  Traira  raëpvri^.  | îc»TOpv)0v)  <^ià  yapôv  twv  suTsXecrrâ- 
tcov  £coypà<pa>v  TotêproA  Upou.ovy.you  xai  Tpiyopiou  a/.  iroXewç  Kao- 
TOpr,aç  | SV  6TI  1779,  O'/tTtoëpiOU  16. 

Porphyre  place  l’inscription  clans  l’exonarlhex  et  la  date  de 
1776.  D’après  une  notice  qu’il  a « tirée  des  archives  locales»,  le 
monastère,  incendié  le  30  novembre  1761,  fut  restauré  parle  moine 
Joachim,  aux  frais  des  hospodars  de  Moldavie  et  de  Valachie,  du 
métropolite  d’Hongrovlachie  Grégoire  et  de  bienfaiteurs  phana- 
riotes.  Voyez  aussi  ht.  III,  2.  338.  M.  Smyrnakes  cite  une  in- 
scription du  monastère  de  la  Transfiguration,  dans  l’île  de  Proti, 
mentionnant  les  services  de  ce  personnage  (p.  630).  Voyez  aussi 
Porphyre,  P.  I,  2, 126  et  135.  Didron,  qui  décrit  les  peintures,  cite 
les  deux  inscriptions  ('O  fiyioç  rpriyopio;  6 xrérwp.  — ’lwaxelp.  6 véoç 
x-aiTwp),  qui  désignent  les  deux  fondateurs  portant  le  monastère. 
De  l’autre  côté,  l’archimandrite  Gabriel  tient  l’église. 

497.  — Catholicon,  naos,  templon,  porte  : lignes  1 et  3 à gauche,  2 à 
droite.  — Abrév.  x/. 

To  Tuapov  Tsy/rXov  àvTivspÔT)  ex  (BxOowv,  soxaTacôv) , 

sypucoG'/i,  iTTop'/iOv)  oià  rjuv^poy.r,ç  xal  sço'Scov  tou  iraviepoTarou 

KacravTpeiaç  [TpTiyopi'ou...] 

Ensuite,  il  y avait  peut-être  une  date,  mais  rien  de  plus. 

498.  — Catholicon,  templon,  icône  du  Christ. 

A&YlfflÇ  TOU  (ÎouXoU  TOU  0SOU  TpiyOpTiOU  àp-/'.£7Tl(JXÔ7UOU  Ivac>a.VTp(aç 

1778. 
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499.  — Catholicon,  templon,  icône  de  la  Vierge. 

Aéïictç  tou  ^ou^ou  tou  0sou  r piyopTjOU  àpy  isxioxoxou  KacavTpia;. 

1778. 

500.  — Catholicon,  siège  épiscopal.  Sur  le  dossier  l’évêque  donateur 
représenté  en  pied,  tenant  d’une  main  sa  patéritza,  et  de  l’autre  l’icone 
du  Sauveur  qui  est  fixée  au  templon.  A la  hauteur  de  sa  tête  : 

KaoavTp'ia;  (tête)  rpYjyopio;. 

Ce  Grégoire  fit  les  frais  du  templon,  nous  dit-on,  et  de  toutes 
les  icônes  qui  le  décorent. 

501.  — Catholicon,  bêma,  artophorion  hors  d’usage,  sur  la  porte  : 

A là  Guvri  pop.ri 
ç tou  xavoaiojTa 
tou  âyi'ou  xpor,yo 
up/.svou  -/.Ù  p Ta 
êpl  Y)(X)  Tivsou, 
ov  Üè  tcov  y (p)  loti 
avwv . . . 

A la  fin  quelques  lettres  sont  tombées. 

502.  — Catholicon,  reliquaire  des  Anargyres. 

A tà  ouv^pop-ïiç  xal 
<üaxàvï)ç  tou  xocv 
wonoTaTOu  xpoviyou 
pivou  y.upiou  ’Aëpa 
p.iou  rpviyopiaTOu 
acoyïouviou  11  (1803). 

503.  — Catholicon,  reliquaire  de  saint  Denys. 

ripsoêsue,  àyis,  ûxèp  tou  loulou  tou  0sou  Av)p/..7]Tpiou|  1818. 

504.  — Catholicon,  reliquaire  de  saint  Jacques  de  Perse. 

•j-  Ex.  TOU  rep(£)pU0U,  7)Ç  Beve^lXTOU  CO  '/.TYIGXÇ  Ioj'  KsGTOCpOpOU . 

Peu  intelligible  ; à la  fin,  on  peut  lire  : 6 xxîoaç  ’ I uxvyri  ;K  e dto  ® d p o o . 
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505.  — Catholicon,  reliquaire  contenant  la  tète  de  sainte  Photine. 

i Kâpav  Upàv  SapwcpiTi&oç  Qsia.; 

(b  cpüce  a9pe(i)  y (a.)  prrôêpuTov  yapiv 
y.ezo'jy.Yi !p.jlvr,v  ^airàvv)  ’Aêpaai'ou 
TCpOTjyOUp.ÉVOU  [7.0  VT) Ç TOU  rp'/iyopiou 
5 y.aAov  iz  v-qcou  toc  Kup.rAoc 

y.  y cpsup . awo“  Sp.up  (1870). 

506.  — Catholicon,  reliquaire  de  sainte  Anastasie  de  Rome.  Abrév.  y./. 
-J-  Touto  xsAuia.  ttî;  | âyia;  6<7iop.xpTupo;  | ’Avxgtxg'Ix;  tt;ç 

'Po)|p.aix;  Tuyyava.  o 1 7rep  xxl  x.Tr,[7.x  tti;  ï|epa;  y.xl  -jraTptxpy  i| 
x9)ç  toc  rpviyopiou  | £7ïty.a.).ou;x£VT|<;  | provo;  sv  tco  âyiw||vu[7.co  opsi 
TOC  | "AÔCOVOÇ  £Ôpt|(ï540U.év7!;.  | 0£7)(7i;  TOC  ^OcVjC  | TOC  0s(oc) 

’lcoazclp.  ||  c.ovxyoc  I « <M  T*  (c.-à-d.  rpviyopiXTOu)  (1770). 

507.  — Catholicon,  reliquaire  contenant  la  main  droite  de  Grégoire 
de  Nazianze. 

-ÿ  'H  <7eëx<7p.Y)av  ÿajçixv  yy]0  u-ïrxpyv]  | tou  xyiou  Tpriyopiou 
tou  6s|o7oyou  X ~ | 1806 

508.  — Catholicon,  reliquaire  contenant  diverses  petites  reliques. 

Tpiyopiou  TCorjyb  1775 
Sans  doute  : rp-qyoptou  itpoYiyoupivou,  1775. 

509.  — • Catholicon,  reliquaire  en  forme  de  livre,  contenant  des  frag- 
ments de  saint  Chrysostome  et  de  sainte  Julitte. 

-J-  Aï)X  ClV^pOjJLYi;  TOU  TOXVOaiOTXTO  7TX7TX  x|up  AopoOfiOU  U.TZQ 
ttî;  u.ovt) ; tou  rpiyopiou  ayiopm  to|v  ayiov  p.xpTupov  ApT-q;  1814  | 
youVqou  | 20. 

Cette  châsse  n’a  donc  pas  été  faite  pour  les  reliques  qu’elle 
renferme  aujourd’hui. 

510.  — Catholicon,  reliquaire  de  saint  Cyrique. 

■y  Aià  crov^pcp.ri;  xxl  &xtcxvtî;  toc  txvotiotx|toc  ayiou  Tcpovs— 
youpivou  y.upiou  ’Aëpafzviou  Ppy)yopiaT7)  èz  rriç  | vqoou  Kuu.Aou 

1801  XXX. 
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51  i.  — Catholicon,  naos.  Sur  le  premier  pilier  à gauche  (à  droite  au 
temps  de  Barskij),  icône  de  l'Hodeghetria  Pantanassa,  décrite  par  Por- 
phyre; sous  les  pieds  de  l’enfant  et  la  main  gauche  de  la  Vierge.  — 
Majuscules  sans  accents.  — Barskij,  t.  III,  p.  360;  Porphyre,  P.  I.  2.  123, 
Antonin,p.  275*;  Smyrnakes,  p.  631. 

ÿ Aér,oy);  tt,ç  eùoeêsoTaTTiç  y.  oc  à. 

Mapta;  ’Acavr,vaç  I la/.co ao 
yr,v7.ç  7,up à t7\ç,  Mol&oë'Xay 

D’après  Porphyre,  c’est  la  femme  d’Étienne  le  Grand,  morte 
en  1511  et  ensevelie  près  de  lui,  dans  son  monastère  de  Poulna. 
Barskij  (t.  111,  p.  361),avu,àGrigoriou,  deux  chrysobulles  d’Étienne 
datés  de  1500,  où  il  est  nommé  fondateur  du  monastère,  un  troi- 
sième qu’il  date  par  erreur  de  1520,  enfin  un  autre  signé  par 
Bogdan,  son  fils,  en  1505.  Il  mentionne  en  même  temps  deux 
autres  chrysobulles  de  l’année  1553,  octroyés  par  Alexandre 
Lapusneamd;  puis  quelques  lignes  plus  loin,  reproduisant  une 
confusion  de  Comnène  (Montfaucon,  p.  491),  il  attribue  à 
« Alexandre  père  de  Bogdan  » la  restauration  du  monastère  en 
1497. 

Sur  les  Asans,  voyez  Du  Cange,  p.  325. 

512.  — Catholicon,  icône  de  l’Hodeghetria  (n°  31 1)  inscription  moderne  : 
a)  à gauche;  b)  à droite.  Vers  paroxytons  de  14  syllabes. 

a)  Tov  sy.  tou  ooù  Tep.evo’jç  Naôoc vocvA  oov  Aa|Tptv 
y.ai  s*  S/.oirelou  ov(ra)  Oepà-ow a.  ] tueIocttiv 
où  pu  Gai  TT/Ç  yeévvr,;,  cravv àvaooa  | Mapia 
tov  àpyuoo^puoouvTa  | (b)  eïy.ova  oou,  xupia, 

5 sttï  7)you[/.ev£iaç  | Tlyoupivcov  yvyoiwv 
cj  — UJASCOV,  ’laxwêou  TCOV  ri£lo~OVVrjoiwv[ 

SV  ST£l  <7WT7)pWp  7-C0£y  /ci  Z N.  N-  ^1863). 

513.  — Catholicon,  icône  de  saint  Nicolas  suspendue  à la  colonne 
S.-E. 

-j-  Astigiç  tou  ooùÉO’j  tou  ©sou  Nsy.Tapiou 
TwpoTiyo’jj/.Évou  p.ovr,ç  tou  Fpyyopioo  | 

!i7aoTT,u7.  y.a/.ov  s/.  tt,ç  vr,oou  Xîou 
1838  SV  [AT, VI  VOSU.OplOU  15. 
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514.  — Anciennes  cellules  S.,  à l’extérieur,  en  haut.  — D’après  Por- 
phyre, P.  I.  2.  123*. 

1783 

Le  plan  du  monastère  en  1844  a été  dessiné  par  Porphyre, 
p.  122,  et  sa  vue  extérieure  en  1744,  par  Barskij,  t.  III,  p.  356. 

515.  — Anciennes  cellules  N.-O.  — D’après  Porphyre,  P.  I.  2.  123*, 
qui  ne  mentionne  pas  expressément  une  inscription. 

Construites  un  peu  avant  '1776. 


516.  — Aile  0.,  façade  intérieure. 


IZ 1 

1 XZ 

NI 

K A 

1 ’Ev  TW  TGIX/.QOTM  Tpi 
TCt)  £T£l  TT)  Ç 'ÇyO'JUS 

v£ia;  tou  ix.  Tpixô 
IstOÇ  T riç  EU^OXOV 
5 v/j to’j  àpyiy.avclpi 
TOU  Sup.£Ù)V  II  pO 
/.oxiou  ’AyysTi&ou 

18  92. 

Sur  ces  constructions  nouvelles,  voyez  Smyrnakes,  p.  630. 


517.  — Enceinte,  porte  intérieure,  sous  une  image  de  saint  Nicolas, 
les  six  premiers  vers  à gauche,  les  huit  derniers  à droite.  Chaque  vers 
occupe  une  ligne. 

î riavâyie  Nv/.ô'Xxe,  au&oç  opBoSo^ia; 

àpyispscov  a cotov,  ctu Tyç  ’E/./.V/îciaç, 

T0tuT7]V  TTjv  Oeiav  /.ai  cexty]v  £i/.ôva  cou  àyiav 
xpoccp£pou.£v  ~av£uAaédjç  p.e  o)c/(v  tt,v  xap^iav 
5 coi  tw  xpocTaTV)  Ty?  [xovr,ç,  ttiç  eùxleïÇoijJvr,  ç 
Èxi  tô  cw  ôv6y.aT(i)  /.l  ’ apyy/jOev  Tiu.wp.ÉT/i; 
xo'.u.yv  aÙTviç  6 Suy.scov  ueO ’ ÔXou  tou  xoiu.vion 
OUCX£p,  ^là  TloV  XpEcêElÔV,  £wY)Ç  TTjÇ  oùpaviou, 
ayi£,  /.aTXçicocov , /.ai  TauTVjv  £/.  xavToiaç 


GR1G0RI0U 


518-521 


10  <puXaTT£  7î£piGTXG£COÇ  XXI  T71Ç  SxTOCV  XaXlXÇ 


Trpoç  tov  xxvToevaxTX  XpiGTov  GsotrEiQcbv  t’  aivwv  g ou 


TCEp/.XE  TXÇ  EÙXoyiaÇ  G OU  £V  TXUT7)  TT)  p.OVT,  GOU 
TT)  GE  Tl[7.d)GT,  £X  ^U^7)Ç  T7)  TtpOÇ  0EOV  £Ùy7)  GOU 


1891. 


518.  — Enceinte,  porte  extérieure,  sur  un  marbre. 

Eîç  <^6£xv  @£ou  | xal  ïi^£  TCÛVp  guv  tt)  Tt^eupa  Tjyoup.svsuovTo;  | 


GWTTiptOU  STOUÇ  1896. 

519.  — Fontaine,  dans  la  cour  intérieure  à l’O.  du  catholicon,  à 
gauche  et  à droite. 


520.  — Parecclision  du  cimetière  consacré  à Tous  les  Saints.  — 
D’après  Porphyre,  P.  I.  2,  122*;  ht.  III.  2.  326*;  Didron,  t.  XXIV,  p.  184*. 

Construit  depuis  les  fondations  et  peint  par  les  deux  frères  Métro- 
phane  et  Nectaire  en  septembre  1 739. 

Didron,  qui  décrit  les  peintures,  les  attribue  aux  peintres  Ga- 
briel et  Grégoire  (cf.  n°  496).  Il  a dû  commettre  une  confusion. 

521.  — Arsanas,  à l’un  des  angles,  inscription  de  cinq  lignes  don  l 
nous  n’avons  pu  copier  que  la  date.  — Porphyre,  P.  I.  2,  122*. 


’EtT!  7)yOUp.£V£iaÇ  Sup.EtoV 
àp^uxxv^piTOu 


TOU  EX  TplTUÔXEWÇ 

T7)Ç  Il£Xo7rOVVnGOU 
C£77T£p.épiQÇ. 


1876 


a co  x a muviou 


iotmou  7i  (1821). 


SIMOPÉTRA 


522.  — Ancien  catholicon, peinture. — -D’après  Porphyre,  P.  I.  2.  143*. 

Peint  en  1633. 

Le  monastère,  incendié  d’abord  le  11  décembre  1580  (ms. 
nu  104  — Athous  1372),  le  fut  une  seconde  fois  en  1625  (ms.  n°  46 
= Athous  1312,  § 45).  Voyez  aussi  Smyrnakes,  p.  588. 

Ces  peintures,  indistinctes  lors  du  voyage  de  Porphyre,  étaient 
livrées  en  1859  à un  restaurateur  maladroit  (Antonin,  p.  279). 

523.  — Ancien  catholicon,  « sur  une  plaque  de  fondation,  hors 
d’usage  »,  Smyrnakes,  p.  591  *,  a lu  que 

Le  catholicon  fut  consacré  en  1613  sous  V higoumène  Timothée 
hiéromoine. 

Cette  date,  antérieure  au  second  incendie  et  de  beaucoup  pos- 
térieure au  premier,  semble  ne  pas  convenir  au  catholicon. 

524.  — Ancien  catholicon,  peinture,  d’après  Didron,  t.  XXIV,  p.  189, 
« hors  de  l’église  est  peint  saint  Simon...  ainsi  orthographié  : 

'O  ayioç  Zup.cov  6 p.up  oë’Ximç  stal  y.  Tri  tco  p. 

...  Il  porte  de  la  main  gauche  l’église  du  monastère,  dont  il 
est  le  père.  Cette  peinture,  fort  médiocre,  date  de  1773.  » 

525.  — Ancien  catholicon,  icône  de  la  Vierge  aujourd’hui  disparue. 
— D’après  Smyrnakes,  p.  588* 

Donnée  par  le  despote  de  Serbie  Jean  Uglës. 

Jean  Uglës  avait  restauré  le  monastère,  ainsi  qu’il  ressort  d’un 
chrysobulle,  détruit,  mais  reproduit  et  confirmé  en  1623  par  le  pa- 
triarche Cyrille  I (Barskij,  t.  III,  p.  354).  Smyrnakes  date  le  docu- 
ment de  l’année  1364.  C’est  pourtant  en  1366  que  Vukasin  se  pro- 
clama roi  de  Serbie  et  donna  à son  frère  Uglës,  qui  occupait  Serrés, 
Drama  et  la  région  côtière,  le  titre  de  despote  (voir  Lavisse  et 
Rambaud,  Hist.  de  l'Europe,  t.  III,  p.  914). 
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526  533 


526.  — Ancienne  trapeza,  peinture.  — D’après  Porphyre,  P.  I.  2.  143  *. 

Peinte  en  1633  aux  frais  de  l' higoumène  Joasaph. 

527.  — Ancienne  trapeza,  « s!;  tJjv  -/.a<j.âpav  -ou  7rapa0up£ou  ô-où  [SAstcsl 
xaxà  tï]v  SâXaaaav  »,  d’après  Comnène,  p.  487*  (d’ou  Barskij,  t.  III,  p.  356*), 
était  figuré  : 

'O  sùXaêsGTOCTOç  (ixoïÀcùç  Sepëia.;  /.xi  'Pcop.xvtaç  ’Imxvvtiç 
6 OuyyTxiç. 

D’après  une  légende  recueillie  par  Barskij,  Jean  Uglës  se  serait 
fait  moine  à Simopétra,  et  y serait  mort.  On  sait  qu’il  périt  dans 
le  désastre  de  la  Maritsa  (1371).  Voyez  Porphyre,  P.  I.  2.  149. 

Ce  réfectoire  est  décrit  par  Didron,  t.  XXIV,  p.  188. 

528.  — Catholicon,  sur  la  porte  menant  de  l’ésornathex  au  naos. 

1893. 

Tout  le  monastère  a brûlé  dans  la  nuit  du  27  au  28  mai  1891. 
Les  reliques  seules  ont  été  sauvées  (Smyrnakes,  p.  393). 

529.  - Catholicon,  reliquaire  de  la  vraie  Croix.  — Abrév.  atp.ov;z. 
j*  ’A^ieptoBt  | 7txpà  'Ispelpiou  | TïXTpiocpyou  [|  ty \ ls | pôc  p,o|r7i 

Siu.|ovoTOTpac. 

530.  — Catholicon,  reliquaire  de  la  vraie  Croix.  — Abrév.  p.po. 

Bi^Y)|v7i;  | ô Tonteivà;  y.7)Tpo7i;o)uTY];  | ’Apné|vioç  | 1692. 

531.  — Catholicon,  reliquaire  contenant  le  pied  de  sainte  Eudoxie. 

AlX  s£o|()0U  TOU  34 ip  X|x.(70yav£|ou  1750. 

532.  — Catholicon,  reliquaire  de  la  main  de  sainte  Barbe  : les  deux 
parties  de  l’inscription  disposées  dans  un  sens  différent. 

a)  -j*  To  3s£t  yspi  ty)ç  x|y yîx;  [xsyx7.op.xpTY]  [poç  Bxpëapx;  1739 

b)  s; 4 [xovyiç  ty);  Si|[xoiT£Tpx;  FP6M. 

533.  — Catholicon,  reliquaire  en  forme  de  tête  contenant  les  reliques 
des  chefs  des  saints  Serge  et  Bacchus,  sur  le  pourtour. 

AlX  GUVcipO[X7)Ç  TOU  TtXVOG'.OTXTOU  EV  7)  poy.OVX^Oi;  34Upi,'0U  34’JO 

KtOVGTOtVTte  SV  0£<îxXoV7)î4£;  SV  ST r,  1762  SV  [XYjvi  jxxiou  25. 
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534.  — Trapeza,  sur  la  porte. 

1863  ~ f ~ Ma ibu  20. 

535.  — Proskynitarion  de  la  Vierge  Ilodeghetria,  sur  le  chemin  du 
monastère  à l’arsanas  : a)  à l’intérieur;  b)  à l’extérieur.  Dix  vers  poli- 
tiques en  deux  colonnes,  les  numéros  impairs  à gauche,  les  numéros 
pairs  à droite. 

a)  ’Avi<JTOpeL07)  TO  7T0C 

pOV  TTpOGXTJVLTCCplOV 
ko  1862 

iou)uou  19. 

b)  Tl,  ôrîcLTrdps,  spsuva;  tou  lcocÔslv  ttiV  aixcav 
t '/)v  coSs  TrpoxaAécaaav  rau tt)v  rpv  ^coypxcpiav  ; 
si;  sx.  tojv  cc^sA<pwv  tote  Trsu/pGsl;  si;  spyaaiav 
tocutt);  ttî;  ispa;  ptovr;;  r,A 6sv  si;  àxropiav 
5 ccTroxau.wv  sv  Tri  6<^co  xal  xaG’  sauTov  As'ytov 
àpays  TrV/ipa>Gr)GOVTat  oi  xÔtïol  aou  ri  u.aTrjV , 
xaTa  tov  xpocpr,TàvaxTa,  yivovTaL  avsu  xsp^ou;; 
sùGù;  <^s  Tixouas  (pcovriv  sAGoùaav  àopaTio; 
otl  6 si;  uTraxorjv  7rpoGup.w;  xotugcCcov 
îo  GTÉoavov  Armerai  Aau.Tîpov  w;  àôArjTT);  /.ai  pcapTu;. 

536.  — Tour,  près  l’arsanas,  linteau  au-dessus  de  la  porte. — Por- 
phyre, P.  I.  2.  137*;  Smyrnakes,  p.  594. 

f 

’AvoL'/.odou.rjQr;  6 rrupyo;  où 
TO;  xapà  TO’J  sÙGsésGTOCTOU 
ap^ovTo;  xupou  ’O^lotou  àyoc 
stou;  ,'(  o s ivtùxTtâvo;  i u.r,v  pcapTio;  a (1567). 

yiT  l.hH'M'M  •• 

M.  Smyrnakes  cite  une  inscription  dessinée  par  des]briques 
sur  la  façade  Sud  du  monastère  de  rr)pop.Y]p£ou,  près  de  Jannina, 
ainsi  conçue  : "Exo;  Çoç'  ’O^wtïj  noyovr)<xTY]  (1568). 
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537.  — Catholicon,  sur  la  façade,  à droite  vers  l’angle. 

1761. 

538.  — Catholicon,  façade  E.,  marbre  d’époque  récente.  L’inscription 
forme  un  cercle  autour  d’un  aigle.  — Faute  de  gravure,  soTvpsvoç. 

-j-  'O  sx.  0sou  sd-supivoç  KwvcTavTÎvoç  IIoûarjpoysvv^Toç. 

Voyez  les  numéros  561-563. 

539.  — Catholicon,  façade,  à gauche,  près  de  l’angle,  sous  verre,  petit 
relief  en  ophite  représentant  saint  Démétrius,  ayio;  Ar)[pr[-pi]o;  ; reproduit 
par  Brockhaus,  pl.  9;  étudié  par  Bayet,  Recherches,]).  109*,  Brockhaus, 
p.  43*  et  Kondakov,  p.  201*.  L’inscription  est  sur  un  cadre  de  marbre 
blanc.  Barskij,  t.  III,  p.  309,  qui  a vu,  avant  la  reconstruction  du  calho- 
licon,  le  bas-relief  encastré  sur  la  façade  méridionale  du  clocher  précé- 
dant le  porche  et  que  son  dessin  figure,  a lu  deux  inscriptions  : a)  en 
haut,  b)  en  bas. 

a)  Msyaç  'Poaavoç  /.où  ’Av^pôvc/.o;  av  Xto  7u<itoI  (üowAeîç  /.où 
a’jToxpotTopsç. 

b)  Eîç  £U7rp£77£CXV  ~OOZVrjÇ  TÎUjTWV  àvX/.TWV 
àcipoùç  8xtu  ocm;  t r,v&  ' r,v£y/.av  a/.  vxoO 
rriç  ocyta;  Sotpcaç  tocgocç  Çx/.opou; 
o’./.0'ju.£Vi/.o’j  Guy/.EÜoç  T pviyoptoç . 

Nousn’avons  relevé  que  la  seconde  inscription,  dont  le  dernier 
vers  est  presque  illisible.  La  lecture  de  M.  Smyrnakes,  p.  547 
(obcoup.sv.x6;),  est  moins  probable,  car  le  titre  de  la  fonction  est 
cûyxs’X’Xo;  tou  Ttarpiap^ou  (Du  Cange,  s.  v.).  Porphyre  (reproduit  sans 
référence  par  Smyrnakes)  suppose  que  le  bas-relief  fut  apporté 
en  1568.  Voyez  Perv.  Put.  I.  1.346.  La  mention  des  empereurs 
indiquerait  plutôt  le  xviue  siècle.  Voyez  nos  541,  561-563,  568. 
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540.  — Catholicon,  exonarlkex,  peinture,  au-dessus  de  la  porle  S.  de 
l’ésonarthex,  à côté  d’un  saint  Démétrius.  — Smyrnakes,  p.  546. 

1783 

541.  — Catholicon,  ésonarthex  (liti),  peinture,  au-dessus  de  la  porte 
centrale  menant  au  naos.  — Abrév.  y./  partout  (v.  7,  y./oaptou),  v.  15  /y. 
— Porphyre,  P.  I.  1.  346*;  Antonin,  p.  370*;  Smyrnakes,  p.  546. 

i -j-  'H  IlouXyEpia  pacriViç  Ouy«.Tr,p  ’Apxa&mu 

T7)V  LSpàv  TX’JTÏIV  p„0V7)V  £X.T Ig’  SX.  Ocp.cAlOU, 

3cUTEpOV  fTc  6 'Porp.XVÔ;  à U. GU  X.od  KcüVGTOIVTIVO; 

tou  cro<poù  Aeovtoç  uio;  Geogte^ti;  exelvoc. ‘ . 

5 rpiTOV  TTXpà.  TÛV  £V  C/J  J T T,  TTOCTcCCOV  àv£X.T'A9r, 

£TTl  TT,Ç  TOU  SouÀTXV  2 £ AT,  tj.  XxOoJS  £y  ptp.XTloOr) , 

TSTOCpTOV  T.rjJ/X)  T.C/.Q  ’ COJ  TÛV  GUVIX^EI  KxiTXpLOU 
sx.  ^lacpopcov  T07rcov  yr,ç  guvt.qoei  tou  Kupiou, 

GUVOclOlTTOpOV  èyOVTOÇ  Tù  Tip.lOV  TO  £u7.0V 

10  TO  t£p0V  à.V xGtj p.X  TOU  'Pcop.XVOU,  WÇ  ^XoV, 

’Av0ip.ou  G/.Euo<pù>,ax.oç  x.xkri  gmGTOtGi'a, 

'Ispoôlou  OVTO;  &£  £V  TT)  T)yOUp.£V£ta, 
cup.7roXiTojv  x,xi  Tcbv  Tpubv  ovtcov  £/.  rp;  Sx. oiréXcov, 
ô yàp  @£oç  Si’  où  to  7tav  outco;  Ècpavr,  QéXcov. 

15  ânro  XpiGTOù  y£vvT)GECuç  ypovou;  stç  touç  iXîouç 
é;:/)X.OVTa  X.a!  TpBÇ  QU.OÜ  STI  £7TTXX.0G10UÇ  (1763). 

Cette  énumération  est  incomplète.  D’après  d’autres  traditions 
Andronic  l’Ancien  aurait  restauré  le  monastère  après  les  ravages 
des  partisans  de  l’union  avec  Rome.  (Voyez  la  légende  à ce  sujet 
dans  Gédéon,  p.  143.)  Le  Vatop.  1037,  f.  88  et  Comnène,  p.  482 
rapportent  qu’à  la  suite  de  ces  désastres,  il  fut  abandonné  jus- 
qu’au jour  où  Alexandre  Lapusneanul  le  restaura,  « xal  tïjv  èxx1y)oC av 
tGT<5pY)OE  xal  t/|v  èxaXlwTuas  xaOwç  tpaCvs's  T?jç  GYjpispov  ».  Barskij 

ajoute  : « c’est-à-dire  en  1744  ». 

Les  traditions  relatives  à Pulchérie,  à Romain,  à Andronic  et 
au  sultan  Sélim  furent  appuyées  par  une  série  de  faux  chryso- 
bulles qu’un  moine  de  Xiropotamou,  Makarios  Durmuses,  publia 
en  1778,  dans  l’ouvrage  intitulé  « Tpait^a  7tvsup.aTod|  Kaicapîou 
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542 


AaitdvTs  » (cf.  Smyrnakes,  p.  549-551).  M.  Smyrnakes  ne  men- 
tionne pas  le  chrysobulle  de  Pulchérie;  mais  Barskij  en  1744  l'a 
vu  avec  les  autres  (t.  III,  p.  316):  il  a reproduit  celui  de  Romain 
et  le  hatti-chérif  de  Sélim.  Ces  faux,  parmi  lesquels  se  trouve 
un  sigillion  du  patriarche  Timothée  II  (1612-1621),  doivent  dater 
du  xvme  siècle,  puisque  en  1701,  Comnène,  sur  ce  point,  d’accord 
avec  le  Vatopedinus,  ignore  les  bienfaits  d’Andronic  et  de  Sélim. 
Barskij,  qui  d’ordinaire  transcrit  des  passages  entiers  de  Comnène, 
l’a  visiblement  remanié  en  ce  point  sous  l’influence  des  faux  docu- 
ments. Ceux-ci  doivent  dater  du  même  temps  que  les  fausses 
inscriptions  (cf.  n°  562). 

Kawdpioç  est  le  nom  religieux  du  célèbre  Constantin  Dapontes, 
dont  le  monastère  possède  bon  nombre  de  manuscrits  autogra- 
phes (Lampros,  t.  1,  p.  218  et  s.).  Les  pérégrinations  fructueuses 
du  bois  de  la  vraie  Croix  sont  attestées  par  Barskij,  t.  III,  p.  314. 
Le  chrysobulle  de  Romain,  qui  décrit  la  relique  (Barskij,  p.  326; 
Zachariæ  von  Lingenthal,  Jus  Græco-Romanum,  t.  III,  1857,  p.  xxx), 
peut  bien  avoir  été  imaginé  pour  en  rehausser  le  prestige  (cf. 
n°  547). 


542.  — Catholicon,  naos, peinture  au-dessus  de  la  porte  centrale.  Deux 
vers  de  seize  syllabes  par  ligne.  — Abrév.  T : xfjç.  — Antonin,  p.  370*; 
Smyrnakes,  p.  546. 

i Oùtoç  6 vao;  ô Gsîoç  Tolv  <$\ç  eiV-ocn  MapTupcov 
/.aXXovviç  xr,ç  Ôauy.aciaç  t rtç  cKà  t r,ç  Çcoypacpia; 
etu yz  tpOumpua  tou  ev  tspoy.0 vâyoïç 
XptCTOffiOpOU  TOU  £/.  TT|G^£  T 7}Ç  p.OV'PÇ,  £/.  pOTiÔEtaç 
5 TCOV  £V  TT]  ÏTEÇaVOUTiroXEi,  £[7. TTOptOV  X.CÙ  ’lyVaTLOU 
£m(popa  ejocXiQGiâpyou  è%  iiïuov  y.ai  tüv  Jûu 
Iv  Trpoo/.uvTiTaîç  Tiy.iwv  au TOC^ÉXcpwv  È/.  Bt^ivr,ç 
/.ùp  Qojy.y.  /.ai  NucoXâou  tcov  uu'.jv  tou  Xy.x^r,  T^svou, 
cas  uocpuXaaoç  ouvapoa  a ai  /.aXT)  ÈiUGTaofa 
10  Beve(H/.tou  /.ai  fA/.aiou  yspovTOç  ’Avttoalou 

•/.ai  7C ZVTOIV  TWV  EUpsGÉVTtOV  GUV^pOp.T]  TY)()S  7raT£p(OV, 

gttouSti  /.ai  £— !.y.£Âcia  tojv  ôpôo^ô^wv  ^coypxcpcov 
tou  t lu.  (ou  Kcov-ravTivou  /.ai  /.  upoù  ’AGavaiiou 
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xal  Nao’jjx  ^oyuoTXTOo  tûv  ix.  KopuT^àç  ts^ouvtcov 
15  SV  y^lOGTÛ  TÔ  ST  SI  0y&07))C0<7TÔ  TS  TplTO) 

7Tp6ç  ys  TQIÇ  STCTOCîCOCriOlÇ,  CSTTTSaëplO'J  Tri  TSTapTT)  (1783) . 

Pour  Stéphanopolis,  voir  l’inscription  du  parecclision  de  la 
Sainte-Croix,  n°  550. 


543.  — Catholicon,  porte  conduisant  de  l’ésonarthex  dans  le  naos, 
sur  l’un  des  côtés. 


IS 


xs 


NI 

0 0 

ATTMë 


KA 
0 0 
TKTir 


Les  quatre  0 signifient  9éa  Osoü  Gsïov  Gaup-a. 

Quant  à la  dernière  ligne,  elle  doit  se  lire,  d’après  les 
Haghiorites  : ’Ap)(Ÿ)  itinzeM;  puasaïxôç  atrupéçl  tôtcoç  xpavîou  TtapâSsi'joç 
yéyovs. 


544.  — Catholicon,  naos,  voile  du  (îï]pô0upov. 

•J*  Mv7)<jÔt)TI  Ko  pis 
’lcoâvvou  xai  Spiapxy 

Sa;  (1764). 

545.  — Catholicon,  baldaquin  de  l’autel,  face  E.,  dans  la  boiserie. 

rspacrip-ou 
pv  ax(où) 

1788  p.aiou . 

546.  — Catholicon,  panaghiarion,  dit  « coupe  de  Pulchérie  » (cf. 
Kondakov,  p.  225  et  pl.  XXX;  Smyrnakes,  p.  548);  milieu  du  xne  siècle. 
— Barskij,  t.  III,  p.  314*;  Porphyre  P.  I.  I.  347*;  Kondakov,  p.  225*. 
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546 


Figure  56,  d’après  Kondakov. 


a)  Sur  la  coupe  même,  au  centre,  aux  côtés  de  la  Vierge  orante 
qu’encensent  les  deux  archanges;  gravée  en  creux. 

Mtittip  0soü  r,  y.eyyJ.r,  Ilavayia. 

'O  xpyâyysloç  'O  àp^ayyeXo;  rabpiriX. 

Tout  autour  de  ce  médaillon  central,  le  chéroubicon  de  la  liturgie 
quotidienne  forme  un  cercle.  Il  est  gravé  en  relief,  en  majuscules  sans 
accents,  avec  ligatures  et  surcharges.  Les  variantes  (tJ)v  Çwonoiov,  Ttàdxv 
xrjv,  urtooE?â;jL£voi  au  lieu  de  tyj  Çaio^oup,  Tzxnxv,  GtcooeÇo^svch)  ne  sont  sans 
doute  que  des  fautes  de  gravure,  mais  des  fautes  intéressantes. 

•j*  CK  toc  yjpouéiu.  <j.ugtc/.S>'  euovi^ovre;  xxl  ttjv  ^cuoiroiov 
rpix^i  tov  xpicayiov  ujxvov  nrpoGx^ovTe;  izScn av  xrjv  (3icimxr)v  xicqGo- 
o.sGx  aspi p.vxv  cb;  tov  (âxGtXea  Twv  ô'Xcov  uttgSs'xxsvoi  txi;  âyys- 
X(ixaîç  âopxTw;  Sopufpopouiievov  Ta^ect.) 
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Tout  autour  de  ce  médaillon  se  développe  la  «Divine  Liturgie  ».  Au- 
dessus  de  l’autel,  où  le  Christ  mort  est  étendu  : 

'O  àp.VOÇ  TOU  0SQÜ . 

Au-dessus  du  baldaquin,  à la  courbe  de  l’arcade  encadrant  l’image  : 
To  ayiov  G T; et  — aoTtp-/]ov. 

Dans  une  seconde  zone  concentrique,  les  douzes  apôtres  et  deux  anges, 
désignés  par  des  inscriptions,  se  prosternent  aux  côtés  de  l’Hétimasie. 

b)  Sur  une  monture  d’argent  qui  enchâsse  la  coupe,  à l’extérieur,  sur 
le  pourtour  en  une  ligne,  deux  vers,  divisés  par  des  blancs  en  quatre 
hémistiches  ; 

ÿ-  Awpov  crsêxGTov  HouXycpstaç  aùyou<7T7)ç 

~otizv7j  (jeëatjTT)  Tsccapax.ovr  ’ àyùov. 

Barskij  parle  d’une  monture  d’or  pur  où  était  gravé  le  nom  de 
Pulchérie.  Porphyre  constate  que  cette  monture  d’or  n’existe  plus. 
A-t-elle  été  changée  depuis  le  passage  de  Barskij  ou  le  voyageur 
s’est-il  trompé?  D’après  M.  Kondakov  la  monture  actuelle  est  du 
xvme  siècle.  Comnène  n’en  parle  pas  : il  est  probable  que  l’in- 
scription n’existait  pas  de  son  temps.  Voyez  n°  541. 


547.  — Catholicon,  croix-reliquaire  attribuée  à Romain  1er  : a)  revers; 
b)  droit.  — Abrév.  ■*/,  ici.  — Smyrnakes,  p.  547  : seulement  a). 

a)  -j*  Mvr,<jQr,Tt,  Ivupis,  b)  Kcovcxav-ivou 

Ava’jpaxr, , Ka  Eù<po ocuvr,: 

cxv^paç,  Fs  x»al  xcTiv  ts/.vwv 

copytou,  ’Avaxx 


a. ata;,  ayqa. 


176  F; 


D’après  Smyrnakes,  au  milieu  de  a)  se  trouve  l’aigle  à deux 
têtes  et  les  lettres  SPni,  c’est-à-dire  iY]poxoTâp.oi>. 

Barskij,  qui  a donné  un  croquis  de  cette  croix,  l’a  vue  en  1744 
dans  une  staurothèque  d’argent  doré  (t.  III,  p.  513).  Sur  son  rôle, 
voyez  le  n°  541. 

548.  — Catholicon,  petite  icône  de  la  Vierge,  sur  le  cadre  en  argent. 
— ALrév.  ouvtov. 

'H  TrXaxuTepa  xwv  oùpxvwv  kl  ’ Nv/.oiF  Evjp o~.  1780,  à"  10. 

Sans  doute  : npoYiyoupivou  NtxoS-quo'j  iTjpoitoTajuvo’j,  10  àxpiACou. 
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549.  — Catholicon,  épitrachilion  figurant  la  MsydXr)  Ilavavta  et  des 
prophètes  avec  des  inscriptions  grecques  (Kondakov,  Album.  n°  156).  — 
D’après  Kondakov,  p.  255*;  Smyrnakes,  p.  549* 

Çpvi  (1600). 

550.  — Parecclision  de  la  Sainte  Croix,  peinture,  à l’intérieur,  au-des- 
sus de  la  porte  : deux  vers  par  ligne.  — Abrév.  ÿÿ. 

î 'O  ispùç  oùtoç  vaoç  Sraupou  tou  7uavayiou 
àv£/,£VLC0r;  y.èv  to  Trpiv  irapà  tou  Ilapfbviou 

TOU  TOT£  C/.£U0CûuXaX,0£  TOU&S  TOU  'jeê'X.G'JA ou 

i 7 l 

tôjv  ôsiwv  Tsooapâ/.ovTa  /Aeivou  y.ovacTTipiou . 

5 ’EÇcoypacp icrGri  àè  Ta  vuv  toi?  tou  ÉVTiawTâTOu 
'Par^OuAou  àva).W[U.7.Tl  /.al  OpOc^O^OTiXTOU 
xpootuvrîTou  TrpaypiaTeuTou  tou  ev  2T£ipavou7r67£i 
7]v  Bpacoêôv  papëapiawç  Tj^Tj  /.aaouoiv  67  oi 
ac  Auyt'/.riv  wcpslaav  a ai  y.vr,  y.7)v  aiom'av 
io  -/.ai  77payaaT£ia;  tt)ç  auTou  au  ça  ci v,  euTuylav. 

’Atto  XpiTTOÙ  ysvvacetoç  y povouç  siç  toÙç  yAiouç 
a ai  Tpeîç  aai  éê^oy.r./.ovTa  '/.ai  y£  STUTa/.ociouç  (1773). 

551.  — Parecclision  de  la  Sainte  Croix,  peinture,  dans  le  bêma. 

’Ava/.aivloOa  ûtto 
’lcoàvvou  [aovayou  SapoTCO 
Tapuvou  /.EA’XlCOTOU 

1897  vosy.Çpiou  18- 

552.  — Parecclision  delà  Sainte  Croix,  peinture,  autour  de  la  coupole, 
à la  base,  sur  une  seule  ligne  : a)  et  c)  en  grandes  lettres;  b)  en  petites 
lettres.  — Abrév.  upop. 

a)  To  CTT£p£Wy.a  TWV  £-i  COI  TTSTTOlOoTWV  CTSpéwGOV  KuplE  TT,V 
£/./.  A'/joiav  7)v  I/.tigco  TÔ  Tiy.ico  cou  al  y,  a ti. 

b)  ’Av£'/.£V£ic07;  ûtco  r payopiou  îepoy.ovayou 

c)  sv  £T£i  a CO  (]  Ç"  (1896). 

a)  Hirmos  de  la  3e  ode  du  3e  ton  (Cf.  n°  9 et  261). 
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553.  — Ancien  parecclision  des  Anargyres,  dont  il  ne  reste  que  quel- 
ques tronçons  de  marbre  gisant  à terre  au  pied  du  clocher,  et  la  dédicace 
sur  une  plaque  de  marbre,  conservée  dans  le  doklieion.  — Abrév.  CPICi). 

— Porphyre,  P.  I.  1.  344* 

1 Oôtoç  ô Oào;  vx 

o;  tcov  xyuov  ’Avxpyopcov 

y. 7.1  TO  VOGOX.O usîov  £toÇ  avco 

u.&t y.  tcov  XcAMojv  r/.Ti'c0ri  <kà  ^ 

5 a-xvr;;  xoù  tcxvoguoxxxou  7Tpor,yoo|/.s 
vou  xùp  Aiovuoiou  xoû  ôfx)  y.wjx'q;  Pa 
ëouvà  ~ sv  exet  atoTvipup 

a i iouXioo  y-C11  (1766). 

554.  — Phiale,  sur  une  des  plaques  de  marbre  qui  forment  l’enceinte, 

— Majuscules,  accentuation  incomplète  ; abrév.  x/,  x/<pa).Y]vrjO'j.  — Smyrna- 
lces,  p.  552. 

■j"  IlyspQy  y.xl  O'.y.o^oo.ÿOr,  tj  TwXpoùax 
xûxti  7)  y.Tt(7r,ç  xr(;  cptâ.'X-joç  sy.  OsaeXfou 

<V  i3icov  e^o&wv  x.s  Sx7îXV7iç<ç> 

toù  [/.xy.apixou  xomco.  Sspxcpij/.  KaupaVqr/iou 
a 4»  icy  (17 83) . 

555.  — Phiale,  sur  le  bassin,  tout  autour,  à l’extérieur  en  une  seule 
ligne,  les  hémistiches  séparés  par  des  points.  — Majuscules;  accentua- 
tion irrégulière  et  incomplète. 

î -{-  Xuotigo.  etp.x.1  ^mmxx.  ti  y.  spoxaç  Traxà  u.ou . 
yia  xoùxo  ei[/.xi  wç  Gopeîç.  £-jf/.op<pv)  &§S7COxa  [/.ou. 
ôuyàxip  Kauraptou  $è.  Axxrôvxs  yspovxx  uou. 
xxi  p.  e<pep£  vx  y.aGcop.£.  siç  xo  XXtopoTuoxxaou. 

5 ytà  và  ôwpouv  và  Itouvouv.  xvjv  o)pat6xY|xx  [/.ou 
Xsyexs  av  epwxàç.  (pixXï)  xovo[/.a  [/.ou  -j- 

a ^ o ti  (1778) . 

556.  — Trapeza,  peinture,  à l’intérieur,  au-dessus  de  la  porte.  — 
Abrév.  y./.  — Smyrnakes,  p.  548. 

AuXT)  7)  TZeOVA.y.X'k'cÇ  ÔAx  XpXTTc^X  «VLQTTO pV)07J  [/.£V  XX!  £/.ï)àw- 
nré'rOv)  ;/.£xx  | xoù  £<>x<pou;  xùxriç  ou. où  y. xi  xàç  xpxra^x;  eç/o^ov 

— 188  — 


XIROPOTAMOU 


557-560 


irxpx  tou  TOC.vo<7t6)Ta|TOU  àp^caav&piTOU  xupiou  raëpivA  Stiootco- 
Txpuvou  eîç  |avt) jao<juv7)v  aÙTou  '/.où  <j;uyt|}à)v  GtoTY) ptav,  cGaysvrjç 
ÙTCap^tov  ttjç  xcop.oTO^ecùç  Moc&itou,  |[  ê^wypaçfcOT)  <^tà  yetpôv 
tojv  Ôcucotxtcov  aÙTa^ÉAÇMv  Swcppovtou  /.où  Niy.7)<po|pou  tûv  p.ov a- 
J COV  £/.  T'A?  <7XY)TeCùÇ  T71Ç  àyiaç  "AvVYjÇ  '/.OÙ  £/.  /.OJ[XO~QAcO^  Mx^LTOU  | 
£V  £T£l  <7WT7)pÙp  a CO  V G |A7)vl  OXTCdëpCOU  '/.y  (1859). 


557.  — Bibliothèque,  patéritza  épiscopale,  en  ambre  jaune  : a)  en 
haut  sur  deux  lignes,  en  rond;  b)  quelques  centimètres  plus  bas,  sur 
trois  lignes.  — Abrév.  x/,  x/oapiaç,  tco.  — Porphyre,  P.  I.  1.  348*;  Smyr- 
nakes,  p.  548. 

a)  J A<piepCO|J.X  TOU  £U<7£§£OTOCTOU  '/.XI  S'/Axp.TpOTXTOU  (XÇeVTOÇ 

Icoxvvou  Aouxx  pouéo^x  7ÎXCT!.;  MoVroêkxy7)XÇ  '/.£  0|'/.pxuva;  Ü7)V  TT) 
EUTeêeOTXTYl  '/.XI  £Jc7xU.7kpOTXTY]  '/.Uû'.X  60U.VX  AvXGTXCUX  KoaTXVTTjVO 

(SouëoSx  Mxxeu  (âouéoSx,  1685. 

b)  Ts^SCOV  ap'/l£p£ 

OÇ  KxtGXpCXÇ  KoCTTa&O- 
■/.ix;  p.xuu  15. 

a)  1.  1-2,  Oxpauvaç,  ’Oxpalva;,  l’Oukraine.  De  même,  b)  1.  3,  pau0, 
p.atou;  a)  1.  2,  Mxteu,  Moctsï  (forme  slave)  et  plusieurs  fois  : ëouêoSa, 
pour  poïëôSa. 


558.  — Tour  de  l’horloge,  au  sommet,  en  briques.  — Smyrnakes 


p.  546. 


SE 


1779 


TITEM 

BPISK 


559.  — Tour  de  l’horloge,  dans  le  cadran,  peinture  en  rond,  à l’inté- 
rieur du  cercle  formé  parles  heures.  — Fautes  : ïucïtojs,  xaXovia  ;.  — Smyr- 
nakes, p.  546. 

Kco^covxç  (pépco  avco  tcigtouç  xxVjùvtxç,  1782. 

560.  — Tour  de  l’horloge,  tête  de  marbre  blanc  encastrée  dans  une 
plaque  de  pierre  grise  où  l’on  a sculpté  le  nimbe,  la  draperie,  la  croix  et 
l’inscription.  — Majuscules  sans  accents,  ligatures.  — Porphyre,  P.  I.  1. 
345*;  Bayet,  Art  byz.,  p.  188*;  Brockhaus,  p.  44*. 

a)  Dans  le  médaillon,  aux  deux  côtés  du  nimbe,  en  trois  lignes  : 

'0  ayioç  IIxûloç  à SvipoiroTa|At(vàç) . 
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b)  Autour  du  médaillon,  dans  les  quatre  coins  du  cadre  carré. 

Toô  a’jGeêerjTXTou  tou  Pxy/.xës  oioç. 

Une  autre  tête  plus  grande  est  désignée  par  le  nom  de  Pulché- 
rie.  D’après  M.  Brockhaus,  près  de  l’une  des  deux  têtes,  la  date 
de  1738  indiquerait  l'époque  où  elles  furent  placées  là. 

561.  — Fontaine,  vers  le  milieu  du  mur  parallèle  au  côté  gauche  du 
catholicon,  inscription  sur  la  corniche.  — Abrév.  */,  XpiTrû.  — Porphyre 
P.  I.  1.  344;  Antonin,  p.  369*. 

•j-  'Pwp.avo;  Jta!  KcovcTavrlvo;  Iv  Xw  irierroi  PxgiXeïç  /.xi  y. Térope; 

*{■  Ç u X r\  iv&t/.Tiwvoç  B (930) . 

A l’année  6438  correspond  l’indiction  III.  Voyez  n°  562. 

562.  — Ancienne  tour,  à gauche  du  catholicon,  détruite  en  1863  : elle 
était  à proximité  de  la  fontaine  qui  subsiste.  Inscription  en  mosaïque 
d’or  sur  fond  brun.  Nous  restituons  le  texte  d’après  la  traduction  de 
Porphyre,  P.  I.  1.  345*  et  d’Antonin,  p.  369*. 

Pcop.xvôç  tckjtôç  {3a<jiXfiùç  '/.xi  xÙTO/.pxrcop  'Pcop.xùov. 

D’après  Barskij,  t.  III,  p.  307,  toutes  les  cellules  de  l’O.  et  du 
N. , qui  sont  très  nettement  indiquées  par  son  dessin,  venaient  d’être 
construites,  peu  d’années  avant  son  voyage  de  1744;  c’est  donc 
probablement  de  cette  époque  que  datent  toutes  les  inscriptions 
mentionnant  Romain.  Ces  constructions  nouvelles  étaient  posté- 
rieures au  Proskynilaire  de  Comnène  (1701),  qui  déplore  le  déla- 
brement du  monastère  (p.  482).  Ce  fut  sans  doute  pour  remédier 
à ce  mal  qu’on  imagina  les  faux  documents.  Cf.  n°  541. 

563.  — Ancienne  tour,  à l’O.,  en  face  du  catholicon,  aujourd’hui, 
détruite  (voyez  le  dessin  de  Barskij,  t.  III,  p.  306,  reproduit  dans  Beylié, 
Habitation  Byzantine, p.  62),  sur  le  linteau  en  marbre  blanc  de  la  porte. 
Ce  linteau  a été  utiliséjpour  le  dokheion.  — Abrév.  /./,  N0;.  — Barskij,  t.  III 
p.  307  ; Smyrnakes,  p.  548. 

•J*  Ilupyo;  'Pcop.xvoo  /.xi  Kwvctxvuvou  tou  IIop<pupoy£VV7)Tou 

£V  XpiGTCp  TÔ  X0XVXTCO  [ÜXfftXà  7UTTWV  fJxClXÉ COV  /.Xi  X'JTOXpXTOpOJV 
'PtOp.XÙOV  £V  £T£l  TCO  <JWT7)p«p  7)”  IV^IXTIWVOÇ  O (908)  . 

Barskij  a lu  la  date  de  950,  qui  ne  correspond  pas  plus  que 
celle  de  908,  à l’indiction  IX  (sept.  905-août  906)  et  au  règne  com- 
mun de  Romain  Lécapène  et  de  Constantin  Porphyrogénète.  L’ère 
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chrétienne  indique  suffisamment  une  fiction  du  xvne  siècle  ou 
de  la  première  moitié  du  xvme  siècle.  Voyez  N°  562. 

564.  — Aile  contiguë  à la  cour  de  l’horloge,  du  côté  S.-E. 

1781  1780 

D’après  M.  Smyrnakes,  qui  cite,  p.  546,  la  date  de  1780,  l’aile 
orientale  aurait  été  depuis  celte  époque  plusieurs  fois  restaurée. 

565.  — Aile  S.,  au  milieu,  en  briques  : 

1797 

Un  peu  plus  loin,  vers  l’E. , sur  une  plaque  de  marbre  : 

1820  probablement 

M I U I r p.xi'ou  i y 

566.  — Cellules,  près  de  la  porte  d’entrée;  sur  un  chapiteau  est 
gravé  le  commencement  du  nom  de  Pulchérie. 

nov/ 

567.  — Enceinte,  portique  de  la  grande  porte  d’entrée  ; sur  le  linteau  : 
a)  à gauche;  b)  à droite  ; c)  au  milieu.  — Smyrnakes,  p.  545. 

a)  i SxTjvqv  -ryvrîs  ôsoio  àôomx&x  tctiHxto  tïcwty, 

IvXutt;  IlouXyspéq  e’ivsx sv  eùaeêstviç 
Eirx  S’  £Ç6Tp.aîç  Ilauô.o'j  du.atu.ovo ç où  vSkioç  eùpu 
Kaivioe  ôaup.’  sic  ôpàv  'Pomxvôç  aÙTOXpxTtop 

5 ’Ex,  apa  toi o p.ovqv  SyipoirorauLOu  xxAsouci 
S-qp.’  airo  Xeiêo pivwv  àx.poTÔp.ou  vapcTwv. 

b)  nàp  ()è  TtuXy)(7ti  véov  tcc^  ’ svcomx  xxp,<pav6wvTX 

AsqjLOtTO  Côp.VOTpOTWV  (pqp,o;  evotîtoç  ocoç. 

Eeîve  crû  rP  eïciôi  Axp.Tpov  yjj.zv^zç  Ixïvov  oùoov 
îo  TecffapaxovTapi'ôpLoiç  p.xpxuoiv  -qpx  «péptov 
T-qAs  XTrouTLys  jtvjp  xAeeivcov  âsxiç  âAixpoc 
Ei  ffxxupôv  xpopieiç  (ppouoov  àAe^r/Cxxov 

C)  acovê  (1852) 

aoyouoTou 

15  l& 

èiroiYjOrj  ’jtcq  ’H  : TxvxxTi&ou . 


— 191 


568-570 


X1R0P0TAM0U 


Eôge6siy)ç  et  eîoopôtv  ou  elç  opâv,  a)  1.  2 et  4,  qui  rendent  le  vers 
faux,  sont  des  fautes  du  graveur,  qui  aurait  dû  mettre  EÜoeêÎYiç  et 
Ècopav  ou  k opâv.  Elias  Tantalides  est  mort  le  31  juillet  1876. 

568.  — Enceinte,  extérieur,  plaque  de  marbre  encastrée  à gauche  de 
la  porte  d’entrée  et  figurant  un  paon  aux  ailes  et  à la  queue  déployées  : 
a)  au-dessus;  b)  au-dessous.  — Abrév.,  ytn.  — Smyrnakes,  p.  545. 

a)  -j-  ’Av&povixo;  év  XpicrTû  7ucttÔç  paotXsuç . 

b)  -J-  MvTip.Yl  ôaVOCTOU  y p7j<7l[/.£U£t  TÔ  (3ûp. 

Voyez  les  numéros  539  et  541. 


569.  — Enceinte,  extérieur  : a)  aile  S.  ; b)  angle  S.-O.  ; c)  angle  N.-O., 
plusieurs  fois  répétée. 


a 


17  I 97 


b) 


1819 

Matou  17. 


1863 


570.  — Fontaine,  à un  quart  d’heure  du  monastère,  sur  le  chemin 
de  Rossikon.  — Abrév.  1.  4 jxavoaiwxctxou  àpy_tp.av8p{xou  y.upîou,  1.  5 Sr)pon:o- 
xapavoC;  1.  9 cwtpiXt'ou  ; omise  par  le  graveur  ou  par  nous-mêmes,  1.  8 ayiov 
opoç. 

1 ‘H  X.pfjV7) I au  TV) 

£KTÛ70Y)  I cAà  C7UV 

àpopü;  xal  £7r icract 
a;  tou  irav.  àpyp.v.  •/.. 

5 ’AyaôayyeXou  S7)p7r.  tou 
iv.  y.cop.oTto'Xewç  Sx.o 
tcou  M.  ’ExxV/igiwv 
aytopoç  21  ’xTpX.  1889. 

L.  7 Sapâvxa  ’Ey.y.XrjGuov,  Kerk-kilissé,  en  Thrace. 


Paris.  — Typ.  Ph.  Renoeard,  19,  rue  des  Saints-Pères.  — 44074. 
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FASCICULE  QUATRE-VINGT-ONZE 


RECUEIL  DES 


DU  MONT  ATH 


PAU  MM. 


G.  MILLET,  J.  PARGOIRE  ET  L. 


PET 


PREMIÈRE  PARTIE 

Contenant  cinquante-six  figures  dans  le  texte,  onze  planches  hors 
texte  et  de  nombreuses  reproductions. 


PARIS 

ALBERT  FONTEMOING,  ÉDITEUR 

Libraire  des  Écoles  Françaises  d’Athènes  et  de  Rome 
du  Collège  de  France  et  de  l’École  Normale  Supérieure 
4,  RUE  LE  GO  FF,  4 


1904 


BIBLIOTHÈQUE  LES  ÉCOLES  FRANÇAISES  D'ATHÈNES  ET  DE  ROME 

VOLUME  D’INTRODUCTION  : Mémoire  sur  une  Mission  au  Mont  Athos.  Suivi  d’un 
mémoire  sur  un  ambon  conservé  à Salonique,  la  représentation  des  Mages 
en  Orient  et  en  Occident  durant  les  premiers  siècles,  par  MM.  l’abbé  Du- 
chesne,  de  l’Institut,  directeur  de  l’Ecole  française  de  Rome,  et  Ch.  Bayet, 
ancien  membre  des  Ecoles  françaises  d’Athènes  et  de  Rome,  recteur  de 
l’Académie  de  Lille.  1877.  1 v.  in-8°  raisin,  avec  5 pl.  en  photographie  8 fr. 

FASCICULE  I.  1.  Etude  sur  le  Liber  Pontificalis,  par  M.  l’abbé  Duchksne. 
2.  Recherches  sur  les  manuscrits  archéologiques  de  Jacques  Grimaldi,  par 
M.  E.  Muntz.  3.  Etude  sur  le  mystère  de  sainte  Agnès,  par  M.  Ci.édat.  10  fr. 

II.  Essai  sur  les  monuments  grecs  et  romains  relatifs  au  mythe  de  Psyché, 

par  M.  Maxime  Collignon 5 fr.  50 

III.  Catalogues  des  vases  peints  du  Musée  de  la  Société  archéologique  d’Athènes, 

par  M.  Maxime  Collignon  (avec  sept  planches  gravées).  10  fr. 

IV.  Les  arts  a la  cour  des  papes  pendant  le  xv°  et  le  xvi*  siècle,  par 
M.  E.  Muntz,  membre  de  l’Institut.  1"  partie  (Ouv.  couronné  par  l'Institut). 

N.  B. — Ce  fascicule  ne  se  vend  qu’avec  le  IXe  et  le  XXVI Ile,  contenant  les  2«  et  3e  parties  du  travail 
de  l’auteur.  Le  prix  net  des  3 vol.  déjà  publiés  est  de  4S  francs  pris  ensemble. 

V.  Inscriptions  inédites  du  pays  des  Marses,  recueillies  par  M.  E.  Fernique, 

ancien  membre  de  l’Ecole  française  de  Rome 1 fr.  50 

VI.  Notice  sur  divers  manuscrits  de  la  bibliothèque  Vatiçane.  Richard  i.e  Poi- 
tevin, par  M.  Elie  Berger.  1 vol.  (avec  une  planche  en  héliogravure).  5 fr. 

VII.  Du  rôle  historique  de  Bertrand  de  Born,  par  M.  Léon  Cléoat 4 fr. 

VIII.  Recherches  archéologiques  sur  les  îles  Ioniennes.  1 . CORFOU,  par  M.  Othon 
Riemann  (av.  deuxpl.  hors  texte,  et  trois  bois  intercalés  dans  le  texte).  3 fr. 

IX.  Les  arts  a la  cour  des  papes  pendant  le  xv°  et  le  xvi”  siècle,  par  M.  Eu- 
gèneMuNTz.  Deuxièmepahtie.  1vol.  avec  deux  planches  en  héliogravure.  12  fr. 

N.  B.  — Ce  fascicule  ne  se  vend  qu’avec  le  XXVIIIe,  contenant  la  3e  partie  du  travail  de  l’auteur  (Voir 
également  ci-dessus  fascicule  IV  ou  1 •*«  partie  de  cet  ouvrage). 

X.  Recherches  pour  servir  a l’histoire  de  la  peinture  et  delà  sculpture  chré- 
tiennes en  Orient  avant  la  querelle  des  iconoclastes,  par  M.  Ch.  Bayet. 4 fr. 50 

XI.  Etude  sur  la  langue  et  la  grammaire  de  Tite-Live,  par  M.  O.  Riemann.  9 fr. 

XII.  Recherches  archéologiques  sur  iæs  îles  Ioniennes.  IL  CEPHALONIE,  par 

M.  Othon  Riemann  ( avec  une  carte).  Voir  fasc.  VIII  et  X V 1 1 1 3 fr. 

XIII.  De  Codicibus  mss.  græcis  Pii  II,  in  Bibi.iotheca  Alexandbino-Vaticana  sche- 
das  excussit  L.  Duchesne,  gallicæ  in  Urbe  sctiolæ  olim  socius..  . . 1 fr.  50 

XIV.  Notice  sur  les  manuscrits  des  poésies  de  saint  Paulin  de  Nole,  suivie 

d’observations  sur  le  texte,  par  M.  E.  Châtelain 4 fr. 

XV.  Inscriptions  douaires  latines.  Marques  de  briques  relatives  à une  partie 
de  la  gens  Üomitia , recueillies  et  classées  par  M.Ch  DESCEMEr(av.  fie/.)  1 2 fr.  50 

XVI.  Ca  TALOGUE  DES  FIGURINES  EN  TERRE  CUITE  DU  MUSÉE  DE  LA  SOCIÉTÉ  ARCHÉOLO- 

GIQUE d’Athènes,  par  M.  J.  Martha  (avec  8 belles  planches  en  héliogravure 
hors  texte,  et  un  bois  intercalé  dans  le  texte) 12  fr.  50 

XVII.  Etude  sur  Préneste,  ville  du  Latium,  par  M.  Emmanuel  Fernique,  avec 

une  grande  carte  et  trois  planches  en  héliogravure 7 fr.  50 

XVIII.  Recherches  archéologiques  sur  les  îles  Ioniennes.  III.  ZANTE.  IV. 
CERIGO.V.  APPENDICE,  parM.  Othon  Riemann  (av.  2 cartes  hors  texte).  3 fr.50 

XIX.  Chartes  de  terre  sainte  provenant  de  i.’Aubaye  de  N.-D.  de  Josaphat,  par 

H. -François  Delabobde,  avec  deux  planches  en  héliogravure 5 fr. 

XX.  La  Trièbe  athénienne  Etude  d’archéologie  navale,  par  M.  A.  Cahtaui.t 

(avec  99  bois  intercalés  dans  le  texte  et  5 planches  hors  texte) 12  fr. 

Ouvrage  couronné  par  l’Association  pour  l'encouragement  des  éludes  grecques  en  France. 

XXI.  Etudes  d’épigrapiue  juridique.  De  quelques  inscriptions  relatives  à l’admi- 

nistration de  Dioclétien.  1.  L'exeminator  per  Itaiiam.  11.  I.e  Maçjister  sacra- 
rum  coqnilionum,  par  M.  Edouard  f'uQ.. 5 fr. 

XXII.  Etude  sur  la  chronique  en  prose  de  Guillaume  le  Breton,  par  H. -François 

Dklaborde 2 fr. 

XXIII.  L’Asclépieion  d’Athènes  d’après  de  récentes  découvertes,  parM.  P.  Girard 
i avec  une  grande  carte  et  3 flanches  en  héliogravure) 5 fr.  50 

XXIV.  Le  Manuscrit  d’Isocrate  L'rbinas  cxi  de  la  bibliothèque  Vaticane.  Des- 
cription et  histoire.  Recension  du  panégyrique,  par  M.  Albert  Martin.  1 fr.  50 

XXV.  Nouvelles  recherches  sur  l’Entrée  de  Spagne,  chanson  de  geste  franco- 

italienne,  par  M.  Antoine  Thomas  2 fr. 

XXVI.  Les  sacerdoces  athéniens,  par  M.  Jules  Martha 5 fr. 

XXVII.  Les  Scolies  du  manuscrit  d’Aristophane  a Ravenne.  Etude  et  collation, 

par  M Albert  Martin 10  fr. 

XXVIII.  Première  section.  Les  arts  a la  cour  des  papes  pendant  le  xv°  et  le 
xvi'  siècle,  par  M.  Eugène  Muntz,  membre  de  l'Institut.  Troisième  partie. 
Première  section  (avec  deux  planches).  Voir  fasc.  IV  et  IX 12  fr. 

Ouvrage  couronné  par  l’Institut. 

XXIX.  Les  origines  du  Sénat  romain.  Recherches  sur  la  formation  et  la  disso- 
lution du  Sénat  patricien,  par  M.  G.  Bloch  9 fr. 

XXX.  Etude  sur  les  lécythes  blancs  attiques  a représentations  funéraires, 

par  M.  E.  Pottier  (avec  quatre  planches  en  couleurs) 6 fr. 

XXXI.  L e culte  de  Castor  et  Pollux  en  Italie,  par  M.  Maurice  Albert  (avec 

trois  planches) 5 fr.  50 

XXXII.  Les  Archives  de  la  Bibliothèque  et  le  Trésor  de  l’Ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem  a Malte,  par  M.  Delavillf,  le  Roulx 8 fr. 


A suivre. 


XXXIII.  Histoire  du  culte  des  Divinités  d’Alexandrie,  par  M.  Georges  Lafayb 

(avec  5 planches) 10  fr. 

XXXIV.  Tbrracine.  Essai  d’histoire  locale,  par  M.  R.  de  La  Rlanchère  'avec 

deux  eaux-fortes  et  cinq  planches  dessinées  par  l’auteur)  10  fr 

XXXV.  F RANCESCO  DA  BaRBEIUNO  ET  LA  LITTÉRATURE  PROVENÇALE  EN  ITALIE  AU 

moyen  age,  par  M.  Antoine  Thomas ’ 5 fr. 

XXXVI.  Etude  du  dialecte  chypriote  moderne  et  médiéval,  p.  M.  Beaudouin.  5 fr. 
XXXVII.  Les  transformations  politiques  de  l’Italie  sous  les  empereurs  romains 

av.  J.-C.-330  apr.  J.-C.),  par  M.  C.  Jullian 4 fr.  30 

XXXVIII.  La  vie  municipale  en  Attique,  par  M.  B.  Haussoullier 5 fr. 

XXXIX.  Les  figures  criophores  dans  l’art  grec,  l’art  gréco-romain  et  l’art 

chrétien,  par  M.  A.  Vyries 2 fr.  25 

XL.  Les  ligues  étoi.ienne et  achéenne,  par  M.  Marcel  Dubois  (av.  2 pi.). . . I fr. 

XLI.  Les  stratèges  athéniens,  par  Am.  Hauyette-Besnault. 5 fr. 

XLH.  Et  u de  sur  l’histoire  des  sarcophages  chrétiens,  p.  M.  R.  Grousset  3 fr  50 
XLIH.  L a librairie  des  papes  d’Avignon.  Sa  formation,  sa  composition,  ses  cata- 
logues (1316-1420),  d’après  les  registres  de  comptes  et  d’inventaires  des 
archives  vaticanes,  par  M.  Maurice  Faucon.  Voir  fasc.  L.  Tome  I. . 8 fr.  50 

XLIV-XLV.  1.  La  France  en  Orient  au  quatorzième  siècle.  Expédition  du  maré- 
chal Boucicault,  par  M.  Delavii.i.b  le  Roui.x.  2 beaux  volumes 25  fr. 

XLVI.  1 ..es  Archives  angevines  de  Naples.  Etudes  sur  les  registres  du  roi 
Charles  ljr  (1265-1285),  parM.  Paul  Durrieu.  Voir  fasc.  Ll.  Tome  1.  8 fr.  50 
XL VII.  Les  cavaliers  athéniens,  par  M Albert  Martin.  1 très  fort  volume.  18  fr. 
XLVIH. La  bibliothèque  du  Vatican  au  quinzième  siècle.  Contributions  pour  servira 
l’histoire  de  l'humanisme,’  par  MM.  Eugène  Muntz  et  Paul  Fabre.  12  fr.  50 
XLIX.  I -es  Archives  de  l’intendance  sacrée  a Déi.os  (315-166  avant  J.-C.),  par 
M.  T.  Homolle,  membre  de  l'Institut  ( avec  un  plan  en  héliograv.) . 5 IV.  50 

L.  La  Librairie  des  papes  d’Avignon.  Sa  formation,  sa  composition,  ses  cata- 
logues 1316-1420),  par  M.  Maurice  Faucon.  Voir  fasc.  XLI  1 1 Tome  II..  5 fr. 
LI.  Les  Archives  angevines  de  Naples.  Elude  sur  les  registres  du  roi  Charles  1" 
(1265-1286  . parM.  P.  Durrieu.  T.  11  et  dernier  (av.  5 pi.  en  hélioc/rav.)  14  fr. 

LU.  Le  Si  NAT  ROMAIN,  depuis  DlOCLÉTIE.N,  A BüME  ET  A CONSTANTINOPLE,  par 

M.  Ch.  Lécrivain 6 fr. 

LUI.  Et  UDES  SUR  L’ADMINISTRAT.  BYZANTINE  DANS  L’EXARCHAT  DE  BaVENNL  (568-151). 

parCh.DiEHi.,  anc.m.  desEcoles  de  Rome  et  d’Athènes  [épuisé).  Sel . 15  fr. 

LIV.  Lettres  inédites  de  Michel  Apostoi.is,  publiées  par  M.  Noihet,  ancien 
membre  de  l’Ecole  de  Rome  {avec  une  gr.  planche  en  héliograv .) . . . . 1 fr. 

LV.  Etudes  d’archéologie  byzantine.  L’Eglise  et  les  mosaïques  du  couvent  de 
St-Luc,  en  Phocide,  par  Ch.  Diehl,  anc.  memb.  des  Ecoles  françaises  de  Rome 
et  d’Athènes  (av.  sept  bois  interc.  dans  le  texte  el  une  pl.  hors  iexle).  3 fr.  50 

LVI.  Les  Manuscrits  de  Dante  et  de  ses  commentateurs,  traducteurs,  bio- 
graphes, etc.,  conservés  dans  les  bibliothèques  de  France.  Essai  d’un  cata- 
logue raisonné,  par  L.  Auvray  (avec  clevx  planches  en  héliogravure) . . 6 fr. 

LVII.  L’  orateur  Lycurgue.  Etude  historique  et  littéraire,  par  M.  Durrbach, 

ancien  membre  de  l’Ecole  française  d’Athènes 4 fr. 

LVIII.  Origines  et  sources  du  roman  de  la  Rose,  par  M.  E.  Langlois,  ancien 

membre  de  l’Ecole  française  de  Rome 5 fr. 

LIX.  Essai  sur  l’administrât,  nu  royaume  de  Sicile  s.  Charles  1"  et  Charles  11 
d'Anjou,  par  L.  Cadieh,  anc.  membre  de  l'Ecole  française  de  Rome. . 8 fr. 

LX.  Epatée.  — La  ville.  Le  temple  d’Athéna  Cranaia,  par  Pierre  Paris,  ancien 
membre  de  l’Ecole  franc.  d'Athènes  (arec  nombreuses  figures  dans  le  texte  e I 

15  planches  hors  texte ) 14  fr. 

LXI.  Documents  inédits  pour  servir  a l’histoire  de  i.a  domination  vénitienne  en 
Crète  de  1380  a 1499,  tirés  des  archives  de  Venise,  publiés  et  analysés  par 
H.  Noihet,  ancien  membre  de  l’Ecole  de  Rome  (avec  une  carie  en  couleur 

de  l'ile  de  Crète) 15  fr. 

LXII.  Etude  sur  le  Liber  Censuum  de  l’Eglise  romaine,  par  M.  Paul  Fabre, 

ancien  membre  de  l’Ecole  française  de  Rome 1 fr. 

LXIII.  La  Lydie  et  le  monde  grec  au  temps  des  Mermnades  (681-546),  par 
M.  Geoges  Radet,  ancien  membre  de  l’Ecole  française  d’Athènes  (avec  une 

grande  carte  en  couleurs  hors  texte) . . 12  fr. 

LXIV.  Les  Métèques  athéniens.  Etude  sur  la  condition  légale  et  la  situation 
morale,  le  rôle  social  et  économique  des  étrangers  domiciliés  à Athènes, 
par  M?  Michel  Clerc,  ancien  membre  de  l'Ecole  française  d’Athènes.. . 14  fr. 

LXV.  Essai  sur  le  règne  de  l’empereur  Domitien,  parM.  Stéphane  Gsell,  ancien 

membre  de  l’Ecole  française  de  Rome ’ 12  fr. 

LXVI.  Origines  françaises  de  l’architecture  gothique  f.n  Italie,  par  M.  C.  En- 
lart,  ancien  membre  de  l’Ecole  française  de  Rome  (avec  131  figures  dans  le 
texte  et  34  planches  hors  texte) 20  fr. 

Ouvrage  couronné  par  l'Académie  française  (prix  FOULD). 

LXVII.  Origine  des  cultes  arcadiens,  par  M.  Bérard.  ancien  membre  de  l’Ecole 
française  d’Athènes  (avec  11  figures) 12  fr.  50 

Ouvrage  courouué  par  l'institut  {prix  SAINTÔURj 

LXVIII.  Les  Divinités  de  la  Victoire  f.n  Grèce  et  en  Italie  d’après  les  textes 
et  les  monuments  figurés,  par  M.  André  Baudrillart,  ancien  membre  de 

l’Ecole  française  de  Rome 3 fr.  50 

LX1X.  Catalogue  des  Bronzes  de  la  Société  archéologique  d’Athènes,  par 
M.  A.  de  Ridder,  ancien  membre  de  l’Ecole  française  d’Athènes  ■; avec 
5 planches  en  héliogravure  et  13  bois). S fr. 


A suivre. 


LXX.  Histoire  de  Blanche  de  Castille,  parM.  Elie  Berger,  ancien  membre  de 
l'Ecole  française  de  Rome l'2  fr. 

Ouvrage  couronné  par  1’A.cadémie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  (Premier  grand  prix  GOBERT),  1805 

LXXI.  Les  Origines  du  théâtre  lyrique  moderne.  Histoire  de  l’opéra  en  Europe 
avant  Lully  et  Scarlatti,  par  M.  Romain  Rolland,  ancien  membre  de 
l'Ecole  française  de  Rome  ( avec  lo  planches  de  musique) 10  fr. 

Ouvrage  couronné  par  l’Institut  (prix  KASTNER-BOURSAULT). 

LXXII.  Les  Cités  romaines  de  la  Tunisie,  par  M.  J.  Toutain,  ancien  membre 
de  l’Ecole  française  de  Rome  [avec  deux  caries  en  couleurs) 12  fr.  50 

Ouvrage  couronné  par  l'Institut  (prix  SA  INTOUR). 

LXXIII.  L’Etat  pontifical  après  le  grand  schisme.  Etude  de  géographie  poli- 
tique, par  M.  J.  Guibaud,  ancien  membre  de  l’Ecole  française  de  Rome  (avec 
trois  cartes  en  couleurs) ! 14  fr. 

LXXIV.  Ca  talogue  des  bronzes  trouvés  sur  l’Acropole  d’Athènes,  par  M.  A.  de 
Ridder,  ancien  membre  de  l’Ecole  française  d’Athènes,  maître  de  confé- 
rences à la  Faculté  d’Aix  [avec  340  figures  intercalées  dans  le  texte  et  huit 
héliogravures  hors  texte).  Un  beau  volume  sur  papier  de  luxe 25  fr. 

LXXV  et  LXXVI.  Louis  XII  et  Ludovic  Sforza,  par  M.  L.  Pélissier,  ancien 
membre  de  l’Ecole  française  de  Rome,  professeur  à la  Faculté  des  lettres  de 
Montpellier.  Deux  beaux  volumes 30  fr. 

Ouvrage  couronné  par  l'Institut  (prix  GOBERT,  2e  prix). 

LXXVII.  Les  Mines  nu  Laurion  dans  l’antiquité,  par  M.  E.  Ardaillon,  ancien 
membre  de  l’Ecole  française  d’Athènes,  chargé  du  cours  de  géographie  à 
l’Université  de  Lille  (ouv.  contenant  26  gravures  dans  le  texte , une  planche 
en pholotypie  hors  texte  et  une  carte  du  Laurion  en  6 couleurs)  12  fr.  50 

LXVIÎI.  Mantinée  et  l’Arcadie  Orientale,  par  Gustave  Fougères,  ancien 
membre  de  l’Ecole  française  d’Athènes,  chargé  du  cours  d’Archéologie  et 
d’Histoire  de  l’art  à l’Université  de  Lille.  Un  fort  volume  ( contenant  quatre- 
vingts  figures  dans  le  texte , six  héliogravures , une  photolypie  et  un  plan  de 
Mantinée  hors  texte , plus  deux  grandes  cartes  en  six  couleurs) 20  fr. 

Ouvrage  courouué  par  l’Institut  (prix  BORDIN). 

LXIX.  Etude  sur  Tiiéochite,  par  Ph.-E.  Legrand,  ancien  membre  de  l’Ecole 
française  d’Athènes,  maître  de  conlérences  à la  Faculté  des  lettres  de  l’Uni- 
versité de  Lyon.  Un  fort  volume  in-8°  cavalier 12  fr.  50 

Ouvrage  couronoé  par  l’Institut  (prix  SAINTOUR). 

LXXX.  Les  Archives  de  la  Chambre  apostolique  au  xiv”  siècle,  par  Joseph  de 
Loye,  ancien  membre  de  l’Ecole  française  de  Rome,  archiviste  du  départe- 
ment des  Basses-Pyrénées.  — lro  partie:  Inventaire 8 fr. 

LXXXI.  Le  Bas-Relief  Romain  a représentations  historiques.  — Etude  archéo- 
logique, historique  et  littéraire,  par  M.  Edmond  Gourbaud,  ancien  membre 
de  l'Ecole  française  de  Rome.  Un  volume  in-8°  ( contenant  18  gravures,  dont 
5 hors  texte  en  pholotypie  Berlhaud, 12  fr.  50 

Ouvrage  couronné  par  l'f u-.Litut  (prix  DELALANDE-GUÉRINEAU). 

LXXXII,  Essai  sur  Siétone,  par  Alcide  Macé,  ancien  élève  de  l’Ecole  normale 
supérieure,  anc.  membre  de  l’Ecole  française  de  Rome.  Maître  de  conférences 
à l’Université  de  Rennes.  Un  vol.  in-8“.. ...  12  fr.  50 

Ouvrage  couronné  par  l’la*titut  (prix  SAINTOUR). 

LXXX1H.  Etude  sur  les  Gesta  Martyrum  romains,  par  Albert  Dufourcq,  anc. 
élève  de  l’Ecole  norm.  supérieure  et  de  l’Ecole  française  de  Rome,  membre 
de  l’Institut  Thiers,  agrégé  d’histoire  et  de  géographie.  Un  vol.  in-8°  ( conte- 
nant six  gravures  hors  texte  en  pliototypie 12  fr.  50 

Ouvrage  couronné  par  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  (prix  BORDIN). 

LXXXIV.  Carthage  Romaine  (146  av.  J.-C.-698  après  J.-C.),  par  Aug.  Audollent, 
ancien  membre  de  l’Ecole  française  de  Rome,  maître  ae  conférences  à la 
Faculté  des  lettres  de  l’Université  de  Clermont-Ferrand  ( contenant  trois 
cartes  en  noir  et  en  couleurs,  dont  deux  hors  texte).  Un  volume  ..  25  fr. 

LXXXV.  Catalogue  des  Vases  peints  du  musée  national  d’Athènes,  par  Maxime 
Collignon,  membre  de  l’Institut,  professeur  à la  Faculté  des  Lettres  de 
l'Université  de  Paris,  et  Louis  Couve,  ancien  membre  de  l’Ecole  française 
d’Alilènes,  maître  de  conférences  à la  Faculté  de  l’Université  de  Nancy.  Un 
fort  xmlume 23  fr. 

LXXXV ils.  Catalogue  des  Vases  peints.  — Index 3 fr. 

LXXXV^>.  Catalogue  des  Vases  peints.  — Table  chronologique 2 fr. 

LXXXVI.  Les  préliminaires  de  la  Guerre  de  cent  ans.  — La  Papauté,  la 
France  et  l’Angleterre  (1328-1342),  par  Eugène  Déprez,  membre  de  l’Ecole 
française  de  Rome,  docteur  ès  lettres.  Un  vol.  in-8° 12  fr.  50 

Ouvrage  couronné  par  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  fprix  BORDIN). 

LXXX  VII.  L’ile  Tibérine  dans  l’ antiquité,  par  Maurice  Besnif.r,  ancien  membre 
de  l’Ecole  française  de  Rome,  chargé  d’un  cours  complémentaire  à la  Faculté 
des  lettres  de  l’Univ.  de  Caen.  Un  vol.  avec  grav 12  fr.  50 

LXXXVIII.  Le  Commerce  et  les  Marchands  dans  l’Italie  Méridionale  au 
xiv®  siècle,  par  Georges  Y ver,  ancien  membre  de  l’Ecole  française  de  Rome. 
Un  vol.  in-S°. ( 12  fr. 

LXXXIX.  Essai  sur  le  règne  de  l’empereur  Aurélien,  par  Léon  Homo,  ancien 
membre  de  l’Ecole  française  de  Rome.  Un  vol.  in-8° 12  fr. 

XC.  Recueil  df.s  Inscriptions  Chrétiennes  du  Mont  Athos,  recueillies  par 
MM  (1.  Millet,  J.  Pargoire  et  L.  Petit,  première  partie  contenant  cinquante- 
six  ligures  dans  le  texte,  onze  planches  hors  texte  et  de  nombreuses  repro- 
ducl.ons » fr. 


A suivre. 


APPENDICE  I.  Carte  archéologique  de  i.’ile  de  Délos  (1893-1894),  par  MM.  E.  Ar- 
daillon,  ancien  membre  de  l'Ecole  française  d'Athènes,  processeur  de  géo- 
graphie à ['Université  de  Lille;  II.  Couvert,  conducteur  des  Ponts  et  Chaussées, 
ancien  chef  des  travaux  techniques  aux  fouilles  de  Delphes.  Notice  et  trois 
feuilles  grand  aigle  (0,80  x 0,93)  à l’échelle  de  1/2  000"  en  quatre  couleurs. 
Prix  : 21  l'r.  — Gollée  sur  toile  et  pliée  au  format  de  la  notice  in-4"  raisin  : 38  fr. 
— Prix  de  la  carte  collée  sur  toile  et  montée  sur  gorges  et  rouleaux  : 40  fr. 


BIBLIOTHÈQUE  DES  ÉCOLES  FRANÇAISES  D’ATHÈNES  ET  DE  ROME 


DEUXIEME  SERIE  (format  grand  in-4°  raisin,  sur  deux  colonnes),  publiée  ou 
analysée  d'après  les  manuscrits  originaux  du  Vatican  et  de  la  Bibliothèque 
nationale.  — Le  prix  de  souscription  est  établi  à raison  de  60  centimes  par 
chaque  feuille  de  texte  et  1 fr.  par  planche  de  fac-similé.  — Aucun  fascicule 
n’est  vendu  séparément. 


ÉTAT  DE  LA  PUBLICATION  AU  1"  MARS  1903 

OUVRAGES  EN  COURS  DE  PUBLICATION 

rus  Humus  b'imient  iv  ohm»»), 

française  de  Rome.  — L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Letlres  a décerné  à l'auteur, 
pour  cet  ouvrage,  le  Premier  Prix  Gobert  (séance  du  1“  juin  I8.3x).  — N.  B.  Ce  grand 
ouvrage  paraît  par  fascicules  de  20  à 25  feuilles.  11  se  composera  de  270  à 300  feuilles 
environ,  formant  4 beaux  volumes.  — Le?  tables,  formant  un  volume  à part,  sont  en 
cours  de  publication.  Prix  des  trois  premiers  volumes  : 115  fr.  50. 

r us  registres  ne  mon  xi  (homsm),  ogv&Sïrœsi 

française  de  Rome.  — Cet  ouvrage  formera  un  beau  volume.  Il  est  publié  par  fascicules 
de  15  à 20  feuilles  environ.  — l/ouvrage  complet  se  composera  de  30  à 100  feuilles.  — 
Les  quatres  premiers  fascicules  sont  en  vente.  Prix  : 43  fr.  30.  Le  cinquième  et  dernier 
fascicule  e=t  sous  presse. 

r US  REGISTRES  DE  IIBNIEACE  VIII  (1BHMS),  ELT/SS 

Faucon  et  Antoine  Thomas,  anciens  élèves  de  l’Ecole  des  Chartes,  membres  de  l’Ecole 
française  de  Rome . — Cet  ouvrage  formera  trois  volumes,  et  sera  publié  en  260  feuilles  de 
texte  environ.  — Les  trois  premiers  fasc..  le  cinquième,  le  sixième  et  le  septième  sont 
en  vente.  Le  quatrième  est  sous  presse.  Prix  des  six  fascicules  : 63  fr. 

5’  IA  REGISTRES  DE  NIC, III, 1S  IV  (1288  ” 1292),  glois.  ancien  membre 

de  l’Ecole  française  de  Rome.  — N.  B.  Cet  ouvrage  formera  environ  120  feuilles,  divi- 
sées en  deux  volumes.  — Les  neuf  premiers  fascicules  sont  en  vente.  Prix  : 97  fr.  80.  — 
Le  dixième  et  dernier  fascicule,  devant  contenir  l'introduction,  l'errata  et  le  titre,  est 
sous  presse. 

6°  m liber  mmm  de  luise  romaine,  par  M.  Paul  Fabre,  ancien 

membre  de  l’Ecole  française  de  Rome.  — N.  B.  Cet  ouvrage  formera  environ  130  à 
150  feuilles,  divisées  en  deux  volumes.  — Les  quatre  premiers  fascicules  ont  paru.  Prix  : 
46  fr.  50.  - Le  cinquième  fascicule  est  en  préparation. 

9"  l,ES  BEG1STIIES  DE  GIIÉGOIBE  IX  (1227-1241),  * claviste  - paléographe, 

ancien  membre  de  l’Ecole  française  de  Rome.  — Cet  ouvrage  formera  trois  volumes 
et  sera  publié  par  livraisons  de  i5  à 20  feuilles  environ.  — L’ouvrage  complet,  formera 
environ  150  à 160  feuilles.  — Les  sept  premiers  fascicules,  dont  cinq  forment  le  tome  I 
complet  (48  fr.  60),  sont  en  vente.  Prix  : 70  fr.  50.  — Le  huitième  fascicule  est  sous 
presse. 

H"  LES  IIEGISTBRS  DE  CIMENT  IV  0265-1268), 

membre  de  l'Ecole  française  de  Rome.  — Cet  ouvrage  formera  un  volume,  et.  sera  pu- 
blié par  fascicules  de  15  à 20  feuilles  environ.  — L’ouvrage  complet  formera  70  feuilles 
environ.  — Les  trois  premiers  fascicules  ont  paru.  Prix  : 25  fr.  80.  — Le  quatrième  fas- 
cicule esl  sous  presse. 

12"  1,68  IIEGISTIIES  DE  GIIÊGOIDE  X ET  DE  JEAN  XXI  (1272-1277), 

par  MM.  J.  Guiraud  et  L.  Cadier,  anciens  membres  de  l’Ecole  française  de  Rome.  — 
Les  Registres  de.  Grégoire  X et  de  Jean  XXI  (réunis  en  une  seule  publication)  formeront 
un  beau  volume.  — Ils  seront  publiés  par  fascicules  de  15  à 20  feuilles  environ.  — 
l/ouvrage  entier  se  composera  de  60  feuilles  environ.  — Les  trois  premiers  fascicules 
ont  paru.  Prix  : 26  fr.  10.  — Le  quatrième  fascicule  est  sous  presse. 

ir  LES  REGISTRES  D’URBAIN  IV  (1261-1264), 

française  de  Rome.  — Cet  ouvrage  formera  trois  volumes  dont  un  est  occupé  par  le 
Registre  dit  Caméral.  — L'ouvrage  complet  formera  160  à 180  feuiles  environ.  — Le 
Registre  dit  Caméral  (tome  I complet)  a paru.  Prix  : 15  fr.  — Les  quatre  premiers  fas- 
cicules du  Registre  ordinaire  (tome  II  complet)  et  le  cinquième  fascicule  commençant  le 
tome  III  ont  paru.  Prix  : 46  fr.  80.  Prix  total  : 61  fr.  80,  — Sous  presse  le  sixième  fasci- 
cule du  Registre  ordinaire.  Tome  III. 

Il"  LES  IIEGISTIIES  DE  NICOLAS  III  (1277-1286),  ancien  membre  de 

l'Ecole  française  de  Rome.  — Cet  ouvrage  formera  un  volume  et  paraîtra  en  quatre  fasci- 
cules. — Il  formera  environ  60  feuilles  comprenant,  avec  les  bulles,  une  introduction, 
un  appendice  et  les  tables.  — Le  premier  fascicule  a paru.  Prix  :8  fr.  40.  — Le  deuxième 


appendice 
fascicule  est  sous  presse. 


15°  LES  REGISTRES  D'ALEXANDRE  IV,  Loye  et  Coulon,  anciens  membres  de 

l’Ecole  française  de  Rome.  — Les  Registres  d 'Alexandre  IV  formeront  deux  volumes.  — 
Ils  seront  publiés  par  fascicules  de  15  à 2b  feuilles  environ.  — L’ouvrage  entier  se  com- 
posera de  2bi)  feuilles  environ. — Les  quatre  premiers  fascicules  ont  paru.  Prix  :36fr.  75. 
— Le  cinquième  fascicule  est  sous  presse. 

ir  LES  REGISTRES  1IE  MARTIN  IV  (1281-1285),  t&JS  S 

Rome.  — Les  Registres  de  Mnrtm  IV  formeront  un  volume  et  paraîtront  en  quatre  fas- 
cicules. — L'ouvrage  formera  environ  80  feuilles.  — Le  premier  fascicule  a paru.  Prix  : 
48  fr.  50.  — Le  deuxième  fascicule  est  sous  presse. 

OUVRAGES  TERMINÉS 

Q°  1 1?  I lllli'lt  DAIV'TIPIf' \I  IC  texte,  introduction  et  commentaires,  parMonsei- 
0 LU  LiDLll  I UltliriuiLliS,  gneurL.  Duchf.sxe,  membre  de  l’Institut  directeur 
de  l'Ecole  française  de  Rome.  2 beaux  vol.  in-4°  raisin,  avec  unplande  l'ancienne 
Basilique  de  Saint-Pierre  et  sept  planches  en  héliogravure  (Epuisé).. . 200  fr. 

T LES  REGISTRES  D’IIONORILS  IV  (1285-1287). 

ou  analysées  d’après  les  manuscrits  originaux  des  archives  du  Vatican,  par 
M.  Maurice  Pnou.  Un  beau  volume  grand  in-4"  raisin 50  fr 

8"  U NECROPOLE  DE  1IVRINA,  SSgS,  SïS,  “ «T  *WSï 

MM.  E.  PoriiEK,  Salomon  Reïnach  et  A.  Veyhiiîs.  Texte  et  notices  par 
Edm.  Pottier  et  S.  Reïnach.  - Ce  magnifique  ouvrage  forme  deux  beaux 
volumes  grand  in-4°,  dont  un  de  texte,  et  un  de  52  planches  en  héliogravure, 
tirées  sur  papier  de  Chine 120  fr. 

Ouvrage  couronné  par  l’insiitut  (Prix  Delalande -Guèrineau). 

10*  FOUILLES  DANS  LA  NÉCROPOLE  DE  VIILG1,  S, 

française  de  Rome.  Un  beau  volume  grand  in-4°  de  568  pages,  avec  101  vi- 
gnettes dans  le  texte,  une  carte  et  23  planches , 40  fr. 

N.  B.  — Les  numéros  placés  en  tête  des  ouvrages  ci-dessus  énoncés  indiquent 
l'ordre  dans  lequel  ces  ouvrages  sont  publiés  dans  la  collection. 

3'  SÉRIE  — Format  grand,  in-4.»  raisin  — XIV'  SIÈCLE 

LETTRES 

DES  PAPES  D’ AVIGNON  SE  RAPPORTANT  A LA  FRANCE 

Publiées  ou  analysées  d'après  les  registres  du  Vatican  par  les  anciens  membres 
de  l'Ecole  française  de  Rome. 

TABLEAU  DE  LA  PUBLICATION 

1*  JEAN  XXII  (1316-1334),  M.  Coulon,  ancien  membre  de  l’Ecole  française  de  Rome,  archi- 
viste aux  Archives  nationales  ( Trois  fascicules  parus) 38  fr.  50 

— M.  Mollat,  ancien  chapelain  de  Saint-Louis  des  Français,  à Rome, 

(Un  fascicule  paru ) 20  fr.  40 

2*  BENOIT  XII  (1334-1342),  M.  Daumet,  ancien  membre  de  l’Ecole  française  de  Rome,  archi- 
viste aux  Archives  nationales  ( Trois  fascicules  parus.) 40  fr.  50 

— M.  Vidal,  ancien  chapelain  de  Saint-Louis  des  Français,  à Rome. 

(Deux  fascicules  parus) 38  fr.  10 

3*  CLEMENT  VI  (1342-1352),  M.  Deprez,  membre  de  l’Ecole  française  de  Rome 

(Le  premier  fascicule  est  paru) IG  fr.  80 

4*  INNOCENT  VI  (1352-1362),  M.  Deprez,  membre  de  l’Ecole  française  de  Rome.  (En  prép.) 
5°  URBAIN  V (1362-1370),  M.  Lecacheux,  anc.  membre  de  l’Ecole  française  de  Rome.  — 

, (Le  premier  fascicule  est  paru) 12  fr. 

6'  GRÉGOIRE  XI  (1370-1378),  M.  Mirot,  anc.  membre  de  l’Ecole  française  de  Rome.  (R. presse.) 

Vient  de  paraître  : 

ÉCOLE  FRANÇAISE  D’ATHÈNES 

CATALOGUE  DES  VASES  PEINTS 


MUSEE  NATIONAL  D’ATHENES 


MAXIME  COLLIGNON 

Membre  de  l’Institut, 

Professeur  à la  Faculté  des  lettres 
de  l’Université  de  Paris. 

Un  fort  volume  grand  in-4°  raisin 
figures  et  o2  planches  hors  texte. 

Prix 


I’AR  MM. 

LOUIS  COUVE 

Ancien  membre  de  l’Ecole  française  d’Alliènes 
Maître  de  conférences 

la  Faculté  des  lettres  de  l’Université  de  Nancy, 
contenant  un  texte  explicatif  accompagné  de 


25  fr. 


Sous  presse  : Le  deuxième  Fascicule 

DES 

FOUILLES  DE  DELPHES 

Par  Th.  HOMOLLE 

Membre  de  l'Institut,  directeur  de  l’Ecole  française  d’Athènes. 


Tours,  imprimerie  Deslis  Frères,  rue  Gambetta,  (i. 
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